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fit Owrage k Vostre Maieste />(?«r 
dçux raiforts fartimUercs. La ftemiere , 
^ téwam cmm mld CoMr dé ia Repê ] 
Mmi Angleterre , d'heureufe mémoire yVoJlre ! 
Tante du co^ Maternel ykqui j'avois ihtm^ . 
neurdefifvir ij^nÊiûfnier &dà Pndkatmy 
ûfdinMrc j Tay /ri , M a d a m e qu'étant nay 
^ojire Sujet , je le devais venir met^trê an jûur^ 
en U Cmr de Ftétnu^ mre les matm de 
plus fage ^ de U plus vertueufe Reyne du> 
Monde, Z a féconde raifon, cefique Vostre- 
Mai este' efian^ iffué 'du cefle Puttewlid dk- 
Hlhfire Royale Maifon d'Autriche , dont> 
U grandeur ^ félon le témoufriage de PHiftaire, 
momie À fifi^^àeimer àmtUf- ^ que pm, 
^MW touj/fun rendu de profonds^ refpeBs au^ 
Sauveur da Monde renferme dam i'JBmhari^ 
file ^ je. mé fias perfisadi qii^Uançtvfoii wee 
aj^teement ee petit Ouvrage^ qui ne^tend qu'i^ 
a^errmr les JBsdeUi- d^nt la cmmedecet Aiêm 




EPISTRE. 
'p$fic.Myfiere dc.nûfir€ RiU^ian^^iyranmafi 
fardeê raifrm HumiÊtiàla qui f'tnfti^ * 

èUi^ex^par malice ûu ignorance, chacun ft^ait^ 

M ADAM itfK^ vmfatu^ keanmpph' 
i^flat ét crére lejm-Chrift prefent fur nos, 
Autels , que de vofire Couronne ^ de vojlrei. 
Sceptre , ^ ^ vpm pr^erexJU. gUirede Pa^ 
dont en eeteftat, aupotmoin; qitiî vfiut a don^ 
né fur fes créatures. Ceux qui ont l'honneur 
Rapprocher V^ftre, Maj^ ^^ûbfèmpiten £lh 
ces grandes é' genereufes pratiques 5 dont ie, 
'n*en/eiff^ que la Théorie , éUfent b^u» 
umm, 9 que vm travMBiei^ fûts, par 9^ 
exemples , i la tonvçrfion des ame$ dévoyées , 
que beaucoup d* autres p4^ leun Ecrits & par, 
imrs farcies. L'exetnple qui ejl têàieurs puij^ . 
fant i perfuader , devient une Loy dans Us ^ 
ferfomses dl autorité > quj> femhlent commander 
aux antres $oue ce.^* effet fitn$>$ la verttk^ 
rfefl plus difficile quand' on a reconnu qtfeUe^ 
eft necejfaire pour fe. mçttre bien auprès de. 

Qtamk « dene, en vm mériter:^ kjs etffeftioint' 
le ne J^nte point :, M a p a. m e , que le Roy 
ne^e invincible Men^trque ^ vofire Epopx^ 
ne ngarde. tûut cela. oftM plaifir.^ qu'il nfi^ 
[oit fort aife pendant quil combat en Per^ 
fongte les ennmM de tEtat de voir les ennemis- 
'4eneftrjt JFoy conefMHi^acGerder.pluJteurs de,, 
nos Articles en approuvant cette, belle Vie que 
vouj, mene^^ qui fait un0eme partie^denb* 
tre Doiirine. Ceji les cmvainere imefam - 



(- 




EPISTRE. y. 

4ont ils ne f ^auraient fe fLaindrc^ie DuU dire 
^ V o ST n E 14 Ai este ' a tMtue en eêu 
la un [ecret que nos DoBeurs ont ignore iufqu i 
maintenant , de furmonter les egÊmits de ilL- 
glife avec des armes qu* ils refpMmt- é' qtn lemr 
Jint agréables. La vérité qui cjl ordin t r^^ 
ment malheureufe , ^ qui fe fait quafi tejiuours, 
haïr de ceux-là mefme qdeUe gratifie , s'eji 
montrée plus ingenieufe que de coutume, fe fai^ 
fant aimer de la forte m votre Ferfonne \ î^il eji 
fnyaile qu'elle^ amr»it gagné en peu de temps 
toutes lésâmes qui luy font rehelles^Jl elle avait 
^eaucouf de JèmhlaUes raifons qui m deplai* 
fine point à fis Adverfaires. Teutef ces rares 
perfe fiions me font iuger^ Madame ^que le 
Ciel via infpi'ri de venir à la Cour^ pHtoft 
feutminfhruin ampres de V. Mai esté* > quef 
four luy enfeigncr quelque chofe de nouveau 
far mon Livre, Je U fupplie feulement de le, 
favori fer de fin Approbation , afin que cette 
continuation de bienveillance envers no^re Or^ 
dure , me donm fu^tde dire partout^ que ie ria^ 
fûimde plus grande an^ition que kefire toutot 
^ vie , 

• > . » 

De Vo^rc Maie/li. ' 

jLe cm.fa|iiDble.9c crçs obeïfim SerJ 

. . yijieyr , F. ;Basiï.b de Soiaons 



Ar Lcticet patcDjces du Roy » données à faint 
Germain en L^y^ le crendéme jour de lan- 
Xiti mil Gx cent foixance <c frise , Il eft permii, 
an PereBafite deSoîflbns Capucin défaite imprU 
mer , vendre débiter en tous ics lieux de l'o- 
bey (Tance de fa M ajeflc , un Livre intitulé , Defen^ 
fe invtncible de la Vérité Orthodoxe de la Prefence 
fiielU'de lefus Çhrifi en l^Eucharifiie ^ oh dam Ufi-^ 
con le partie U vrétp JSeUgkn efi dmrematubmMm 
firée, & ht nmvelltt StSes miiermun ditrmtis. 
Et ce par tel Imprimeur on Libraire » en telles 
marges , en tels cara6beres , en un ou plufieurs vo^ 
lûmes , & autant de fois qu'il voudra , durant 
virgc ans. entiers « a coo^ptei: du îpuc que chaque 
volume fera achevé d'imprimer, pout la premiete * 
^is 9 avec deifènies à toutes perfonnea de qpeU. 
que qualité & conditiôn q|i'elles A>tent, de nm<- 
primer , vendre, ny débiter, fous quelque prétexte 
que ce {bit pendant ledit temps, fans le confente- 
ment de TExpolant , ou de ceux qui auront fon • 
droit , à peine de. trois mille livres d'amende , de 
confifcation des Exemplaires contrefaits ^ & de^ 
tous dépens» dommages 5c inierefts ^ à la <;hârge 
qu'il ftra mis deux Exemplaires de chaque volume 
diîdit Livre en la Bibliothèque publique de fa Ma. 
jeftc. 6ç un en celle de Monfeigneur d'Aligre, Che- 
valier , Chancelier de France^ avant que de Iesex« 
paferen vente : le tout cômine il eft porté plus am- 
ptement 'p^-ldfdices .I^res patentes , à l'Extrait 
jSraux copies defquelles collationnées par un des 
Confeillecs ^wcauices de fa M^jeftc , clic veut 




4^ue foy foît ajofltce cdmme à Toriginal , Signé 
par le Roy cnfon Confeil, MARIAGE. EtfccW 
dttgcand Sceau 4e ciie jaune à ûoif te quçuç. 

' Rsgîjiri fnr le Livre di U Commutiautê des Impri^ 
meurs & Libraires de Paris ^ le ii; Février 167^. 
fiiVMnf Py^rre/l- du Parlemefit du 8. Avril 165/. &, 
«lAgr dn Confeil Privé du Roy 4» vf. Févrkr Mfm 
Signé THIEBJtY , Spdic» 



AVERTISSEMENT. 

MO W cherZeReur , il efincceffaire ^cn 
vous priant iexcufsr quelques fautes 
^ui fontconUes àansiimpreffion de ce Livre, 
de voui informer que mon dcffcin ejlantdy faire 
voir en peu de mots^quilrfy a qiiune feule vraye 
Relipon au monde , // a efiè à propos dans la 
première Partie de parler feulement de P Eu^ 
chariflie en particulier^ comme du principal Aiy- 
fiere de mflre Foy le plus combattu : refervantà 
montrer dans la féconde lafauffete de toutes les 
nouvelles Secées parfixraifons invincibles y avec 
la condamnation des Novateurs par leur propre 
touche y dans tous les Points controverfezjntre 
eux ^ nous. Ce quifervira tant pour confirmer 
les Catholiques dans leur vraye Foy ^que pour 
ramener dans le chemin de la Veritb ceux qui 
fen fontefloignczjnalheurefement. 

TABLE DES MATIERES EN 

g€neraL 

CE petit Traité de l'Enchariftie cfl: divifé cri 
trois Parties. La première parle de la Realiic _ 
du corps de lefusÇhrift en ce Sâcretnent , Page îT 
La féconde Partie parle de la Ttanflubftatitiation 
du pain & du vin au corps & au fang de lefus. 
Chrift, j>age^ 
La rroiticme Partie parle du làint Sacrincedela 
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L y a long - temps que je (butfâicta 
ardemment j que Meflieurs les Refor- 
mez vcliîllent ouvrir les yeux de leur 
cuceu^nient , pour reconnoiftre U 
Vérité de laprefence réelle de Icfus Chrift au S» 
Sâtréitiâii^ l'Autel ^ Se poulli de ce defic , j ay 
bien voulu ccmpofër ce petit Ouvrage , pour leut 
faire voir cette Vérité fi clairement , que s'ils veu- 
lent pcfer ferieufemenDles raifons que j'apporte , & 
les bien examiner , ils fc rangeront fans doute du 
coftc de la Crcancede l'Eglife Catholiquè, Apo- 
ftolique & Romaine. le les Tupplie donc de bien 
lire de de bien examiiler les Argumcns Jes PaOàges, 
& les preuves qui font contenues dans ce petit Lu 
yrc^&jcna'affeure (ju'ils y vcriom&reconnoiftrotiç 

A • 




^ Defence invincible 

que tout ooftic droic ell fonde fur la pare parole de 
Dieu \ 6c pouc bien jug^^r de npftcc dUIèccMfpion 
Ténuité, il faut (è dépouiller de tout intereft , de 
toutes pafllons , 6c ofter tous les obftades quiem- 
pefchent ordinairement le cours de la jufticc en la 
dccifion des cauft s des procez. 

le propoicœes laifons le plus fuccin^^emem & 
le plus claiicnient qu'il m'ed pofTible, (ans aigreuc 
&iànsaniino(ttéaocune9&(an$ tn'éloignerdu Sa* 
fet que je traite, afin d*ofteft:outeocca6oii de dire« 
que )**^gis pl ûto H: contre les perlonnes, ^ue pour !• 
défcnce de la Vérité. 

Je me fers fou vent de laVerfiondc Genéve^iai* 
pcimée chez Matthieu Berion i*An i6o8« non pas 
que je Tadmeite pour veticable» roais pour retrao. 
ciier tous les inddens Se les exceptions qu'on pour» 
roit alléguer touchant telle 6c telle Verdon ; afin 
de vuiderla quedion âu principal , (ans nous ar« 
relier aux accefl'oircs. 

Mondcdein n'ed autreque de prouver la prefen* 
ce léelle de lefus Chrift au faine Sacrement de 
l'Autel , c'eft à fçavoir » que fon vray Corps , 5e 
fon vray Sang y font vrayement , réellement 6C 
fubftanticllemcnc prefens, 6c queles Fidclles 1ère-, 
çoiventivraycment jécllcmeni & fubftanciellcmcnr* 

C'eft icy le Point de noftre difficulté , car les 
Minifties delà Religion Prétendiie Reformée en-, 
feignent qu'il y eftleulemencparfoy, fpiritueHe^ 
ment , par effet, par (îgne ou figure; & quand ils 
ont tout fpiritualifc &: fubtilifc ic Corps de lefus 
Chrift aufaint Saccemcnc dcTAiitcl, ils avouent 
franihement à la fin qu'il nyeftpas prefent rcelle- 
ment & fubftantielleroent ^ car quand on les preilê 
6c qu on leur demande^ Y eft<4l^ ou n'y eft il pa$« 
ils dt(ènt)Non. 

* S'ils enfcignQient la Vérité , c'cft à fçavoir, qu'il 



Digitized by 



y efl yrayemenc 3c fubftantiellemcnt , cela îroit 
bien, de nous ferions d'accord , pas un Huguenot 
ne refuferoit de fléchir les genoux devant luy , & 
de Tadorer comme nous faifons ; ils bif&roieftt 
l'Article 31$. de la Confeffion de Genève , qui dÛ 
qvfon ne doit pas îà adorer lefus Chrift commë 
prefenc. C*eft pourquoy les Miniftres ont recours 
à des Aibtilitez metaphyfiques que le peuple d'entre . 
eux n'entend pas ^ & qu'eux mefines ne peuvent 
expliquer. : 
- Car en ditànt qu'il y eft lêulemént par foy , que 
Veulenc>ils figniner par là t Qaoy t qif ils croyent 
qil*il y efl: , encore qu'il n'y foit pas î Voilà certes 
une Foy admirable , qui croit une chofe eftre telle, 
encore bien qu'elle ne foit pas telle. Ou bien s'ils 
veulent dire qu'il y eft pcefent , comme la Foy peut 
rendceJes chofes pbçfentes objeAivement , félon 
quepatlentles Si;avant$* « 

ïe leur demande là detTus , 6 eftre prefent de cet- 
te façon , c'cft eftre prcfent vrayement & réelle, 
ment ? S'ils difent que non : lefus Chrift donc 
n'eft pas vrayement & réellement prefent par Foy 
au (âint Sacrement de l'AuteK S'ils difent qo'oliy, 
ils ont une Foy plus grande & plus efficace queia 
Toote-puiffance Divine ^ laquelle (èlofi Ictir Opi- 
nion ne peut faire ,que lefus Chrift foit cnmefmc 
temps au Ciel en Terre fur les Autels. 

Mais voiey leur Foyi^ que lefus Chrift iàns bou^ 
ger du Ciel , eft en mefme temps vrayement & 
xèellemenc preiênt à leur Cene, Que s'il y eft- 
prêtent vrayement êc rellcment^ pourquoy n'y 
fera-t-il pa:> digne d'adoration ? Pourquoy ne Ty 
adorent ils pas > Tay bien peur que toiitainfi qu'il 
eft là pour eux imaginairemcnt, ils ne Tadorent 
aaiS|Unaginairement , & non pas vrfyement &c 
xdlemeiic* Que sHla difem qu'il y eft par t£« v 

A ij 
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* Dcfence invindile 

fct , c'cft à <liic , qu'en mar géant un ir orceatt 
Pain « & en beuvanc un doigc de Vin à leur Cène» 
ils reçoivent l*eilec du Corps & du Sang de lefus 
Chn II, comme s'il cftoic réellement prcfbnr. 

le leur demandcrois volontiers , quelle Efcii- 
turelcur cnfeignc cela Mais paiïbns plus outre, 
ledemande quel eft l effet que produit la recep* 
lion du Corps de lefus C hrift \ Luy nQernr.e nous 
rapprend enîaint lean Chap. ^.difant : Pams^uem 
ego dah$ , CéO^ mea eft pro mundi Fita. loh. 6, Hîe 
eft San^His meus , ^ui pro mult's effundetur in rernif' 
foncîn pcccAîorHw. Matih, 16. Le Pain que je don- 
neray eft ma Chair que ie dois donner pour la vie 
du Monde : Cecy eft mon Sang qui (èra lèpanda 
. pour plufieurs , pour la remiffion des pèches. 
Partant Te^t du Corps 5c du Sang de leftis- 
Çhiift , c*cft la vie du Monde , ou la ç;race 6«: la re- 
miffion des pcch(z. Or le Baptême & la Pénitence 
ont le œcfmc effet. lefus Chrift donc félon eux 
n eft non plus prefent à leur Cenequ'à leur Bapté* 
me. Mais ce qui eft bien plus confiderable , c'eft 
que fi recevoir ou manger le Corps de lefiis Cbrift» 
c'cft recevoir l'effet du Corps , c'eft â fçavoir la Vie 
delagiace & la remiffion des péchez , comment 
peut on recevoir cela à fon jugement ou à fa con- 
damnation » fclon que dit Ciiut Paul en l'Epiftre 
première aux Corinthiens , cfaap. u. Qm enirm 
mandHCéU & bMtînSfm, juiidHm fibinNmdkcat 
&'Mtt. ï. Cor. V , N'eft ce pas un paradoxe 
tiange , qu'on reçoive la grâce & la remiffion des 
peclKZ , & fa condamnation toutenfcmble. 
.Enfin .pour leur montrer qu'ils font inexcufables 
dans leurs erreurs , je ne me veux fervir que de leur 
propre rai(bnnement» Liiez, s'il vous plaift^.Ie 
Catéchi fmaides Airticles de la Foy de Genéve,vbus 
y troDYCtez ces paroles fuivanies au Dimanche co.. 
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'de rEucharlfiie". y 
Que fîgnifie cemotlefus ? R. ccftà dire Sàûveur, 
^cilluy aeftcimpofcdel'Ange pac le Commaii- 
démentie Dien, Cela vaat-il plus ques*il ëot rcœu 
ce nom des hommes f R. OUybiën , car puis que 
Dieu veut qu'il foie ainfi appelle ^ il faiu qu'il foie 
tel en Venté. 

le forme là deffus ce raifonnrment tout fembla^ 
ble. Que (îgnifient CCS mots, O^/r^^ ^^^^ quand 
lefiisCEicift a die fi exprefllment ,CiC} eft mon €ûrps\ 
ucy efl mm Sang i C'efl; à dire , le vray Corps & le 
vray Sang de lefus Chrift , & non pas la figure ou le 
figncdcfon Gorps & de fon Sang -, car puis que T. 
C. veut qu'il foit ainfi appelle , & que lui mcfme 
l'appelle ainfi, il faut qu'il foit tel en vérité. Qù^ 
répondront MelEeurs les Refermez là deffus \ 

Qu'ils pefènt &qo*irconfiderencaunomdeDieà 
ces raifons , 5c plufîeurs autre» qui font déduites 
plus amplement dans ce petit Ouvrage ; afin 
qu'eftant mieux informez , ils reforment la Sen» 
tenceâcle jugement qu'ils portent contre les Ca^ 
tholiquesavecan peu trop de chaleur & depreci:. 
picatien. Ils ont feuvent en la bouche » qu'il ne faut 
juger perfonne , & neantmoins ils nous accufent & 
nous condamnent à tout propos d'Idolâtrie , parce 
que nous adorons lefus Chrift au faine Sacrement 
de i' Autel : mais nous avons cet avantage qu'ils ne 
peuvent prouver leur accufation* 

Que diroient.ils li quelqu'un les accufeit de 
Larcin>d'Adultere«ou d'autres femblables crimes;^ 
cependant ne pourroit prouver , ny juftificr fon^ 
accufation?Nediroient.ils pas quece fecoitunim^ 
poHreur , ou un Calomniateur ? 

Ces Meflleurs n'ignorent pas que félon la jufticef 
fcla raifon , on ne luppofe jamais qu'une perfoh- 
ne particulière (bit criminelle fans Vavoir prouvé; 
beaucoup moins peut on fuppofci; que toute l'Eg^Ufe 

Aiii 
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é Difenu iminciilg 

Romaine foit coupable d'Erreur & d*îdolatde, fan« 
Ten avoir auparavant convaincue. Oû font donc 
leurs preuves & leurs témoins irréprochables ? Qgç 
Ici MiniftcesDclesproduirent ils ? Il y aUeolpng^ 
temps que nous les leur demandons i mais qu^iis n^ 
penient pas que nous recevions leurs glô(ès 6c leurs 
confcquenccs comme des Arrefls. Ils ne peuvent 
çftre Accnfareurs, Témoins ,& Juges tout cnrçm- 
ble, cela ne feroic pasjufte. 

Les Mioiftresjpreteodent le Titre de Reforma* 
teucs, 8c ceux qm les fiiivent , celuy de Reformes,' 
^ils dtfeic en leur Confeffion 3e Foy , Article 
que routes chofes doivent eftre examinées ^réglées 
(c reformées félon rEcrittire. 

Qu[il$ s'arredent donc là , 6c qu'ils ne dcsE^a^ 
cent pas cei Article de leur Foy. h(ous avons des 
yeux pv la grâce de Dieu, nous fç^yonç Hre , qu'ils 
nous montrent dans leur Bible , ou de Genève « ou 
de Saumur , ou de Sedan, ce qui cft couché en 
l'Article xi, dç kui Co^fipflion de Foty en ces 
ternies: 

Nom condamnons Us ^iffonhlies de U Papauté^ veto 
fifeUpart 'f^emiék UparûU^^ DkM^ofi bamtk^ 
éOêpfueUes Its SMormom fim oofromftt$ , abâtardis, 
faififiez. OH anéantis tout kféût, & aufjuelUs tontes 
féiperftitlons & Idolâtries ont vogue. 

Ces Meflicurs les Prétendus Reformez croyenc 
que nous (oÀnmes (ùperftitieux & Idolatrespk npus 
acculent , nous condamnent , & nous font palGbc 
pour tels. Cela ellant^ nous demandons très raifon- 
nablement 6c très inftamment. 

I. Qu^ils prouvent cet Article &tous les autcea 
par la faintc Ecriture en termes exprés. 

1 Si la £aince Ecriture leur manque en ce Poin^^ 
nous nous contentons qu'ils le prouvent par quelque 

Concilegcncral des cinq prcmfca Siwks caterme^ 
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. ie fEUcharifiit. . y 

5. Si cela letir manque encore , c eft afTez qu'ils 
le prouvent par les termes exprès de quelqu'un de5 
faints Pères des cinq premiers fiecles de TEglifc,, 
durant lefquels ils diiènc que la iFoy eft decneoiéè 
dans fa pureté i 6c nous nous y tiendrons. 

4*S*its ne peuvent faire leurs preip es par li.ée 
qu^ (bit befoin cfe venir aax con^qtiences, qu*ils le 
prouvent donc par quelque confeqncncc qui foit 
dans l'Ecriture fainte » puis qu'ils veulent qu elle 
foit juge de tous nos diâêcends. 

5 . 5 ils ne le peuvent faire npn pfus de ce cofté 
qu'ils le prouvent tout au moins par quelque coii* 
lequence qu'on trouve dans qudqiie Concile ge« 
ncral des cinq premiers fiecles. 

6: Enfin s'ils font fi foibles ic fi deftituez de^tous 
moyens de le prouver par tout ce que nous venoijs 
de dire > nous nous contentons qU''ils le prouvait 

Îac quelque confequence qu'on are de quelqife 
^ere des cinq premiers fiecles. 
7. Q^ant à leurs propres confequences , nous- 
les refilions & les rcjetcons, tant parce qu'ils font 
nos accufateurs Se nos adverlàires ^ que par ce qu'ils 
font faillibles & fujets à efreur^ 6c partant leurs- 
propres confequences né font pas fuffiiàntes pont 
fonder ub Article de Pby qui doit eidre infaillible, 
il mefe-Tible que ces Demandes font tres-juftes & 
très raifonnables : que s'ils rcfufent de les accorder, 
c'eft une marque qu'ils manquent de preuves fuf- 
fifantes s & partant nous devons conclure , qu» 
jiUore nén frdutttc . rens vàph abfilvindtts , l'Ac. 
Cd&téur manquant de preuves VAccM doit eftrê ' 
déclaré innocent. 

Sans mentir , c'eft un aveuglement digne de 
compaffion ,de voir que tant de gens d'erprit,com'» 
me il y en a pâtuii ces Meffietfrs les Huguenots^ 
&'arrellcnt à une faufle Créance de certains prête»:* 
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Dâfence invindhle 
dus Articles <3e Foy, qui ne font fondez \ ny fur 
l*Ecritute, ny fdr les anciens Conciles de 1 Eglitè, 
ny fut les fainrs Pères , ny (iir les con(èqiiences 
de l'Ecricutc , ny fur celles des Conciles , ny fur 
celles des faints Pcres ; mais feulement fur les con- 
ièqucnces fautives & incertaines de quelques horri' 
soes particii%rs qui ont efté de maavaiiè Vie 6c 
iiijets à Erreur. 

Cefl; pour cela cependant qu'ils (è (ont feparez de 
la Communion de TEglife: c'cft pour cela qu'il a 
fallu répandre tant de lang Chreftien,& caufe rtanc 
de Révoltes dans les Royaumes & dans- les £m« 
pires : C'eft à fijavoir ^ pour établir te pour main* 
tenir les jopînions erronnées de quelques hommes * 
panicoliers fujets k eftre trompez* 

Comme je tâche d'employer ma vie plûtoft à 
bien faire qu*à bien dire , il ne faut pas attendre 
de moy un difcours poli avec toute bcxaélitude de 
r^cademie ; (fâchant que cela n'ed point neceC- 
iâire pour mon deflèin,quîeft de découvrir &de 
faire connotcre la Vérité de TEuchariftie par de 
vives raifons & par de puifTantes autoritez de l'E^ 
criturefainte. Er pour mieux cclaircir cette impor- 
tante matière, je me fers en cinq ou fix endroits des 
raifonsd'un Auteur moderne de nodre Ordre, qu'il 
a empruntées lui mefine de divers Pères de l'EgUiè. 

O Souverain Mooarquedel'Universipuilque les 
Cieux n'ont des vertus & des mouvemeos que par 
vos ordres , que vous mettez des bornes aux faillies 
impetueufcs de TOcean , que vous oftex quand il 
VOMsplaift , refont, le cçpuc & le Sceptre aux Prin- 
ces , que vous élevez les pauvres deflus les Tronea ^ 
poifaue c'eit voftre main toutMuiflànte qol a cott^ 
iiu{c les Combats , qui a drefle les Triomphes dç 
ypftrç Eglifc , qui ^ rendu la Vciit^ dç l'EYapgilç 
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de l'Euchariftiel ^ 
Vifiotieufe \ & qui l'a (aie triompher des fubtilitex 
des Phîiorophes , de Terrenr invecerée des peuples 
Idolâtres , de rambicion des Princes , des vanitex 
du monde , desinterefts des fens , des efforts & des 
artifices des démons : Achevez ce que vous ayez fi 
bien commencé , & détrompez les efprits des er«- 
rans , en leur faifant connoître la Veriré de l'Eu* 
chariftie « qui (èuie eft capable de leur donner la vie 
étemelle. l'ay fujet decouc eiperer , puifque voftre ^ 
bçnté eft çgale à Toftrepguvoir infini. 




tii.ni iiaiii.'liilMi '» 
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RAISONS TRES-FORTES, 

TRES-CLAtRES ET TRES-PV I S S R N T SS« 

leOUOB'BS EM LA FVRB PAROLB DB VÎEYi 

FOVK PROVVER ET MAI 

tenir la prefcnce réelle du vray Corps ^ 
Sang de lefus-Chn/i au S* Sacremem de 
hAutilyCmîtreUs Prétendus Reforme y ^ 
les induire a la connoijfancc de cette Vérités 

. . ' __ • * _ _ 

RAISON PREMIERE 

PAR f ORME D'ARGVM£iS[T« : 




G U> fimmiét dbliget de croire* 
ferroétQeftt lotît ce que la parûle de 
Dieu dit en termes exprés & manù 

fefles , tant dans l'ancien cjue dans le 
iiouvc iii 1 ciumenc « appelle communemenc ^ k. 
Bible Sacfée. 

Oc la parole de Dieu dit en termes exprès & ma* 
nifeftes en TEvangtlede S. Mathieu ^chap. a^. 
26. Hoceji Corpus meum , htcefi Sunguismius. Cecy 
eft mon Corps , cecy eft mon Sang, Et cn'celuy de 
Saint Ican ,chap. 6. ^Tanls cjuem ego dabo ^ caro 
meaeft fro mundi vîta. Le Pain que je donneray 
efl ma Cliair^ que dois donner pquK ia Vie da 
Monde* T 
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de rEucharifiiel Tf 
Nous fommes donc obHgexde le ccoice Quxsau« 
f une CotKradiftion, \ 

RAISOII SlCONfiS. 

M n'y a aucun texte exprés ny formel en toute la 
{àinte Écriture , depuis le premier Chapitre de la * 
Gene/è jufqu'au dernier de rApocalypfc, qui dife 
le contraire y fçavoir : Cecy n*ifipéisk Corps de Ufrs-^ 
ChrlJijCecyffcfi pasleSang, 

Par confequenc bous femmes obliges de croire 
que le Corps & le Sang de lelus Chrifl: font vraye- 
meut , réellement:, & fubftantiellement au faine 
Sacrement de r Autel , puifqu'en inftituanr ce Myf- 
tere* il a dit en termes exprés de roaotfeftes : Cety 
ifi mmCorfs^ acy efi mm Sang dn fiûm/eanTefia^ 
moit. Et cetces il o*eft pas difficilede prouver par ta 
raifon mefme que lefus Chrifl: efl: vrayement 
réellement au S. Sacrement de l'Autel. Car il n'y 
a que trois forces de Corps de lefus Chrift, fçavoir, 
fon Corps figutatif , (oa Corps myftique & foa 
Corps naturel. 

Or il n>ft pas urayTemblaMe quand neffcè 
Seigneur aprofaré ces paroles (fir]& Pain : Cecy cjf 
mon Corps , cjni fera livre pour vous a la Mort \ \\ les 
ait entendues de fon Corps figuratif, c^eft àdtré 
ctlfaac , de la Manne , de l'Agfieau Pafchal qut 
eftoientfa figure; Il a'eft pas vray femblable nofi 
plus qu'il Ie& ait encendties de (bnCorps'my(lic|cie^ 
quî eft l'Eglife compoft tou» les Fidelle^ vé 
que ces deux Corps^myftkjiie& figuratif du Sau- 
veur, n'ont pas eftc livrez à la mort. Il faut donc 
dire qu'il a entendu parler de fonCorgsnaturel, qu'il 
a tixédtt Sein de la Viergefa Mef»» quand il a die 
en renant du Pain dans (es mains : Hoç efi Corpur 
meum, fHod ff vohit ntatetm. PtifCquefuy feul a/ 
eûç livré entre les mains des i^urr^ux , de atia« 
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12 Ticfcnce invincible 

ché à la Croix oi\ il eft mort. Il s'enfuit donCnccef- 
làiceineiic que ces paroles de Tiaftitunon du faine 
Sactement : Cecy efi mon Corps , fui fera livré pour 
vous : Cecy eji mon S^ng^ ^ui fera répandn pont vous^ 
doivent eftre entendues davray Corps & du vray 
Sang cic Icfus Chrifl: , & non pas de Tlmage , de la- 
figure & de la commemorarion de fon Corps , corn, 
me s'imagiaenc les Piecendus Refounaceius de^ 
rEgUfe. 

Raison Thoisissme/ 



îl n'y a aucune impoflîbilicé delà part de Dieu, 
que Icfus Chrifl foit au faint Sacrement de l'Autd 
leellement 6c fubUantiellemenc , attendu que riei»^ 
n'eft împoifible à fa Toute-puiffimce , ainfî quêté* 
pondid Ange Gabriel à la Vierge loydeman-» 
doit comment elle poarroit enfantef on Fils en de- 
meurant toujours Vierge : Nihil efi ifnpojfibile apui 
Deum^ luydit il, Luc. i. 1/.J7. 

Si donc nodre Seigneur a eu le pouvoir & la* 
volonté que fon Corps fût en la fitinteEuchariftie, 
ilyeft. Or Noftre Seignenraen lepoavoic tclk 
Tolonté qu'il y fiift. Donc aflèurement il y eft; 

Poiir ce qui eft de fa puiflancc , cela eft tout 
manifcfte , d'autant, convoie je viens de dire, qu'il 
eft Tout-puiflant. Et quoy qu'il foit au Ciel , il 
peut encore eftre en Terre, comme lors qu'il ap<» 

Sarut à faint Paul deux ans après (a Refurreûiot»' 
ansie chemin de Damas , il eftoit au Ciel & en la 
Terre. H peut donc faire que (on Corps foît ti- 
fible au Ciel & contemplé des Bienheureux ; & et> 
Terre invifible & caché fous Tapparence du Pain, 
pour y eftre adoré desFideUes^ èc pour y exercer 
noftre Foy» 

II refte maintenant i' f^voir s*il a eu la Toloot&v 
que cela (aft ainfi. pa connoiftla yolMté ile qoeU 
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de ÏEucharijtït. jj 
qu'un par fa parole , particulièrement quand il eft 
liommé de bien. Or Noftre Seigneur eft un Hom- 
me de bien , qui ne peut dire autre chofe de fii 
bouche , que ce qu'il a dans (on Ame & dans fa 
volonté, lia promis que le Pain qu'il donnetoit, 
fcroît fa Chair : il a donc eu la volonté de la donner. 

De plus ^ il adic ^ en donnantl'Eucliarillie , que 
€*eftoic Ton Corps. Udonnoic donc ce qu'il avoic 
promis de donner. Puis donc que Noftre Seigneur a 
eu la puiflance de donner fon Corp s , & qu'il a ma* 
nifedc fa volonté par fcs paroles îc'cft une impiété* 
de ne le pofnc croire , encore qu'on ne le voyc pas 
des yeux corporels. 

Si l'opinion de nos Adverfàires eftoit véritable^ 
Noftre Seigneur fèroic le plus grand fourbe da 
monde, d'Moir manifeftéune chofèpar (a parole, 
& de vouloir qu'on croye tout le contraire de Ce 
qu'il a dit. De forte que pour avoir rintelligence 
de Tes paroles «il faudroii les entendre au rebouts de 
•ce qu'elles fignifièroient \ & lors qu'il afHrmeroii: 
une cfaofè » croire qu'il auroit intention de la nier. 

Car li l'opinion de nos AdverGiîres eft rraye» ce 
que noftre Seigneur tenoit entre fes mains, difant, 
<2ccy eft won Corps , n'eftoit point fbn corps ; mais 
ceftoit feulemcntdu Pain , ou bien la commemo« 
ration de fon corps, félon du Moulin en fon 9ou« 
clierde la Foy enlaièâion a8.de la féconde Partie^ 
Or le Pain ny la commémoration ^ ne (ont pas le 
corps de Icfus Chrift , de forte que fi en difant, 
Cfcy eft mon corfs , il eût voulu obliger à croire 
que ce n'efioit point fon corps y il faudroit enten- 
dre fes paroles à contre fens. Quelle manière cft-ce 
là d'interpréter la parole de Dieu , d'interpréter 
l'afErmative par une négative , 8c une propofitipn 
contradiâoire par fon oppofc contradiftoire > Cecy 
eft mon Corfs j c'eft à dire , cecy ncft foim rn^n 

\ 
\ 
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>4. Dcfencc invincible 

Apres cela l'on peut prouver toutes chofts pat 
l'Ecriture , & tnefine que le Fils de Dieu ne s'eft 
point £ûi HcMnooeypatGes paroles $ Le Vtfht sefi 
fait d!wy,c*cft A Hic» ne s*eft point fmt chénr. Ot 
pour ne point tomber dans ces inconveniens , il 
fsut croire alTeurement que ce que lefus Chrift 
tenait en difant , cecy ejl mon corps, elloit verita* 
blemeac Ton corps. ^ 

Raison Qtathis smi* 

Si nous ne croyons pas que ïefusChrifl:,en difahtj 
ccqf efl mon Corps, cccy efi mon Sana.&h parlé de Ton 
Corps & de foo^ang , nous n'ajoutons pas plus de 
Foy à (es paroles qoe les luifs & les Payens : car 
cenK cy ne croyenc pas qu'il ait parlé 4fs ion corps 

de Ton fang : on , s*il en a parlé, ils croi^t qu'il 
aparlè d'une chofe impoflible. 

Les Prétendus Reformez s'accordent & con- 
viennenc parfaitemeut avec ces Infidelies, quand 
ils croient 5c qu'ils s'imaginent qu'il cft impcffible 
que le mefme corps delems Chiiftquieftau Ciel^ 
foit donné à manger aux hommes fur la Terre» 

De forte qu'on leur peut juftenienc appliquer ces 
paroles de l'Epitre de fâint lude : Qudcitmejtte atttem 
naturaUter tan^uam hruta animalia noriént, in his 
€orrHmPimnir. Us condamnent avec execrariotisone 
ce qu'us Ignorent , & ils k corrompent en toife ce 
quSIs connoiflènc natorellemenc comme les befics 

. irraifonnables. 

Que fi vous me demandez quelles font les chofes 
qu'Us connoidcut comme les beftes brûles i le 
vous diray que ce font les cho&s qqi font fujettes à 
nos fcns ; car les beftes ne connoiuênt que celles li* 
Et (aine lude' dit que tels font les Errans,qin*^ne 
jugent pas des cho&s de U Religion par la règle de 
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de HEuchofifiie: if 
h Foy 5c Jercotendcmcnt ; maiscommedesbeftes 
brutes privées de raifon. De forte que ce qu'ils 
ne peuvent connoiftre par leurs fens corporels , ils 
le. ccoycnc impoilible a ia puiâance de Dieu me£. 

IDC. 

Mais je maimiens avec tiof^ce Auteur modecne; 
que ce que les Rcligionnatres nous yeulent (aire 
croire impoffible , comme qu'un corps ne peut 
eflre tanc de fois multiplié, qu'il nepeuteftre d 
Rome ^ à Paris, ÔC à Coniîaniinople en mefoie 
temps ; qu'ancûcpine peut eftre privé d'extenfion» 
Se dcfis propriétés naturjclles ; que dcsaccidens ne 

Eeuvenf exifter fans (bbftance , & que cela furpade 
i Nature des corps, le dis que cela n*eft par telle- 
ment impoflîble , qu'on ne voye des exemples de 
chq&$ femblablcs dans la parole de Dieu écrite 

Ils nous veulent faire croire qu'un corps ne peut 
eftre multiplié, & neantmoins on voit dans la paro« 
lede Dieu écrite au chap. 6^ de S. lean , ta muf tipH- 
cation des cinq Pains multipliez plus de mille fois 
chacun. Donc un corps peut eftre multiplié. 

Ils cii(ènt qu'un Homme ne peut edre au Ciei&; 
en Terre en mefme temps , & toutefois on voie 
dans la parole de, Dieu tout le contraire : car lefus 
Chrift eftant dans le Ciel > deux ans aptes fon Ai!- 
cenfion apparut à fàint Paul quicftoit fur la Terrc|» 
comme on peut voir aux Aftcs des Apoftres, 
chap. 9. Un corps peut donc eftre au. Ciel de en 
Terre en mefme temps. # 

Us difent que des accidens ne peuvent eftre fàhs 
leur fiijet , &i toutefois on voit dans lat Genefe 
chap. I. la Lumière^ qui cft un accident fans aucun 
fujet , paice qu'elle fut faite le premier jour de la 
creaiioi^ du Monde , & le Soleil qui eft fon fujet, ne 
fur produit que le quauiéme. Un accident donc 

ffemcura quatre fans fondeincnt ac faut fujet* 
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Ils difenc qu'une fubftance oc peut eftre privée de 
iès propriétés tucorelles ; fc toutefois on voit dan^ 
la parole de Dieu tout ie contraire, parce que dans 

l'Exode chap.i. le Baiflbn que vid MoïTe, brûloic^ 
& ne (j? confumoic pas. C*cft pourtant la propriété 
naturelle du feu ,dc confumer le Bois qu'il brûle. 

On voir encore en faint lean chap. 6* le Corps 
de noftre Seigneur privé de fa pefanreur , qui eft 
une propriété naturelle aux corps des hommes» lors 
quHl cheminoic (iir les Eaux fans enfoncer. Donc 
une fubdance peut cftrc privée de fes proprietez 
naturelles, & mefmecje fa propre fubfifl:ance,com- 
me on peut voie par le corps deJefus-Chrift ^ lequel 
autrefois cooverunrparmy les nommes en une for. 
me vifible , & encore maintenant dans le Ciel où il 
refide , eft privé de fa proprefubfiftance, commune 
à toutes fubdances ^ félon les Philorop hes anciens 
& modernes. 

lis difent enfin y qu'un corps ne peut avoir en 
snefine temps des dépendances contraires^ comme 
ie mouvoir te eftre en repos , félon les diverfes for« 
tes de prelênces $ & neantmolns on voit dans la 
parole de Dieu , dans la Prophétie de Daniel , chap. 
j. que le feu rafraîchilToit les trois Enfans Hébreux 
qui furent jettezdansla Fournaifedc Babylone, àc 
qu'au même temps il brûloir &confumoiiles bour- 
reaux. Rafraîchir , Ar brûler en mefine temps»con« 
(umer & conferver les cho(ef de mefme Nature, 
font d^s Adbions tout à fait contraires. Donc i une 
mcfme chofe peuvent convenir des chofes con- 
traires , ainfî que le Corps delefus Cluift en a de 
contraires en TEuchariflie. 

lenepenfe pas que les Miniftrcs des Prétendus 
Reformes poiCTcnt trouver dans lalàinte Ecriture 
des exemples iî formels , pour montrer aux luifi 
queles chofes qu'ils jugent impoflibics aux Myf- 

teres 
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de î Euchariftie. ly 
fteres de.la Trinité , de l'Incarnation ^ & de la Re« 
furreâion de nos corps , ne le font pas. Que fi no«. 
nobftant cela ils croyent tons cesMyftercs poflTibles» 

pourquoy ne cioyenc-ils pas que cduy de l'Eucha- 
riftie ioic poffible. puifque de tout ce qu'ils y jugent 
icnpoQlbie^on en voie des exemples d^us la parole 
de Dieu écrite, 

le dis encore qae les accidens peuvent eftre fepa- 
rezde leorfujet fans la ruine du fujet , félon la de* 
finition mcfmede Taccident ; qui dit qu'un accident 
eftcequi peut eftre atcaché ou décoché de quelque 
chofc , fins la ruine de cette chofe : de manière que 
mefine (èlonla Philorophie naturelle, un corps peut 
eftre Tcay corps (ans avoir les acadens des autres 
corps. Il peut donc eftre (ans exten(iori de frs par« 
tics à l'Ordre du lieu j il peut doncèftrc fans cou- 
leur, fans faveur, fans odeur. Il peutdonccflre f^ms 
pcfanteur de fans penetrabiliré , parce que tout cela 
n'eft qu'accident $ ÔC par confequent tout cela peut 
eftre fèparë d'un corps par la Toute. puilTance de 
Dieu. Le Corps de lefus Chrift donc peut eftre 
vcay Corps enTEuchariftie, encore qu'il (bit privé 
de toutes CCS efpeces d'accidens. 

Raison Cinquiesme. 

Que les Prétendus Reforme2 nous produifent 5^ 
nous nomment celuy qui a efté le premier Auteur de 

la Foy que nous avons touchant la prefencc réelle 
du Corps de lefus Chrift au faint Sarremenc de 
l'Autel i Ils ne trouveront peribnne , Gnon Dieu 
merme. 

Qu'ils lifent 5( relifenc tontes les faintes Ecritùres^ 
toutes les.Hiftoires 8c les Annales Ecclefiati^iques^ 
jamais ils ne pourront nous montrer,en quel temps, 
en quelle année , quel Atiteur ou Dodcuc a com^^ 
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mencé d'cnreignec en l'Eglife , que le vray corps de 
Icfus Chrift eft pcefencen la (àitite Eachariftie. 
Mais quant à nous , nous leur pouvons montrer 

en quel ficclc & en quelle année un certain Beren- 
ger Archidiacre d'Angers en France , a commencé 
fbn Herefie , & levé le oiafque de fonËrreur > que 
Zuingle » Calvin ^ & beaucoup d'autres ont depuis 
Ibivy, oians contre la créance nniverfeUe de leurs 
Anceftres , la prefènee réelle du corps de lefus Chrift 
au fain: Sacrement de l'Autel. 

Or comme ce que le Fils de Dieu nous a enfeigné, 
eft plus véritable qcc ce que des Hommes particu- 
liers ont dit du Contraire ; il s'enfuit que nous de« 
Tons platoft ajoûter foy à fes paroles qu'aux leurs ; 

comme il a dit que Ton corps eft oit vraymenten 
TEuchariftie, il le faut croire , &: a)OÛcer foy à fes 
paroles , plûtoft qu'à celles des hommes fujecsafe 

fiompci en leurs pcnfées & en leurs pâtoics% 

Raison Sixiysmb. 

Entre tons les Auteurs qui ont écrit depuis la ' 
Nai (Tance de i'Eglifejufqu'au temps delean Scoc,6c 
de Betengcr chef des Sacramentaircs, on n'en trou- 
vera pas un qui ait écrit aucun Livre , ni aucun 
TrAicé contre ceux qui pr échoient publiquement la 
Foy que nous avons do(àint Sacreopenc deTAutel^ 
ni qui les aicrepittés Hérétiques ou Idolâtres pour 
cela, ni qui les ait blâmez ou condamnez en queU 
que £.çon que ce foit. * 

Tellement que noftre Créance ttHichant ce My. 
ftere eft bonne & légitime « autorifée depuis itfoo. 
ans fc plus , pendant lefquelsônn'a publié aoctme 
doârine contraire , finon depuis le temps de Beren-* 
ger dcfcendu apparemment delà Race des Caphar- 
caïtes ^ qui n'en purent foufixir le difcoucs* 
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Mdseeluy cy & tousfes Paitifimt /quionco^. 
(bûtenir qae le vray corps & fang de Icfiis Chrift 

n'cftoicnt pas au S. Sacrement de rAutcl reellemenc 
& fubftantieilemcnc , ont cflc coadamnez de toiue 
rEglifc univerfelle comme des Novateurs &c des 
Hecetiques. Partant noftce créance demeure coû- 
jouri vfaye& légitime touchant ce Myftere. 

Raison Septibsmb. 

Nous pouvons montrer aux Prétendus Reformez 
le premier Auteur de leur Erreur touchamie My« 
fteredu Ciinc 5acreaienc,&dire^ C'ef^im tdqui a 
commencé èenfeiigner le connaite delacieaticé de 
TEglifè. Mais nous les défions de nous pouvoir 
moiurci qui a eftc le premier Auteur de noftic 
créance au regard de ce Myftere, (înon lefus Chrjïfc 
& Tes Apoibes. Partant ce qu'ils nous ont enTeigué 
eft très véritable -, ct\i à fçavoic que le Yray^Corps 
te Sang de lefus Chrift (bnc vraymenc ^ reellemenr^ 
te fttbfbintieliemenc a» faint Sacrement del' Autel î 
Et que le Fils de Dieu difant en tenant du Pain, 
Cecy eft mon corps , a prétendu faire un Sacrement 
de la nouvelle Loy,ain(îque nos Advcrfaires mcf- 
mesi'avoiient. CarquoyquMls parlent divetfemenc 
du nombre des Sactemens ^ ils n'ont janvûsofé nier 
qiie rEuchariftt'en'cQ fdc un* 

Or chacun doit fçavoir que ce Divin Sacrement, 
àcaufedes divers effets qu*il produit en nos ames, 
eft appelléde divers noms tant par la faintc Ecriture 
que par les Pcrcs de TEglifc. 

I. U eft appelle fimplement Pain par lafainte 
Ecriture, Pain d'encendement. Pain vivant, on Pain 
de Vie , à cauié de fa ferme extérieure & apparente 
de Pain , Fams inteUcBus ^ Pams vivns ^ ant Fitx^ 
£çcli, 1 j loart* 6» v, u Cor» /o.v. u- 
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1. Il eft appelle f^UticHm , Viatique , tâtir parcé 
qu'il nous iiouirit rpiriiuelleineiit en ce Monde» 

que parce que la faince Eglifc nous en munit dc 
fortifie en mouianc , afin de nous faire aiaichcE 
plus coiir.u^cufcmcnt au Ciel. 

5. 11 ell appelle Hoftia çj* Sacripciitm , Hoftîe 
& Sacrifice , d'aaunt qp*il a efté inftitué par lefus 
Chrift^nonfeuieniencpour eftre Sacrement, mais 
aufli pour eftre Sacrifice , comme je feray voir Cui 
la fin de ce Livre. 

]1 e(l appelle Cœ?ia Dominica ^ la Ccne du 
Seigneur par le grand Apoilre en la première 
Epi (Ire aux Corinthiens , chap. 11. à catt(è qu'il fut 
inftitué à la dernière Cene qu'il fie avec Tes A- 
poftres. Et les Hérétiques de ce fiecie ne TappeL 
lent pas aurrcmcnt , pour donner à entendre par 
cette dcnoniinatior, qu'il n'tft Sacrement que par 
fon ufage adtuel, c'ell à dire, entant qu'il cft receu 
actuellement par les fidelles ailèmbkz en(cmble 
pour communier» C'eft pourquoy Oxomenfis 
avertit les Fidèles de s'abftenir deTappeller ainfi, 
crainte qu'ils ne femblenc convenir de fentiment 
avec les Hereticjucs, 

Mais entre tous les nomç qu'on donne à ce di- 
vin Sacrement, le plus commun & le plus ordinaire^ 
c'cft EnchAvlftie ; Nomquènous avons apris de S, 
Ignace le Martyr * ainfi qu'on peut voir dans TE* 
piftre qu'il adreflèàceox deSmirne. 

Or il faut remarquer touchant ce Nom Eucha^ 
riftif ^c^ que Mnldonat a obfervc en fa Préface fut 
les quatre Evang( liftes, touchant le Nom Evangile, 
à fçavoir , qu'encore que les anciens Auteurs pro« 
fanes fe foient fèrvy de ce Nom EvangtU, pour 
annoncer de bonnes nouvelles ; toutefois il ne €on« 
ti*Dt proprement qu'à l'Eglife Efpoufe de Tefus 
Chrid^u'autant que les Auteurs Payens ôc Infidclles 
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H^ufoiem pas fifouvent du mot Evangel$)(ffre^K\Vkt 
, de Véingelhuare ^ mtimQ dans les plus heureufes tiO\x* 
•Telles qoHb amtionçoienc à leurs amis* 

AinG Icsmefines Auteurs anciens n'ufoient pas 
tant du Nom Encharifiîa,c\uç de Ch irifiia^ lors qu'ils 
^vouloient fignifier une Felle folemnelle , où les 
Amis s'aflèmbloieoc par enfemble pour faire Feftiti» 

J>oar Ce donnes des pre&ns runàrauure » Se pour 
ô réconcilier s'ils eftoîent mal auparavant; 
Mais les Saints Pères de TEglife n'appellent pas 
ChariJtia^ mais EHcharlftia , le Banquet facré du 
S. Sacrement inftuuc par lefas Chrifl pour nouirir 
les Fidclles de fa propre chair, leur conférer mille 
grâces 8c mille faveuri » bref pour les reconpliec 
avec Dieu 5c avec les Hompes , à caufe que ce dû 
vin Sacrement produit ces beaux effm dans les 
Ames : D*où vient que le Concile de Trenrel'ap- 
pellcle figHC dcTU nité Je lien delà Charité de la 
Paix , .Se le Symbole de la Concorde. Signum mim 
taHs j vinculurn dfarUatss, Pacis 0* Concoraf^ Symho- 
lum^ Seff. 1$. eap^ 9» Pour. la-meCme raifon il eft 
appelle par \t% Grecs du Nom ie Syffaxis, qui figni» 
fiecongreg.ition ou communion ; à caufe que par 
Ton moyen les Fidclles s'unillènc enfemble pour 
cftre les membres vivans d'un feul corps , dont 
Jefus Chiifteft le chef félon que dit faint Paul,i, 
Cor. to« Partis ^lum frangimus , nwne annmunlcati» 
ChrllU eft ? Vms Panh , Hnum Cârpus Chriftl /it" 
mus yomnes cfHi de Hn9 Patie farticipamus, N 'eft- il 
pas vray, dit-il, que le Pain que nous rompons eft la 
communion du Corps du Seigneur. Car nous ne 
fomtnes tous, enfemble qu'un feul Pain ,6c un feul . 
Corps , parce que nous participot^s tous à un meCi 
me Pain. 

Encore donc que le Nom EHchanftie s'explique 
gjdinaircmcûtpar un mot Latin qui fignific Bojtnê 
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grdCB ou j^Bion de grâce, félon laquelle fignificatioti 
tous les Do6^eurs accribuenc ce Nom au ùÀui Sa^ 
ccemenc de T Autel , il eft ncancmoins plus vray 
ièmblable que le Nom EuAétrifUs , l«y a eft^ don- 
ne par rapport aux Fcftins des Anciens appeliez 
Chartjlia y en mettant devant cette particule tu^ 
qui fignifie honti par excellence, à caulè de l'ex« 
cellencede ce Feflin fpiricuel» & pour faire oati* 
noiftre que noftre Eucbaciftîe eft uoeiUeuf e que la 
Chariftte des anciens Payens. 

Si bien qu'on peut dire hardiment , que l'Eu- 
chanftie cft un vray Sacremenr de la Loy 
nouvelle , qui contient en (by réellement le Corps 
^ le fang delefus Cbcid, félon qa'd afleuccluy- 
mefniie par ces paroles : ?éimi éj/aern €ff Jâh , earw 
mes eft ffMMuU Fka. loao. ^. 

KAISON HVITIESME» 

Il cdoit aifé àlefusChrift qui a inftitue leMyflefe 
derfittchariftie ^ te aux Àpoftl:es qui Tont publié 
far cwee la Tem habitable , d'oftA: oe grand 
fiandale qui eft refôhé de ces tfois paroles i Chzk, 
Sang, Corps, fubftituant en leur place , Signe, 
Figure , Foy ; ou bien les expliquant ainfi : Cecv eft 
la Figure de ma Chair , le Signe ou TefFerde moa 
Corps, &c. Si cela eât pû fe faire fans préjudice 
delà Vecité^&commeils nei'onc pas fait, c'dï une 
marque infailitbleqnele Corps de leftsChrîft eft 
vrayment , réellement & fubftantiellemeDt dans 
TEucharifVie en la manière que j'ay expliqué dans la 
«ai Ion précédente. 

L' A poflre faint Paul fi zeli du falot des Aines^ 
qu'il Ct fuft volontiers condamné à une ccerndiè 
abftioesM^e de viande , comnae il dit lay-mefiae. 



Digitized by Google 



de lEucharifiie. 
tonfcieocededice: Si parlant démanger le Corps 
de lefas Cfarift de boire foo Sang je fcatidalifb 
tnofi fiere , famais plus je ne parlcray de cela : mais 
jcdirayoue la manière de le recevoir , c'eft parla 
foy,queveft la figure du Corps 5c du Sang de 
lefus Cbrift fimplement non pas ion vray corps 
£c Ton Tray Sang, afiii^que je ne fcandalife perfon- 
iie, & qoe je ne paflè pour un trompeur public ^ Se 
un afaofeor de peuple, i. C«r. 4. t/. 15. 

La raifbn en eft évidente, car pour ôter le Sçan- 
dale , on doit laifler ce qui n'eft pas centre la Vcri. 
té & les bonnes moBUts , vû que les chofes auci;e« 
ment pcrmifes & licites de foy , deviennent alors 
illidtesi caufeda fcandale qu'eues donnent. TeU 
lement que (i l' Apoftre (aint Paul Te tenoit obligé 
en confcience de ne pas manger de chair pour ne 
• pas fcandalifer fon frère , il devoir par le mcfme 
principe fe tenir oblige âne dire chofe aucune qui 
fcandalifit fon frère, fi cela s'eut pu faire fans pré* 

f'ndicedela Vérité ft: de la patdedeDiea. Or ne 
ayant poinr dit > noas pouvon$ legitîmenieât 
conclure qu'il prefchoit la pure Vérité touchant la 
Créance de la Réalité du corps de Icfus Chnft au 
faint Sacrement de l'Autel, lors que répétant les 
paroles du Sauveur , ildit dan$ fes EpiHires^ prenez,- 
& mMnge'(^, aeféP mmmfi^dc cela fans £e fou- 
ciec du (candale que pourreient caufer ces paroles 
à plolieurs , parce qu'il ne devoir pas empéchi^r 
n'cnfcignaft la Vérité,, u Cor, c. u. v. 14. 

Raisom Niv»xI8mb* 

Avant que taiit de fignalen perfônnagÉi wls 
qu'ont efte les Apoftres & les Penres derBgUfe, 

& avant mefme que tout le monde Chreftien , tel 
qu'il a cité milans avant THecciie de Bercnger^ 
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foient condamnas ^«errciir touchant la créance deU 
Reâlicè du corps de lefus Chrift au làinc Sacre* 
ment de l'Autel , il faut produire quelque Texte 

formel quelque fensliteral de TEcriuire fainte; 
mais qui foie formel , clair , manifcfteWfans con- 
troverfe aucune» pour nous convauicre d abus & de 
mauvaife Foy , en une matière de fi grande im- 
portance. Or c'eft ce que les Prétendus Refbr« 
mez ne peuvent famais fiiire , cftant venus trop tard 
pour enfeigner le contraire ; partant ils doivent 
dire condamnez comme Novateurs , qui enfei- 
gneut uneDoâcine contraire à la Yciuc* 

Raison Dixibsmi. 

Avant donc que de nous obliger à renoncer à la 
Toyde nos Anccftres.qui nous ont cnfeigné que 
le corps & îcfaiigde Icfus Chrift eft vrayemenr, 
réellement y&fiibftantiellcmentjdans TEuchariftie» 
ilfaudroit nous produire quelque palDige formel 
de la iainte Ecriture , par lequel on nous monftraft 
clairement que leGis ChriO: n'a point parlé de (on 
vray corps & de fon vray fàng , en infticuantle S* 
. Sacrement de l'Autel. 

Oc comme dans tout le corps de la Bible , com- 
mençant à la Genc(è « & finiflànt à T Apocalypfe , il 
si*yaaucun paflTage qui etifeigneque cefoit la Fi- 
gure y le Signe , ou l'effet du Corps de lefiis Chrift^ 
^ non pas fon vray Corps : Ceferoit à nous une 
grande légèreté d'efprii d'abandonner la créance de 
l'Eglife IJnivcrfelle telle qu'elle eftoit milans avant 
la nailTance de Berenger , fans avoir Aijet de le faire, 
te fans aucun paflàge formel dci-Ecriturefainte qui 
nous di(è le contraire* 
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^ ■ ■ * * 

Raison Okziismc. 

Ce feroitun fondement entièrement ruineux ,& 
roefme nofVre Foy ne feroit pas Foy, j.û nous la 
fondions ^ i'établt(Eonsfu£€lefiaiplescoD)câuces» 
Ihc des glofcs & fur dps confeqaences tirées par 
des hommes toat àmtdeftitnez delà parole de 
Dieu, fur laquelle noftre Foy doit eflre fondée. 
C'cft pourquoy ceux qui adhèrent aux Minières, 
qui etûeignenc que le corps de lefus Chrid n'ed pas 
Vrayemenc, & ceellement dans l£uchariftie , Tonc 
incxcufables devant Dieo & deVant les hommes* 
' lefçay que pourexcofèr leur erreur iispntcoû- 
tume de dire , que le corps de lefus Chrift n'efl: pas 
réellement" dans l'Euchariftie, àcaufc que quelques 
Percs derËglifeontdicque cç Sacrement n'en eft 
que le (igné ou la figure. 

' Mats je répons^ que les mefmes Pères qu'ils 
citenK, aux lieux où ils ufent de ces termes^e Suffit 
ou de F/^«rr, ils déclarent ouvertement quelcur Foy 

touchant la réelle prefence de lefu* Chrift en l'Eu- 
chariftic, n*cft autre que celle del-Eglife univer* 
fcllc. , • . 

^ Pour mieux entendre cecy , il faut remarquer qu'il 
y a deux chofes à (onfiderec dans TEudiariftie^ 
La première , ce font les efpeces vifibles & fenfibles 
du Pain & du Vin. La féconde , c'eft le Corps <Sc 
le Sang invifiblcs de lefus Chrift , cachez fous ces 
efpeces ou ces apparences du Pain & du Vin. Or 
nous difons que ces efpeces vifibles & fenfibles,(bnt 
les fignes les figuresde la Vérité cachée du corps 
6c du.Gmg du Sauveur renfermez dedans , fans ,y 
pouvoir eilre appcrçus des yeux corporels : Et ccft 
ainH qu'il faut entendre les Pères , lors qu'ils ap- 
pellent l'Euchariftie un Signt & une f^gur^ du 
corps de Icfus Chrift. 
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%• Il fdut cecnarquec que deux fortes de gcace^ 
fious eftanc données en k receotion do (âme Sacre- 
ment de l'Autel , c*eft à rçavoic la grâce {ùbftantielle 

du corps dej^fus Ch. renfermé dedans , & la grâce 
accidentelle qui fandkific nosamcs : Celle cy cftant 
(îgniHce parTaucre, on pcucappelleren cette ma* 
fiicre l'EucbariftieunSigneouune Figure, 

D ailleurs comme par la réception de ce Sacre* 
meni , nous fomms plus intimement unis au corps 
my (lique de Ie(us Cbrift qu'auparavant , non (èole* 
ment fpiriiucllcment parla Foy& par la Charité, 
mais ciu(Iî par une Union naturelle & corporelle : 
Cette Union eft auilî âggrée par fon corps naturel^ 
qui exîfte réellement dans rÈuchariftie » ainfi que 
I Eglife eft pareillement fignifiée par les efpeces da 
Pain & du Vin. Car comme le Pain èc le Vin (bnc 
faits de plufieurs grains de Bled de Raifins ; de 
mefme l'Eglife qui eft le corps myftique de lefus 
Ciuift 3 eftcompoféc de pluiieurs perfonnes, tant 
EcclefiaAiquesqoe feculieres. Si bien qu'on peut 
ilire en ce (èns que le corps de lefiis Cbrift dans 
l'EocharIftie, eft une figure de (bn corps myftique 
êc de rUnion de tous les Fidclles. 

5. Parce que Noftre Seigneur, félon que dit S.* 
Paul, a commandé à tous les Fidelles de faire ce 
qu'il a faiceoladerniereCene^c'eftàdire decon-"^ 
facrer 9c de recevoir fon corps & fon fang , en me« 
moire de Ci Mort & de fa Paffion jufqu'à la oon- 
(bmmation des fiecles. Hoc faclte in meam c^mnie^ 
tneratiomm. On peut dire encore en ce fcns que 
la chair & le fang inviftble de ïefus Chrift dans 
l'Euchariftie^ rcprefentent fon corps vifible ^ fouf* 
licant fur la Crois « àcanfe de qiK>y elle peut eftce 
iq^peilée fttftement one Figtêre 6c un Sigiu. 

Enfin le corps naiorel de lefus Chrift , exiftant 
dans le faiût sifcceonent de rAutel^ où il o'eft^f-^ 

> 
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perçu que des yetnc de la Foy ; peut eftre encore 

appelle une Ftgure & une R:frefemaîion du rncfme 
corps refîdant au Ciel , où il eft contemple tout à 
découvert & (ans Voile pai les bien heureux , qui 
joiiiiTenc de Ittypar une parfaite joUinànce./^ has, 
dit S. ^mtAtà^ tEglifene fojfede [on Efoux lifuu 
Chrlfi , ^Mc voilé & en Somment , mm H ktnt m 
Ciel elle le poffedera vljiùlemrnt & fans aucun voile. 
Partant Mcfficurs les Prétendus Reformer ne 
doivent pas douter de la preicncc réelle de lefus 
Chrtftdansi'Ëathariftie, encore qu'ils lifent dans 
quelques Pères de TEglife^ qu'elle eft un figne 9C 
une figure* Car ces mots de Svgrm êc de Fi^mnè ne 
nient point la prefcncc réelle de tefiis Chrift dans 
TEuchariftie ; mais ils font feulement connoiftrc, 
ou la façon invifible de fon exiftence en ce facre-. 
mène, ou ils {ignifienc l'Union incinie que^ nous 
avons avec loi Se avec fo» corps my ftique , ou ils 
reprefencenc fa Mort 8c Paflion fur le Calvaire, ou 
bien (a claire vifion dans le Ciel, où nous le verrons 
un jour tel qu'il eft , fi noftre foy nous fait croire 
ici bas ce que nous ne voyons pas. 

Je dis bien davantage, qu'encore que JefusChr, 
eut dit enprenant du Pam , Cety efi le figne de inot$ 
C9rfs : Neamnoins après la promefife iblemtielle 
qu'il avoir faite de donner fa aiair à manger, & fon 
fing à boire , on ne pourroit pas inférer que fon 
corps n*eft point en rEucharifVie parce qu'une 
cho(èpeut eftre renfermée réeUenoeutdans Ton fi- 
gne , ' comme on peut voir dans toutes les cho(è$ 
naturelles & fumaturelles. Dans les nstvrellos oà 
l'on ne voit que les (îgnesdes fubftanceslifVifibles , 
comme la blancheur dans le Cigne, &la noirceur 
dans le Corbeau. Car quand tous les yeux des 
Hommes (croient ouvef ts , ils ne pourroient jamais 

y pk leurs fubftaocosfadiics feiis lettt Uinciieuf iç 
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fous leur noirceur , Ton en peut dire autant des clioî * 
fts furnacurellcs , comme des ttammes qui furent 
veucs en forme de Langues defcendre fur les Apô- 
tres au |our de la Penrecofte , ôc qui n'eftoiencque 
4e$ fignes furoacarels de ce qui eftoic dans ces flani-^ 
mes. 

De meHne les apparences du Pain & du Vin apre^ 
Li confccratioii font des figues fumaturcls de la pre- 
fence réelle du corps & du fangde lefus Ch ri ft caché 
delTous ces lignes en TEuchacidie ; d'où il faut 
conclure que quand lefus Cbcift auroic dit , Ocy 
eftle fignedemoncorfs : on ncpoucroicpas inférer 
pour cela que (on corps n'y cft point , parce que le 
fignc , félonies Philofophes, e(î cequi outre Tefpe- 
ce qu'il envoie à nos Icns nous donne la connoiC 
fance d'une autre chofc. 

Raison DôvziBSifi/ 

Tout Article de Foy doit cftrc fondé fut le fcns 
littéral de la parole de Dieu. 

Or il n y a aucun fens Uceial dans toute la fainte 
Ecriture qui enfeigne de prendre & d'enteodre ce 
mot, Eft^pom fîgntfier corps , ou figure. 

Ce n'eft donc pas , par confequent ,un Articlede 
Foy de le prendre & de l'entendre de la forte, com- 
me font les Prétendus Reformez. 

Icfçay qu'ils difent que les Hébreux, ny les Sy- 
riens n'ayant point de mot pour énoncer , figi^^fi^y 
lefus Chrift qui parloir Hébreu ou Syriaque, s'eft 
fervydttniot£/?,auKeodeceIuy fignîfie. 

It m'étonne extrêmement comme un Miniftrc 
peut faire cette Objedtion , & comme nos Adver- 
faires ne voyent point qu'on les abufe quand on 
leur dit tous les jours qu'ils Ufent la Bible , qu'elle 
cft crçs iîtçHc à entendre , 8c que roun ce qui eft ne;. 
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ccflàircau Salut y cft explique dairement. 

Car comment une fimpic femme & un fimpic 
homme, qui ne fçaic ny le Syriaque ny l'Hcbrcu, 
& qui tnefine aen connoift pas upe Lettre ^ eu 
voyantces paroles en François, Cecy eft mon Corps, 
que faine Matchieu^faint Marc, Ciim Lac êc ùtint 
Paul ont mi(ês (ans yariacion quelconque , pourra, 
l'il tirer cette confcqucnce j lefus Clirift parloic 
Hébreu ou Syriaque : Or eft -il que les Hébreux 
ni les Syriaques n*ont point de mot pour énoncée 
fifftifie y donc lefus Chrift s'cik fervy du mot , Efl^ 
pour pgnifie^ Ne fao&il pas eftre aliéné de fon e(pric 
pour dire après cela que la parole de Dieu eft très 
facile à entendre touchant les choies qui concernent 
le Salut? 

Mais je dis & je maintiens qu'il eft faux que LC, 
k foie fer vy du mot Eft , au lieu de cclvkfjij^mfie , ce 
qui paroift onanifefteinent parlés rations faivantes, 
Prémieremem par les propres termes delefos Chrift 
rapportez dans la Bible Syriaque du MiniftreTre- 
meilius , H'^'^va Hiranchl Fcgri, Où deux chofes 
font grandement à confiderer , & vérifient claire- 
ment ce que jedis tout leconccaiccde cequedi- 
femiesMiaiftres. 

La première c*eft laffixe ./«i^ajcûté au Verbe 
SubftantiF, qui rend la fignifieacion plus cxprefle, * 
afin qu'on ne doutât point qu'il vouloic dire que 
c'cftoit vrayement fon corps, & quenoR feulement 
cela fignifioit fon corps : Caries paroles de lefus 
Chrift figni fient, Hoc eft iffummet corpus mentik^ 
ccftà dire> Cela» ce que je vou$ donne, eft mon 
mefme corps. 

La (ccondechofe grandement à confiderer , c*cft 
que le Verbe Hitancbl^ duquel kfus Chrift s'cft fer- 
vien rinftitution de rEuchariftie, vient du Verbe 
primitif Bava qui eft le Yctbe Subijtancif des Sy. 
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riens » comme le Vei be HAïa , eft le Subflantif «le^ 
Hébreux ; le Verbe %tii.i des G recs : le Verbe ftm a 
$fi des Lacinf le Verbe iSt des François. 

Or le Veibc Syriaque Hava , fignifieeftre, &de 
pliisilfignifie encore ra<5lion productive de l'eflrc, 
comme on peut voir dans le TrcTor de Pagnin ; il 
s'enfuit donc que Noftre Seigneur s'eftanc iervy da 
moi Syriaque Hava , a u£6 de termes qui oftenc 
tout le doote qu'on poorroic avoir de rintelligence 
de (es parores ; car elles fignifient Cela eft mom votC^ 
me corps, & celaed fait mon mefme corps. 

Latroifiéme chofe grandement à remarquer eft^ 
que le mot Hava ^duquel félon la Bible de Tremel» 
lius, Noftce Seigneur s'eft fervy, eft en la conju* 

I^aifon HsAp4fi : Or la con j ugsifhnHithpatl ,{(èl6n 
a Grammaire Hébraïque de Bellarmin , imprimée 
à Genève : Siemfcat aflionem ejufdem in fiiffi^fn, 
fignjfie l'aûjon faite fur foy. mefme. 

De forte que fi un Verbe qui fignifie une aûion 
eft mis en la conjugaifon HithpAeJ , alors ce Verbe 
fignifiera une aâionqui fe termine fiir celuy qui la 
fait. Comme par exemple Gada/c, en la con jugal- 
fon Kal , fignifie (andlifier : mais Hitcadejc en la 
coniugaifoa//;//?/'^^/, figniùe, lls'eftfandlifiéioy 
mefme. 

• Oï Icfus Chrift s'eftant fervidumoi^iW4, qui 
fignifie eft te, & eftre fait i & de plus ayant ufé de 
la conjrgaifon Hithpael, il s*eft (èrvi d*un mot qui . 
figfîifie une adion d'eftre qui s»cft faite fur foy- mê- 
me, & qui n'a point d'autre tei me que foy mefme, 
& que fon propre corps. Que peut on djre de plus 
clair pour vérifier la Dodrine des Catholiques tou- 
chant la Realité du Corps de leftts Chrift au iaint 
Sacrement de TAurel ? ëc voila comme Dieu permet 
que les Catholiques deftbufent le peuple par les 
raifons par Urquelles les Miniftres pearoicnt l'a* * 
bufer. 
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Secondement > \t dis qae c'eft fans feirclennent 

aucun que les Miniftres avancent que Noftre Sci. - 
gncur s'eft fcrvi d'un mot, qui cnonce fignifie en 
i'inftirution de TEuchariftic : car fi cela eut cfté , il 
fo fut fervi du mot oth^ qui fignifie fîgne^ duquel 
Dieu fefeirvit lors qu'après le Déluge , U fie paroicre 
l'Arc au Ciel , pour figne que fa cdere eftoit appai* 
fîe : car au 9 Chapitre de la Gcnefe verfet u. il 
die ; Zoth oth habbarith y C'cft ici le figne de T Al* 
liance , c'eft a dire , cela fignifie mon Alliance. 
Mais jamais lefiisChcift enioûituant rEuchari.^ 
. ftie ne s'eft fervi de ce mot mb : ce qui paroift évi« 
demment parla tranflation que les Evangeliftes ont 
faite des paroles de lefus Chrift , de Syriaque en 
Grec; car ils ont tous afleuié qu'il dit, Cecy eft 
mon Corps , & non pas Cecy efi le figne de mon Corps^ 
Et s'il eût ufc de quelque mot qui eut énoncé fijrne^ 
ou fignifie, alleuremenc les EvangeUftes Teol^nc . 
mis dans leurs éaiis : parce qu'en un autre endroit 
Icfus Chrift s'eftant fervy de quelque root qui énon- 
ce figne , les Evangeliftes iraduifani fcs paroles 
l'ont tradurt par ccluy de oufAucf, c'eft à diic figne^ . 
comme on peut voir en S. Matthieu , çhap. u« en 
ûint Marc , chap» 8« 5c en/ainr Luc ^ chair ti. 
où ileft dit : Cetn NMion aebtlten cherme un 
figne ,&&ft nelekr Jonners point itmiltn fignt ^hc 
fipie dt lonas le Prophète» 

Or puifque les Evangeliftes n'ont point mis ce 
mot ftgne aux paroles de i'inftiiuri on de TEucha- 
riftie , c'eft une chofe confiante & aileurée que leiùs 
Chrift ne s'eft fèrvy d'aucuu mot qui énonce ou 
figne ou fignifie ; ^ partant oii peut dire hardiment 
queles Miniftres abufent les peuples, en leur f-ufanc 
croire que Icfus Chrift parlant Sy lia que a mis le nao; 
//ï au lieu de fignifie. 



» 
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Raison Tubizissmb. 

Toutes les paroles de Dieu , par Icfqnellcs il pro- 
pofc queiqiie chofe â croire, ou ordonne quelque 
choie touchant les Sacrcmens , doivent efttc eu- 
tendues à la Lettre , ôc félon qu'elles ibnnenc, fans 
avoir recours à des ièns allégoriques ou figuratifs* 

Or par ces paroles , Pnnez, fnanç€\ ^ car cecy 
ifi mon corps» Dieu propofe quelque chofe à croi- 
re , & ordonne quelque choîe couchanc un Sacre- 
ment. 

Elles doivent donc eftre entendues fimplemenc 
i la Lettre , & félon qu'elles Ibnnent, (ans avoir 
recours à des fens allégoriques ou figuratif. 

Raison atorziesme. 

Tout le diâcrend que nous avons avec les Prér 
tendus Reformez ne confîfte pas feulement en la 
fainël Ecriture ^ ouds dans Tintelligence de fon fens« 
Voicydonc le noeud de la difficulté & le point de 

la controvcrfe , fçavoji u lors que lefus Chrift a 
dit^ icy ejimon corps , il a voulu affirmer que fon 
corps fuft vraymenc, réellement , & fubftanticllc- 
ftieut (bus les apparences du Pain : ou bien fi difanc, 
cecj i fi mon corps il entendoit & vouloir dire cecy nUft 
fomt mon corps. • 

Or je maintiens que ces paroles doivent eflrc 
entendues félon le fens licccral, que c'eftoit (on vray 
corps qu'il donnoit à fes Apoftrcs , quand il dit, prc^ 
nez. & mangeJL, cecy eft mon corps , & non pas feule* 
ment la figure ou l'image de fon corps. Autre«^ 
ment il fe trouveroic que les figures qui ont précédé 
ce Divin Sacrement (eroient plus excellentes que 
luy-mcCne^ quclks i cmpoitcroieuLfur la Ve- 
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thé, Voîcy comment Je le prowe. 

Les figures doivent eftrc toûjours inferienres , 8c 
de niointltc dignité que les chofes donc elles font les 
figures , félon que dit (aint Paul en i Rpilbe aux 
Hébreux , chàp. 10. Or fi TEucharift c n cûoic 
qu'un fimple morceau de Pain qui figntfiaft le corps 
delefiis Chrift',5r non pas fon vray corps , alors 
les fic;ures qui Tont pieccdéne luy cedcroient pas en 
dic^iiiié ; mais bien davantage quelques-unes fe* 
roienc plus excellentes que l'Euchatillie me fme. 

Les figures qui régaîcroient èir dignité font le- 
pain de Melchitedech., donc il eO parlé dans la Ge^ 
neft, chap. 14. Les Pains de Propofition , donc il 
eft écrit dans l'Exode, chap. 40. Les Pains des Pré- 
mices, donc il eft faic mention dans le Lcviriquc, 
chap. X). Le Pain dont Elie futfortifié , aiafi qu'il 
eft rapporté dans le cioifiéxne Livre des Rois^ chap* 
19. car tous les anciens Pères de l'Eglife difenr que . 
tous ces Pains ont efté^les figures de rEucbanfl:îe« 

Les figures qui feroient plus excellentes que 
rEucharillie , félon la fuppodtioa que je fais , font 
premièrement T Agneau Pafchal j car li nous con- 
fiderons l'Agneau & le Pain felpu leur nature , il efb 
cettain que l Agneau eft plus exceileocen foy quelc 
Pain : Qh^ fi nous les confiderons tous deux com- 
me des fignes extérieurs , qui fic^nifientlà chafr du 
Snuveur ; c'eft fans doute qu'elle eft mieux repre- 
fènrce par celle d'uti petic Agneau que par un fi r p!e 
morceau de Pain : Qiie faniott eft mieux iigu cc 
par lamorr d*un Agneau , que par la fradion ôc la 
rupture d'un morceau de Pain : Que Ton innocenci?, 
fsk douceur , 8c les autres Vertus qu'il SToit , (ont 
mieux reprefentces par les propvieiez d'un Aencnci 
fàrîst/iche, que par celles d'un petit Pa'n blmc. 
Bref fi nou<; confiderons TA Pineau Se le Pain à l'é, 
gard des e&(s qu'ils pioduitent dans les homiÀes, 
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jeveuxdire à l'égard de la noarrimce qu'ils icurdon^ 
nencoudela Foy qu'ils ezcuent chex eux, c*eft fans 
. doute que l'Agneau Tt^i^ porte pardefluf le Pain, 

pnrcc que la chair de l'Agneau cii. plus liourriffante 
que le Pain , & plus propre pour exciter Li Foy dans 
les Ames , en ce qu'elle u prefence mieux la more de 
lefus ChriH que du fimple Pain. 

La féconde de ces figures qui (rroit plus excel- 
lente que te Pain de nos Autels félon la mefinefup- 
pofition ; c'cft le Sangdu Teftament, c'eftàdire le 
Sang de l'Agneau Pafcbal répandu lors qu'on Tè- 
gofgeoit: car lefang cft une fubftance plus noble, 
ic qui reprefentc mieux la more de lefus Chiift que 
du Vin ver fé dans un Calice fur nos Autels. Lue. s^. 

Latroifiémefij^trederEuchariftiea eflèla Man- 
ne dont il e(l pnrlé dans TExode, chap, \6, Cette 
Manne, félon THidoire fainte , eftoit faite de la 
inain des Anges , & tomboic tous les jours du Ciel. 
Elle avoit toute forte de goud , ^ chacun en rece- 
voir une mefure égale «àcaufedequoy elleeft plus 
excellente qu'on (impie morceau de Patn , fbit qu*oa 
les conildere félon leur Nature , ou (èlon leurs pro. 
. prierez pour (ignifierlecorpsdelefusChrift.D'ouil 
. fvUit conchnc nfceflairemcnt quelecorps 5clcSang 
du Sauvtur loue vraymencfous lesefpeces duPaia 
, & du Viu fur nos Autels , parce qu'autrement les 
* figures ffroicnt plus parfaites & plus excellentes 
, que les chofes figurées par elles. Ce qui eft cotb. 
îiaircàce que dit faint Paul en l'Epiftre aux Hé- 
breux , chnp. io. f^n:br,vn enim habens lex futHromm 
iorwrum , non iffam imaginem rerum, 

C'ed donc une cbofe grandement à remarquer» 
que les Prétendus Reformes foâcjennenc une pro* 
f ofittoft formellement direâcment contradi. 

' ifcoire à la parole de Dieu : car lefus Chrift parlant 
àfcsDifciplcsleutdiCj/rrw^cJ' mandez.» cecy cfi 
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mën Corps ^ il les Reformez difent cdut le contraire^ 
cecy n*efl: pas mon Corps ; car fi vous îespreifet à 

dire nettement ce c]u'iU en penfcnt , ils avouent 
franchement que ce n'cApas le Corps de lefus- 
Cfarifti 

Ra ISO N QyiKtiBSJKE* 

Qu'y a»l'il déplus ridicule & de plur éloigné dé 

la raifon , que d'entendre & d'expliquer une pro- 
pofuioa affirmative par (a négative contradiâ:oire j 
Cecy eji m$n corps^ par cecy neftpas mon corps \ C'cft 
jugement comme (i quelqu'un vouloir prouveif 
qu'un rel n'eft pas homme de bienit>ar€e qu'il eft 
écrie en quelque endroic de l'Ecrirute ^ Vmu efia 

Homme de bien. 

Il eft tresi-conftant & tres-artcurc que lefus Chrift 
n'a jamais dit, cecy n eft pas mon corps, C'eft donc 
une grande témérité aux Reformez détenir Se de 
croire tout le contraire dé ce qu'il a dit 2c adeuré^ 

RaiSOM SllZXESIiiB. 

C'eft à tort que des Hommes particuliers voulant 
établir une prétendue Reforme , qui croit que le 
corps de lefus Chrifl: n'eft pas vrayraenr« réclle* 
tnenc , & fobftanctellemenc dans TEuchariftle , elle 
prend pour fendemenc de (a créancè la parole dë 
Dieu , diredcmenc contradidoiçe & oppofee à la 
Vérité. 

Car la iâince Ecriture ne difant nulle part, cecy 
n^iftpâsm9n oorpf ^ mais au contraire difant , cecy ep 
nmn corps ^ '\\ faut que Meffieurs les Prétendus Re^ 
formel appuyenc leur Créance (ur cette parole vo» 

j-itable de lefus Chrift Cecy eft mon Corps» & nori 
pas luf des Interprétations phantaftiqucs de dire* 

ûemeas oppofces à la Yeiitéé 

Ç Ij 
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Ec certes tioos avoDsgrandfujetdéneDouiiIe' 
partir jamais de cette DoArine des Apoftres ;car 

pofc le cas , dic Bcllarmm , que nous foyons tous au 
îu?,emciu univcrfcl , &c que la créance que nous 
avons du iàmc 6acremenc y (oic faudè & ridicule; 
NoftreSei?;neurne pourroic pas notts condamner 
pour avoir ciû à la fimplicicé de (es paroles ; & s'il 
nous difoit, Pourquoy avez vous eu une telle créan- 
ce de TEachariftie , de vous imaginer que j'cftois 
dedans réellement & fubllantiellement. Nous luy 
dirions : Seigneur , (î nous avons erre en cela , c'cft 
vous qui en cftcs la caufe , c eft vous qui nous avez 
trompé le premier \ car vous avez dit en termes ex- 
prés : Cecy eft tnOn Corps, Hœ efi Cûrfus meamm 
Quoy ? ne devions nous pas ajoûter foy i vos pa- 
roles ? 

Nous fçavons d'ailleurs que vous avez confirmé- 
cette vérité par plufîeurs Miracles^ en vous faifaot 
voir vifiblemenr en l'Euchariftie , ce qui n'a pû être 
fait que par vous (èul. Nous avons vû enfin que 
toute i*EgH(ê unîverfelle 8c Tes plus fçavans Do» 
dans , comme faint Hierômc, faint Auguftin 
avoicnt cette ferme créance que vous efticzvray- 
tncnt 3 réellement , fubdanticilcment ious les 
efpeces du Pain & du Vin au faint Sacrement de 
l'Aucel , & nous les avons fuivis éclairez de leurs 
Lumières. C*eft pourquoy s'il y a quelque erreur - 
dans nôtre créance , c'cft vous meUne qui en cftes 
la caufe. 

Voila fans doute ce que nous repondrions à Nô- 
tre Seigneur , s'il nous vouloir condamner au der- 
nier lugeiheht , pour avoir crû que fqn Corps eft» 
vrayment dans TEuchariftie. Si bien qu'il n'y a 
nul inconvénient de le croire, & que Dieu eft ca* 
pablc d'opérer cette merveille 5 ôc quand mefme il 
n'y fcioit qu'en figure^il nepourioic pas nous coii^ 
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damnet' pour avoV crû qu'il y eftvraynaent &reeU 
lement en Corps & en Ame. 
• Mais comme les paroles qui font fortîes de la 

bouche de la Vcrirc cccrncllcne peuvent eftrcfauf- 
fcs , quelle cxcufc trouveront les Prétendus Refor- 
mez pour n'avoir pas crû ce Myftere ? Que ré- 
pondront ils quand au jourefFcoyabledu lugcn^enc, 
Noftre Seigneur leur dira : Enhins révoltes , d'oi^ 
yient que vous n*avez pas voulu f roire à la fimplicU 
té de mes paroles ? D*oû vient que vous vous eftes 
feparcz de mon fidelle Troupeau pour fuivre la 
compagnie des Loups ravilTans ? Nous ne pendons 
pas Seigneur, qu'il fût poilibleque voQre Corps^ 
grand comme il eft « pût éftre renferœé dans la 
rondeur d'une petite Hoftie. Quoydoncmiièra. 
bles ,lettr répliquera. t*ii, vous avez voulu meftirer 
ttiapuiffanceà lapetiteffe de voftre entendement? 
Vous avez voulu raffiner fur mes paroles ,& leur 
donner unfens tout autre qu'elles n'ont , fans vou« 
loir croire les faines Oo Aeurs qui nous èafeigtioient 
tout le contraire ? 

Ceft Calvin , Seigneur , qui nous a trompez, 
diroHt ils pour s'excufer. Comment Calvin vous a 
trompez, en vous difanc qu'il n'y avoir que la figure 
de mon Corps dans r£uchariftie. Qu'avez vous 
vû d'extraordinaire en cet Homme de néant , pour 
vous obliger à le croire an préjudice de rancienne 
DoArine de l'Eglife \ enfeignée^ &: prefchée par 
mes Apoftres, & par leurs légitimes Succeflcurs^ 
Par quels Miracles a t'il confirmé fa Dodrine, pour . 
témoignage de fa Million extraordinaire du Ciel, 
dont il s'eft vanté \ 

Ne fijavez^vous pas que fàint Paul vous a dit. 
Quand un Ange du Ciel vous annonceroit un Ëvan-« 
gilc différent de celuy que nous vous avons annon- 
cé , qu'il foit aiiâthcnae, fi vous n'avez pas 
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deu croire à un Ange qui vous auroit cnfeignéune 
Doârine contraire à cdiedes Anciens ^àplus foitm 
raifen» vous n'ayei pas deu croire à un mécbanc 
Homme>& à un Révolté contrel'Eglifi te) qu'eftoic , 
Calvin. Ccft pourquoy retirez-vous de devant ma 
face,&:pins que vous ne m'avez pas voulu croire 
icy bas caciic dans ce Sacrement , vous ne me ver. 
lez jaaiais à découvert là haut au Ciel. Voilà la 
grand mai- heur , Qiais effroyable , qui arrivera à 
(pus ceux qui ne croyenc point que lefiis Chrift 
foie vrayment ^réellement dans r£uchariftie. 

^ifons tirées du Chapitre Vl^ de C£,V4ngik 

de faim Jean. 

ILAISON PR£MIËRE. 

IL paroift aflez dairementdansFEvangiledeS. 
lean^chap.é. que nos adverfàires melmes re« ' 

çoivcnt, lors qu'ils fe fervent des autoritez de ce 
' Chapitre pour vérifier leur Dodrinc , &lors qu'ils 
difenc que nous devons feulement recevoir le 
Corps deNoftre^ Seigneur | par e(pric i parce que 
lefiis Chrift a dit : Les fardes fue jê vqh$ dis font 
Effrlt & y UCiMirne profite de rien Xc fi l'Efprll^ 
^Hi vivifie. Il paroift , dis-je , alTez clairement 
dans ce fixiéme Chapitre de TEvangilede S. lean, 
que lefus Chrifl promettant de donner fa Chair 4 
oranger, il entendait parler d'une Viande beaucoup 
plus excellente qu'aucune autre qui euft cfté iotu 
fsée aux Hommes auparavant » (bit par M<9Ïft » 
par <jttçl^u'au^cc f^nt f crfonnage. 
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II s'enfuît donc qu'il n*cntendoit parler ^ ny de fi- 
gures j ny de fîgncs , ny de Pain, ny de Vin com. 
muns & ordinaires , qui ne font pns comparables à 
la Manne qui fuc donnée au peuple luif au temps 
4e Moïfe.tnâis de (bnvray^corps ^ qui eft cette 
Viande exquife & excellente qu'il promettoit pour 
Ion ! ce qui doit eftre entendu d*une mandncation 
réelle qui fc fau par la bouche du Coips , le vfa^ 
Corps deïefus Chrift entrant rcelîcmenr dansTcf- 
totnac de celuyqui communie , & non pas feule- 
ment par la bouche de la Foy^ en croyant qu'il eft^ 
mort pour nous» 

Et ce qui eft admirable en ce Sflcreinent<Ie TEa-^ 
chariftie , c'cft qu'on y mange le Corps de îeUii' 
Chrifl: depuis feize cens tant d' A nncrs 1 ans qu'il di- 
minue le moins du monde. Si \6 Mont Olympe 
flvoit efté manducable 5c é dépuis tant de 
cempt y iiferoii: maintenant confumti. Mais quoy , 
que le Corps de lefiis Chttft (bit mangé atitanc de 
fois qu'il eft receu dans Teflomac des fidelles Chré- 
tiens, il ne diminue point , nous voyons quelque 
chofe de femblable dans la Nature > U dans la ^a^" 
rôle de Dieu écrire. 

Ce que pour bien entendée ^ il faut fçavoir qne lé 
Fils de Dieu eft appelK dans TEcriture fainte . la 
Sagelle & la Science du Pere éternel. Ego Saflen^ 
tia (ffundi fluwma EccLié^., Ueft aufïï apptllé la 
Fontaine de la Sageflè : Fc?;7x Saf ientU F-^rhum Del 
in excelfls, Eccl, i. 11 eft encore appelié Lumière 
parle Prophète Royal dans le Pfalme itî . Exortum 
eft in teneMs lumenreBis. Or la Science , la Sageffe, 
■ la Lumière (ont chofes qui eftant communiquées * 
aux autres ne diminuent pas •,car un Dodbeur pour* 
roit donner toute fa Science à un Efcolierfans en 
rien perdre pour cela. Nous fçavonsagfli que tous 
les Fleuves & toutes les Rivières forient de la Met.; 

, ■ ■ ' Ciiij. 
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comme de leac Source , 6c neantmoins elle ne àiZ 
tpinuëpoifit ,8c demeufe toûjoQCs dans (à mefine 

plénitude. 

Difons de mefinc Icfiis Chrift, la Sagelîe Sc la 
Science du Perc éternel , Lumière des Lumières, 
Dieu de Dieu , la Fontaine de toute Sainteté , & la 
Mer d'inEnie Bonté » exiftant réellement &verita. 
blement dans le Sacrement de rEuchariftie , (i (bu- 
renc qu'on le reçoive ne diminue point. Nous lifons 
quelque chofc de (emblnble à cette merveille dans le 
troificmc Livre des Rois,chap« 17. où il cft dit.que 
le Prophète Helie & une bonne Veuve mangcoient 
tous les joues de la Farine quieftoit dans un Boif* 
(eau ,&derHuile qui eftoic dans une Cruche, (ans 
que l'une ny l'autre diminualFent félon que Dieu 
leur avoir promis. Par la Farine du Boilleau, cft 
reprcfcntc le Corps de lefns Chrift , & Ton Sang 
p \r THuiledc la Cruche. De forte que comme cette 
Farine 6c cette Huile du Prophète Helie & de la 
bonne Veuve ne (e conFumoient point en les man. . 
géant , de meFine le Corps de lefus Chrift receu 
dans le Sacrement Je 1 Eucharillie , ne fe confume 
point , mais demeure toujours en fon entier. Ce 
qui fait dire au Faint Homme lob , chap. j4d 
biim pdftam doejHÎum memm , tjuà facit magna & 
mfbrutéiilUè , & miraUlU éth^fUi mmero^ ladreflê- 
ray ma parole à Dieu» qui fait de fi grandes merTeil. 
les dans le monde. Voyant donc que le Corps de 
lefus Chrill ne diminue point dans le S. Sacrement, 
nous devons rouventle recevoir avec refpeâ* & ne 
nous pas éloigner des Autels par une vaine crainte 
. de noftre indignité. Parce que lots que nous Tom^i 
mes en eftat de grâce , 6c que nous avons banny le 
pecîîé de noftre coc 4r , ce bon Seigneur eft bien aife 

quon le reçoive 2 aâo de dqus coïnblcr dç fes 
gwccs^ , 
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' Raison Seconds. 

Remarquez , s'il vous plaift que Icfus Chtifl; ^ 
donné huit Epichetes , ou noms de grande impor« 
tance au Pain 5c à la Viande qu'il promettoic im 

donner aux Hommes mortels. 
. 1. Il rappelle Pain vif ou vivant. le fuis , dit il, 
-le pain vif, E^o fum Panis vivuu loan, 6,v, ji. Oc 
ny le Pain niateriei & commun » ny les iignes oo 
figures , ne fonc point chofès vives on vivantes: 
lefus Cbrift donc n'entendoic point parler ny du 
Pain mareriel ou commun , ny des figures ou lignes^ 
mais de fon vray Corps vivant & animé. 

2, Il rappelle Pain celeftc, ou quieft defcendu 
du Ciel : Ego fum Panis vlvHSy €fui de Cœlo defcendi. 

) 11 l'appelle Pain vivifiant. Si quelqu'un » dit-il; 
mange de ce Pain , il vivra éternellement : Si quls 
nutnaMèaverit tx hoc "Péint , vtvet in atermm. 
. Il alTeure qu'il efl: préparé aux Hommes par 
le Pereererncl. Moyfejdit il , ne vous a point don- 
néle Pain <ju Ciel -, mais c'eft mon Pere qui vous 
donne le véritable Pain du Ciel: Nm Moyfes dédit 
vobis Pof/em de Cmh , fed Paormeus dat vAif Pmum 
eUCœlû 'iferttm, FMr^. 6.v, ^i» 
' f. Il dit qu'à ce Pain qu'il doit donner, la pro- 
nielle de la Vie éternelle , &: de la Refuredticn efl 
attachée pour ceux qui le reçoivent dignement. 
Celuy> dit-il, qui mange ma Chair, & qui boit 
mon Sang , a la Vie éternelle , & je le refiufdtetay 
au dernier four^ Slfti fndndncat medm Càmem 
hUntmeum Sangmnem , habet Fitam Atemam , & egat 

6, Il menace de la Mort cternclle ceux qui ne 
mangent point -ce Pain. EnVeriic en vérité fcvaus 

dis > fi vous oe toang^zla Chair du Fiis de PHom^ 
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méfie fi vous ne beurez A>n Sang , voos n'aure:» 

point la Vie en vous. A'nen , amen dicovobis : Nijl 
tnan iucAvsrltis Carntm Filil Homints , & bibcritis 
ejus S-MgHincm, non habebitU vitam in vobis* loan* 

7. Il alleare que ce Pain eft plus excellent que la 
Manne. Ce Pain , dk.il , n'ed pas comme la 

Manne que vos Pcres ont mangée , & qui ne les 
a pas empefchez de mourrir. Car celuy qui m.ii^.gera 
de ce Pain vivra ctcrncîlemeni : Non fient ?nart-iuca'» 
verunt Pstm vefiri Ai^mna & mmni [tint : Qiii 
nmndncM hune Péncm vivgt in éttummn, hmt. 

• 8. Icfus Chrift dit que ce Pain a la Vertu de nous 
uniràluy. Ccluyqui mange ma Chair , dit- il , & 
qui boit mon Sang , demeuce en moy , & moy ea 
lay : J^f mandneM Camem nteam , & b 'Mt Sétngni^ 
mm memnjm me pMnet,& ego m ilie^ lom. ç. v^jji 
Tontes ces Epitheces » tons ces Noms , toutes 
ces circonftanccs , & ces prérogatives que Icfus 
ChriO: donnoic à ce Pain & à cette Viande qu'il 
promettoit, onteu tant de force à convaincre les 
plus opiniaftres j que pendant le cours de mil ans 
entiers jufquaii temps deBerenget ^petfbnne dir 
Monde ne les a attribuez qu'an vcay Corps êc au 
▼raySangdeïefiisChrift, Il faut donc fe défaire de 
la créance contraire , ôc avoUer qu'elle eft très mat 
fondée. 

Raison Thoisibsme* 

Les laifs entendant que Noftre Seigneur pro^ 
mettokdeleutdonner fa Chair i manger, & fon 
Sang à boire , n'ont pas douté ny difputé fi cela fe 
devoir entendre à la Lettre &c fimplement de fa 
vcaye Chair : mais ils ont feulement doute de fa 
puiŒmce, difimt 9 Comment celuf-cy noos peut* il. 
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de rEttcharifiie. 43 
donnée fa Chaic à mat^ec 1 QuamoJû pote fi hkmbis 
CéBrmrnfikm dure ad mémâneanimn* lonn* c.v. 51* 
lefiis Cbrift fçachant eDroymefme, dit rEtangilc, 

que les luifs & (es Difcipics mefmcs murmuroicnc 
décela , il leur dit : Cecy vous fcândalife.nl , que 
fera ce donc quand vous verrez le Filsdel'Homtnc 
monter au Ciel où il eftoic auparavant f ^oan. ^. 

Comme s'il difoitj vous fcandaUIèz vous de ce 
que je vous dis , que je vousdotmerayaia Chair à 
manger , & mon Sang à boire , lors que je fuis 
encore avec vous , & auprès de vous ? 

Vous ferez donc bien plus fcandalifcz , lors que 
jeferay hors d'avec vous ^ & que vous me verrez 
monter au Cieli de neantmeins vous fere« encore 
obligez de manger ma Chair » & de boire mon Sang 
pour avoir la Vie eremelle: voifs aurez donc alors 
encore plus de difficulté à le croire j & ne pouvant 
vous perfuader qu'un Corps puiffe eftre au mcfmc 
temps en la Terre <3c dans le Ciel , vous ferez 
encore plus £»ndaU(èz que vous n'eftes mainte*, 
nanr. 

Tout cela monftre dafrement quelefiis Chrift 

cntendoit paclci d'une manducarion de fon Corps, 
qui fe fait par la bouche du Corps, fon Corps en- 
trant réellement dans nos corps. Car voicy com- 
me argumencoic lefus Chrift avec fes Difciples. 

Si lors que je fiiis wc vous , 8r proche de vou»^ 
vous avez de la peine à croire que vous pourrez 
manger ma Chair, & boire mon Sang ; &: fi cela 
vous fcandalife , lors que je feray éloigné de vous, 5c 
que j'en feray autant feparc que la Terre l'eft du 
^Ciel , vous iecez encore plus fcandalifez , ^ vous 
^ez encore plus depeioe à le croire* le&s Chrift 
metle fujetde la plu» grande difficulté à croiceh 
manducarion de fon Corps y au plus grand éloigne. 
«)ent de celuy qui mange avec la c}iofc mangée. 
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Car pour là tnanducation du Corps de lefu^ 
Chrift , qui fc faic par la Foy, il n'y a point dcf 
difficulté à croire qu'un Homme qui eft éloigné de 
ce Corps , le peut manger auifi &cilemeni qu'an 
autre qui en élt proche : car ce manger par la Foy 
félon l'Opinion des Prétendus Reformez , ne con— 
fille qu'à produire un A£le de Foy , que Icfus Chrift 
ellmonpournous^ lors quoniefoic le Pain que 
le Minière diftribuc. 

Or un Hommequi eûcefté aux Indes. » & l'autre 
en Egipte , quoy qu'inégalement diftant de lefùs 
Chrift , qui eftoit en la Paleftine , ils pouvoient en 
prenant le P.iin de la Cene , avoir avec la mefme fa- 
cilite cetre créance que lefus Chrift eftoit mort 
•pour eux ^ mais pour ce qui eft d'une manducatioti 
qui fe fait par la bouche du corps , la difficulté eft 
bien fondée fur le plus grand éloigpement. 

Car (iun Homme voyant une Poire à uii ar«^ 
bre pioche de luy , avoic de la peine à concevoir 
comiue il la pourroic maiiger , il auroit bien plus de 
peine à croire qu'il la pût manger , fi cette mermc 
Poire eftoit en Italie, qu'il filt en France. Or 
puis que lefus Chrift forme le fujet d'un grand 
icandalefur le plus grand éloignement*, il s*en(uit 
qu'il cmendoit parler de la manducation de fa chair, 
qui le fait parla bouche de nos corps, La raifon eft, 
d'autant qu'en une manducation qui fe fait parla 
bouche du corps , il y doit avoir une union réelle, & 
une proximité immédiate entre la bouche & la 
Viande , de manière que fi quelqu'un a de la peine 
A manger une chofe qui eft proche de luy , il en aura 
encore plus lors qu'elle fera éloignée. On ne mange 
donc pas le corps de lefus Chrift en l'Euchariftie 
par la Foy, comme difent nos Adrerfaires , mais 
réellement fk. fubftanttellement par la bouche de 
nos corps , la Cbak de lefus Chrift entrant daa^ 
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de t Eucbarijlie. 4^ 
le corps de ceux qui coaimonieDC ^ comme dilent les 

Catholiques. 

' Car tout ainfi que TAnge Gabriel n'allégua 
point d'autre raifon qu'ê la Toute-pui (Tance de- 
Dieu, quand la Vierge Marie luy demanda ^ Qm» 
modo fiet tftudl QuomAm vmtmrim cognofca-' f Com« 
ment cela fè fera-t'il, que )e devienne Mete^cat je 
ne connois point d'homme f De mcfîne nous ne 
pouvons alléguer d'autre raifon que laToute-puif- 
iancede Dieu dansie Myftere dcl'Euchariftie. 

Si c'eût cftc un abus ou une erreur d'entendre à 
la lettre les paroles que le Sauveur, difbic en infti. 
tuancce Sacremenif : Le Pmn qne je Jmteray cejf 
ma Chair. Luy qui eft la Veritë mefinc, E^o fknt 
ventas ,eut fans cloute defabufc les lujfs & fes Dif. 
cipîcs j & eut expliqué fcs paroles pat figure ou pat 
itgne ^ comme les expliquent les Prétendus Refor- 
mez ^ ce que toutefois il n'a pas Êuc. 

Raison Qtatkiesme. 

Quand Noftre Seigneur îefus Chrifl cftant en ce 
Monde parloit deluy mefme.il s'appclloit fouvcnt 
le Fils de l'Homme. Voila^ditil un jour à fcs DiC 
ciples , que nous allons à lerufalem » éclà le Fils de 
THomme fera livré aux Princes des Preftre $ , & 
aux Dodkeurs delà Lcy qui le condamneront à la 
More. Le Fils de rHomme,dit il plus bas dans 
le meime chap. lO. de S. Matthieu, n'eit pas venu 
en ce monde pour eftre fervy , mais pour fervir , &c 
pour donner (à Vie pour la Rédemption de pluiieurs» 
^envemtmiîiiftran (idmhtllirof»» 

Partant lors qu'il dit en faint îean , chap. 6 fi 
vous ne mangez la Chaicdu FiUdeVHomme, & (î 
vous ne bcuvcz fon Sang, vous n'aurez point la 
yie etcrocUe i on ne peut pas reuo .juer eadoute-de 
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^udle chair il entendoic parler , puis qu'il declattt 
nctcement & clairemenc que c'eft la Chair da Fîl» 
de rHotntne f relie te véritable » & non pas en fi« 

gure , & pai foy fçulemcnc. 

Raison Ciik^viesxe. 

Que peut on dire de plus ridicule 0c de plus éloi. 
gnéde la raifon^ que de maintenir que ce mot Chair ^ 

fignific efprit \ veuquc ce font deux chofes direde- 
ment oppofces. C'cfî juftement comme fi Ton vou- 
loit perfuadcr que dans le Livre delaGcnefe , ce 
mot Ténèbres ^ fignifie Lumière , Dhnfit lacm à 
tmbrîs^ chap. i. y, 4* 

' Si cela eftoit vray comme (è l'imaginent Meflienrs 

les Prétendus Reformez , à qiioy penfoic Noftrc 
Seigneur .lors qu'après fa Rcfuredion il difoit à 
(es Difciples qui s'cronnoicm de le voir au milieu 
d'euXy Egê fmn^ noUte timere: c'eft moy,, n'ayeifi 
point de peur^& eux tout troubles 3c tout épou- 
▼entez , s^maginoient voir un efpric , fntéAmn fi 
fplritumvidei'e ; Mais Ie(iis leur dit : Pourquoy vous 
troublez vous , & pourqûoy s*éleve.il tant de 
différences pcnfces dans vos cœurs ? 

Regardez mes mains & mes pieds , c'eft moy- 
mefme» touchez mpy, & confidetez qu'un eiprie 
t)*a ny chair ny os , comme vous voyez que j *en ay.* 
SpiritHS camem é- offa non hrthet , fient me videtis 
habere. Or quelle force aura ce raifonnemcnt de 
Noftre Seigneur pour pcrfuader la Vcritéde fa Re- 
iurcedion en la propre chair , fi on veut entendre ce 
mot de Chair, fpirituellement, & dire qu'il fignifie 
Cfprit : on fi on a recours auz %ores & aux fignes t 
Par confcquent il faut dire que lorsque Noftro 
Seigneur prononça ces paroles fur le Pain , Hoc efi 
çorpus mcmn »il cntcndoit patler de fil vraye chair 



DigitizecJ by Google 



de tEudiarlfiiCi 4y 
& it fon vray corps naturel ; car quoy qu'il foie 
renfermé dans une petite Hoftic, & muhiplié en 
une infinité d'endroits ;il ne laifTe pas d*y eftre ve* 
ritablemenc. Ces merveilles font grandes à la Tcri- 
\i, mais elles ne font pas fans exemples dans U 
nature & dans la parole de Dieu écrite* Quant i la 
multiplication de foo corps en divers endroits^ 
nous voyons premièrement en la nature , que dans 
une maifon où il y a trois cent feneftres ou mille 
ouvertures , le Rayon du Soleil y eft receu égale- 
ment , fans toutefois quitter le Ciel, Ainfî lefiis 
.Cfatift ce divin Rayoafofiidu feinde Ton Pere^deC- 
cend tous les foufsen chaque Hoftieconfiicrée, fans 
néanmoins abandonner le Ciel. Nous voyons en- 
core que la voix d'un Prcdicateur entre dans les 
.Oreilles de tous fes Auditeurs fans s'éloigner de 
luy. Oc a la parole corruptible & pafiàgere d'un 
Homme peut bien faite cela , à plus force Taifon la 
parole incamée fe pourra-t elle trouver en divers 
lieux en'mefme temps » & en une xv&xàtk d'Hodics 
çonfacrces. 

Nous voyons auffi la mefmc merveille dans la 
-parole de Dieu écrite * C*eft dans le dernier chap. 
deTApocalyplè, oû nous lifonsqoe iàint leanvit 
un fl^ve d'eau vive brillante comme dn cryftal, 
qui fortoit du Trône de Dieu & del'Agneau ; éc des 
deux cotez du fleuve il y a voit l'Arbre de Vie, qui 
portoitdou^c fortes de fruits tons les Mois de l'An- 
née. S. lean vit donc un mefnae Arbre en deux en- 
4koits , parce qu'il le vit aux deux cotez du fleuve, 
autrement ce n*eût pas elle lemefme arbre, comme 
dit fort bien (aine Hier ôme » & il en anroic nommé 
deux au lieu d'un , non dix'Jfet ligmm ajfcrens , Jed 
ligna. 

Or ce fleuve que vit faint lean , c'efl: proprement 
la largeliè & la libéralité des dons de grâce & de 
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gloire que Dieu confirre aux Hommes & aux Aft^ 

ges. D'un côte de ce fleuve eft le Paradis arrofîdes 
eaux de la gloire. L'Aibre de Vie c'efl: lefus 
Chrift qui c(l fur les deux Rivages de ce fleuve j 
d'autant que dans le Cicl il efl à la droite de foa 
Pere,&enTer[eà Iigauchedans l'Hoflie coofa. 
crée. U eft donc poflîble que lefus Chrift (bit en 

1>lufieurs lieux comme au Ciel de en la Terre , dans 
es divcrfcs Mciïes ou Sacrifices & en une infinité 
d'Autels , fe rfpofantdans nos Tabernacles. Nous 
lifons encore dans la deuxié^ne Epitre aux Cdrin-- 
thseits ^chafl u« que (àint Paul vivoit en ce Monde 
un peu après la mort de Noftre Seigneur , Ôc 
toutefois il fut ravy jufqu'au-troifiéme Ciel, ou en 
coips ouen ame, comme il dicluy mcfme : in 
corporf ,Jtn€ extra corpus tiefcio. Si donc cet Apoftre 

a cfté en me! me temps au Ciel & en la Terre ^ pour. 
quoy lefus Chrid ne pourra, t'il pas eftre enmefme 
temps dans l'* Ciel U, dans le faint Sacrement de 
r Autel f D'ailleurs comme j*ay dit plus haut , la 

multiplication des cinq Pains dans le defert mulri^ 
pliez plus de mille fois chacun, nnih qu'aillnire TE- 
vangilc , piouve évidemment qu*un corps peut eftre 
multiplié & retrouver en divers endroits en mrfme 
temps : car bu c*eftoit la mefine fubftance du Pain 
dont Noftre Seigneur nourrit le peuple qui lefbi* 
voit au Defert, ou bien c'en cftoit une autre. Si 
c'cftoit une autre fubflance, il ne lc%a donc pas 
nourris des cinq petits Pains qui le trouvèrent là • 
cequi eft contraire à ce que dit l'Evangile.Si c*eftoît 
la mefine lubftance, elle eftoit donc en même temps 
en divers lieux , comnie un mefine Pain en mille 
divers eftomachs, puis qu'ils raflàlSerentcinq mille 
Hommes. 

Quant à la féconde merveille qu'on remarque 
daiisl'£ucbaàftie,àf<iavoic que k Corps de lelus 

Chrift 
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Clirift s'y trouve rcnfermédanf une prtftè Hbftie, 
nous en avons encore des exemples en la Nature 5c 
enla Parole de Dieu éctîte. 

Nous Toy ons premièrement danii la Nature qtté 
le Soleil qui eft plus grand que toute la Terre (è 
tenferiiie tout entier datis ùn pvtit Miroir -, & €A 
chacune de (es parties (i yous îreneï 'à lerompf^; 
Une Montagne tout de mefme fi haute & fi grah- 
de qu'elle pui lie eftrc, fc renferme dans la Prunel- 
-le de noUre œil. Comme donc la Divinité edoic 
^tûute rehfeîrméedains le lein de lia Vierge ^ ainfi toiic 
, le corps de I.G. eft contpnù dans l'Euchaciftie^ tCé* 
..ftanc pas jufte d^^ccorder plul de vertu à la Nau 
turc 5 qu'à la force mefme qui eft Dieu. Nousa- 
vonsune belle figure de cette Vérité dans TApoci 
î. où il eft écrit , Que faint Jean vu an Th'Jicu de 
fcpt Chandeliers d'Or un -pérformage tout ftinblable ait 
Fiisdel*Hifiàme , tenant en fk main droite feptétoiL 
hs. Lei ftpt Chandtliers d'Or font les Tept Sâcrë^ 
mensdel'Fglife , au milieu ticiqucls fe trouve 1 Eu- 
chariftie, dans laquelle le Fils de Dieu eft renfer- 
me. Comme donc en cette Vifioh qu'eut faiht lean, , 
lefus Chrift qui eft grand de corps apparoiflbit 
'dans i'uri dés ChandéHérs d'Or , qui toutefois é« 
toitoeaucolip plu^ petit que luy TAinfi lefûS Cht. 
:tOttt grand qu'il eft, dans ce Sacrement eft lenfer* 
mé dans une petite Hoftie. Que jefus Chrifb fût 
plus grand que le Ch.ihdelier d'Or dans lequel il 
apparoifloit, ileft tresévident^puis qu'il tehoiteil 
faytnaiti droite fept étoiks ^ dont ichacdnê eftoil 
flos grande que les fept CBandeliérS; Saitlt téàk 
▼ic donc alèri iirie grahdechofedàns nhé petite, 
c'efl: à avoir le grand Fils de l'hodimc dans le 
petit Chandelier du milieu , & que nous Voyous 
encore par la Foy tout grand qu'il eft , rehtetrnâ 
flanMjiief etite Hoftie conÊMée ^ où il t ft conieàii 



jo DefcnÇe invincible 

en la mefine mauiecc ^ueie Cideftcoatenudanl 

le lien. 

Que nos Adverfàires nous difent un peu en quel 

lieu ce grand Univers cft placé , je veux dire la 
Terre, l'Eau, l'Air , le Feu , & le Ciel mefmcqui 
contient toutes chofes Oîi Dieu a-t'il place ce 
vafte corps i In nihilo frorfm , il l'a placé dans le 
rien, ou bien dan» les eFpaces imaginaires qui ne - 
font qu'un beau tien.Oc chacun(^t que le rien eft 
moins fpacieux , & a moins d'étendue que la moin*' 
dre partie de la quantité , laquelle toute petite 
qu'elle foit , eft plus grande infiniment que le rien , 

Saice qu elle eft divifible à l'infini , ^ qu'en la 
ivifanc & fubdivîfant , on ne la peut jamais re« 
duire à rien. Si donc Dieu noftre Seigneur a pâ 
loger un fi grand corps con^me eft le Monde, dans 
le petit efpace du tien ; à plus forte raifon pour- 
ra- t'il mettre Ton corps dans une petite Hoftic 
confacrée , & dans la moind^jC particule de la œe£^ 
me Hoftie. 

RAISON SIXIEME. 

le prie MeflTicurs les Prétendus Reformez de 
faire une Reflexion ferieufe fur ce que lefus Chr. 
comipe ténQoigue iainc lean , chapitre a |uré 
quatre fois dive rfès & confecutives , redoublant 
fon Sermeni à chaque fois » JImen, Amin, En 
Vérité^ En Vethé je vous dis : Tellement que ce 
font kuit Sermens qu'il a fait pourafteurer que 
fon corps eftoit vraymenr, réellement , & ful:)- 
Aanticllemencen rEuchanilie , ce quieft bien ce* 
marquablc & qui doit eftre bien confiderc. 

Qu'ils &llênt encore Reflexion , s'illepr piaiflr^* 
.<jue le Serment fait pour la confirmation d^une 
chofe.eftivi fin 6c la déterminatioa de tout ^iSq^ 
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ÎPfnJ: que quand Dieu fie une pcomefTe à Abra- 
ham ,il jura par foy-mcrme . luravit fer femet f'» 
fur», Hebr,6.€.Vnii. ne pouvant jurer par rien 
de plus grand ^ & que voulant encore montrée 
Timmuable fermeté de (à parole aux Héritiers 
d'Abraham ilinterpofâaofli ton Seraient dit S, Paul 

Interpofmt jusjHrandum, v. ij. 

Que Meneurs les Prétendue Reformez s'ap- 
prochent un peude Jefus Chnil .qu'ils écoutent 
avec artenciotice qu'il ditdu Myfteredel'Ëucha* 
>iftie> 8c s'ils l'entendent jurer touchant cela, c'eft 
àdireqtiefbncorpsêft vraymeiit» réellement, 8c 
fubdaiitiellemcni dans ce Myftere : ceu doit vui- 
der & terminer tous nos différends. 

Falloit-il employer huit Sermcns confecutifs 
pour faire croire que du Pain n'eftoit que du Pain; 
qoece.n'eftoitpas fon corps, mais feulement 1^ 
figure de fon corps f Fn un mot, falIoir*il tant ju- 
rer pour perfuader des chofes fi faciles à croire , s'il 
n'y avoir dans TEuchariftie que ce que les Préten- 
dus Reformez s nnagine.nt ? 

Dieu jura autrefois à Abraham cîc donner à fa 
P6fteritc&à fes DefcfndanslaTerre. de ProipiC^ 
Son .* L'a-t'il donnée feulement en figiire Hl jura 
du depuis au Roy David, que le MeiEe naiftroic 
de fa Race: A-t*il accooiply fon Serna^nt feule- 
jDcntpar figure? 

Que Mcflieuis les Prérendus Reformez nous 
montrent un peu dans la faintc Ecriture , que Dieu - 
ait juré quand il a parlé de figures, comme eftoient 
la Manne . l'Agneau Pafchal , les Pains dis Propofi. 
tion. Ils ne peuvent le montrer , & ne trouveront 
jamais que Dieu ait iuré pour cela. 

Or avant que de padcr à d'autres raifons 
nous pouvons leuc faire ces Raifonn emens ou 
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Argumens ^ a£n de les leuc laiûer examiaer tout 4 
loifir. 



I. ARGUMENT. 

Jcfus Chrift ne promet par Serment que des 
choies grandes , relevées excellentes , qu'on n a 
Jamais veués ^ & don ton n'a jamais ouy p^F/ec 
auparavant. 

Or eft'il que lefus Chrift promet par Ser- 
ment qti*îl donnera fa Cliair à manger , & Ton 
Sang à boire. 

On ne peut donc pas entendre cette Promef- 
fe & ce Serment du Pain 5c du Vin matériel, où 
iln^yacien de grand, de relevé « & d'excellent, 
-mais on te doit entendre de la vraie Chair U da 
-vray Sang delefiis Cbrift , qui Ibnt chofes gran- 
des , relevées, & excellentes , à: i^u'on n'avoïc pasi 
encore veues aupâ rayant. 

II. ARGUMENT. 

Quand on fait un Serment , il fant qu*il (bit 

exprimé en termes fi clairs fi maiiifcftes , que 
cenx qui Tentcndetit . fçachent & connoilfent ou- 
veitcment & manuellement la chofc pour laquelle 
on iure, c'eil pourquoy les paroles qu'on employé 
pour Élire quelque Serment» ne doivent pas eftre 
ambiguës , équivoques , amphibologiques , ny à 
double entente , fie on les doit prendre à la Lettre, 
félon qu'elles (onnert , &: (elon la façon commune 
de fîgnifier ; c.ir aunemenrle Serment ne decide- 
roitny netermineroit pas rout d fïèrend : cequielk ' 
'Contraire à ceque dit l'Apodre S. Pauleni'£piilre 
'aux Htbreox en ces termes : Onmscontrovirfidt eom 
THm finis , ud comfirmà{ionm , iii Uiramentum : i,e 
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de VEucharifiie, ^ 
Semttnt , dic-il , eft la plus grande afl^rancc qae 
Jes H ommes puiiibnc doonef pour terminer coas 
leurs dii&rends. 

Or lefus Cbrift a fait Serment de donner (a 
Chair à manger , & Ton Sang à boire , difanc : 'A^ 
men y A men dU'o vobis^Panis cjuem ego daho Caro m: 4 

€fl pro Mimdi Vtu : En Vcrirc, en Vérité je vous 
le dis , le Pain que je donneray eft 1x14 Chair, que 
ie dois donner pour la vie du monde. 

Ses paroles doivent donc eftre enrcndiics à la 

Lettre, félon qu'elles fonnent , & fclon \a façon 
commune de fignifier, quicfl. ,qnc chait ù^ni^o 
f^hair eu fubllaoce ^ ôc non pas eu hgare. , 

m. ARGUMENT. ^ 

les paroles qu'on employé au Serment qui 
fait pour alTeurer noftre prochain , doivent eflre 
entendi^es conformément à la cbofe de quoy noili^ 

i)rochain doute , Se veut eftceafleurédcTnous^ ft« 
on tout Droit , ôvil canonique^ guéu^um^Hâ 

r Or les Juifs ne doutoient & ne Ce débattoient 
pas fi la chair de lefus Cbrift pouvoir eftre mangçe 
fpirituellement &c par la foy feulemçmi u^ais iieUe 
pouvoii eftre mangée réellement. 

Le Seiment donc de lefus Chtift par confequent 
•doit eftre entendu conformément à la chofe tle. 
quoy les luifs doutoient ;c*eft à fçavoir de la mau"" 
ducarion réelle , & non par la foy fculeipc;nt , doçi^. 
ilsue doutoient poiat., 

IV. ARGUMENT; 

Le Serment que Noftre Seigneur lefïû Chtift 

^JL à î^icodemç eu, cette ftunae : Amen^ 

■ ■ ■■■■■ D «À • 
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d$€9 Hbi y mfi piif renatus fnerit ex ùtifliâ & Spi^ 
rim féinSo , non pote fi hnmrem Regnnm Dèii loan» 
V. y. En Vérité , en Vérité je vous dis , que fi 

un,Homme ne renaift parl'Enu & par le faine EP- 
prit, il ne peut entrer dans le Royaume de Dieu. 
Ce Sctincnc , dis je, doit eftrc entendu à la Lettre , 
de l'eau matérielle & réelle des Fontaines ôudes 
Rivières , parce qoe fins une celle eau le Bapce(mé 
lêroic nul & invalide. 

De mefmeqiinnd Icfiis Chriftdit: En Vérité .en 
Vcrlté y fi voHS ris î/iangfl^ la Chair du Fils de, 
l' Hom.'r.e ,voHS n aurez, foirjt la vie en vous , cela fe 

doit entendre à la Lettre de la vraye cbati de lefus 
Chrift^flc non point de ià figure. 

RAISON .SEPTrEME. 

' 'La menace de mort éternelle fulminée contre 
'ceux qui ne oiangeront point la chair de lefus 
Chrift en ces termes : Nifi mandncavmth esmem 
FilU HminU , non hâMitU vitam in Vêbis y han^ 
ê. v, 54. Si vont ne ihangez U chair du Fils de 
rHomnie , vous n'aurez jamais la vie éternelle. 
Cette menace ^ dis je, nous peut facilement Sl fufft- 
iammcnt convaincre , fi nous y prenons garde , que 
ces paroles fe doivent entendre ièlon la Lettre!^ 
làns ambiguiié & fans figure. 

Autrement nous ne (êrons jamais allèarez , 8c 
ne fçaiuons comment éviter cette menace , ny ac- 
complir Ton Commandement , fi la chair de lefus 
Chrill n'eft pas vrayement , réellement , & fub- 
fiantiellemcnc dans TEuciiariftie pour la ooaôger^ 
fie éviter par ce moyen la menacé de mort éter- 
nelle qui nous eft faite, G nous ne la mangeons 
pas» 

V^and uiiRoy comande quelque chofe fur peine 
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delà vie. Tes Sujets doivent grandement appvcfen« 

dec la tranCgreflion d'un tel Commandement -, & ' 
ce Commandement ne doit pas eftre exprime par 
des termes ambigus ^ douteux , équivoques , am^-. 
pjùbologiques ^ ou allégoriques ; mais parde&ter. 
mes claies 6c manifcftes, ^ iclon la façon cocntiiu-; 
ne de parler: afin qoe chacun fçache ce qu'il doit 
faire pour accomplir le Commandenienc du Prin- 
ce , & pour éviter la peine de mort dont il menace 
fes Sujets qui le trangrelTeroni, Autrement il paf- 
(ècoic pour un Tyran ^qui commauderoit fur pei« 
ne de more , & laiflcjroit fes pauvres Subits dais 
le doute &dâns une grande perplexité depouroic 
accomplie fon Commandement , parce qu'il aaroic 
parlé ambicucment Ôc allegoriquement , ne fe don- 
nant pas fuffifamment à entendre pour faire obfer» 
ver fon Commandc<nenc« Eofuite de cecy noua 
pouvons former le raifonnemenc ûjmnu 

^RAISON HUITIE'ME. 

y 

'Quand Dieu menace de mort éternelle dans U 
faint: Ecriture, Tes paroles doivent eftre eoteadueSL 
à la Lettre , 6c kioù qu'elles footienr. 

Oc en (kiot Icau chapÛHre il menace de inort 
éternelle ceux qui ne mangeront potm fà chair , 41^ 

fant : St v^tis ne marKJe:^ la chair du Fils de 
l* Ho Time y & ne beuve^fin vofts nanre'^ia' 

mais la vie éternelle^ 

Ses paroles donc doîvenc tkit càiletidîles à la 
Lettre ) ^icloii qu'elles fonne&i, 

La première prepofitkifi eft notoire 6c tifflk 
évidente à quiconque cft tant ioit peu ver fé dans, 
lesfaintcs Ecritures, & qui en a fait laLedurc; 
cnr nous lifons dans le fécond chapitre de la Gène- 
v«i7^^ue conuttanjaà Jldam fur p6ino> 
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de nlort.de tic pas manger du 6ait de rArt»rtfi!|lif' 
cftoit au milieu du Paradis terrcftre. Il commanda 
à Abraham pareillement la Circoncifion de tous 
les Enfans mâles fur peine de mort , ainfiqu'il eft- 
remarqué dans le 17. chapitre de la Genc{è*v. 14. 
Il acommandéauffiauxFuifs de garderies Ordon- 
nances (ùr peine d*enoourir (on indignation, & d'é. - 
mchaftiez o^r la pefte 9c parla&mine. Danslo 
nouveau Teftamenc il menace ceux qui ne feront 
point régénérez par l*eau & parle faincEfprir, de 
n^entreriamajs dans le Royaume des Cicux* Tout 
cela s'enrend àU Leure, U fans équivoque ao- 
cnne. 

Quant i la deuxième pfopofiiion , elle (è Hc 

clairement en (aint Jean chapitre 6. en termes ex- 
près & formels : c'eft à fçavoir , qu'il menace de 
mort éternelle ceux qui ne mangeront point fa 
^hair, & qui ne boiront point fon Sang. 

le laifle maintenant ^eflieurs les Prétendua 
Reformes d'eu tirer la conclufîoh touchant les pa« 
rôles de Mnfticution du Myfterc del'Euchariftie ; 
& s'iln'eft pas vray de dire qu'elles fe doivent en- 
te ndre fimpîement félon laLettre, puis que ceux-là 
font menacez d'encourir la mort éternelle qui ne- 
tn^ngerom point la chair du â^auveur y 6c qui n^. 
boiront point fon Sang. 

RAISON NEUFIE'MB. 

. Quand un homme promet quelque chofe à ua 
fl^tre , à la charge & condition de faire certain» 
çh'ofejpouc.obcènirce qu'il promet; s'il a envie de 
tâsnir fapromelTe, il doit parler au(É clairement du 

moyen pour obtenir le don qu'il promet^ que du 
don incfme. 

(^f lefus Cbtiâi. promet la vie. eterjiielle clai;; 
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rement & diftinffcement , & fans flgureaucune a 
ceux qui inafigeronc fa chaic , qui cft le vcay moyea 
d'obtenir ce qu'il promet. 

Il faut donc entendre cette manducacion del^ 
chair de lefus Chriftàla Lettre^ de fans figure au* 
ottne, comme nous entendons la vie éternelle qu'il 
^ous proroec en la mangeant. 

, RAISON DIXIE'ME. 

Celuy qui dit que fa chair eft vrayement TÎân^ 
^ » & que Son Sang eft ▼rayement breuvage , pai? 
tt mot vrayemmt , il exdud toute (brtede figure, de 

fignc , ou d'allégorie. " ' 

Or lefus Chrift dit en faint lean , chapitre 6. 
que fa chair eft vrayement viande,6c que fon Sang 
cft vrayement breuvage : Cm mesveri eft âèns^ & 
fangmi meus vm eftfêtns. 

Ilexchiddonc par conibquent toute figure ,toiniC 
figne > ou allégorie, par ces paroles. 

RAISON ONZIEME 

• Quiconque dit que Ê chair eft vrayement vian^ 
de, aBeure que (à chair eft vrayennent manduca^ 
ble par la bouche du corps^ & non parla foy Çen* 

lement. 

Or lefus Ghcift dit que ùl chair cft vrayement 
viande 

Elle eft donc vrayement manducable par laboUii 
chedu corps , 5e nofi par la foy (èulement» 

Il &nc confiderer que Noftre Seigneur. lefos 
Cbrift voyant les Juifs , ^ quelques-uns de fes 
Difcipks entendre fes paroles à la Lettre , quand 
il dit : Ceci ejl mon corps , ceci est mon fan^ , tant 

Venâuc qu'il les ai> 4efaboii&^ coçamr û c'eût efté 
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me erreur de le cfoire ainfi *, que pluftoft il les a 

confirmez en cette créance, menaçant de mort eter- 

neileccLix qui ne mangeront pas fa chair, & qui ne 
boiront point Ton Sang : yimen , Amen dicovohis^ 
nifi mandHcaveritis camtm FUli Hominis , & bib:^ 
tltis e'mt fanffùntm ^ mn h^ihebitis vltam in vobU* 
En veciti, en vérité îe voas dis , que fi vous ne 
mangez la chair du Fils de l'Homme, & fi vont 
ne beuve;^ ion Sang «vous nau£ez point la vie en 
vous. 

Que fi NoClre Seigneur ne prooiectoic point à 
fts Difciples de leur donner (on vcay corps à man- 
ger , mais (ênlémenc la comnaemoration de Corn 
corps , comme dit du Moulin , 8c <\vte (es DiÇci^ 
pies eudentefté obligez de le recevoir feulement 
parla foy, pourquoy en laifTa-t'il aller une parcie 
d'avec iuy^ Pourquoy ne leur expUquoic«il poinc 
fes paroles « en di(ànc^ qu'ils ne terecevroient que 
|«r la Foy « & en reflbuveoanc de luy } Ils au- 
roienc tons demeurez avec luy ^ de fbrie qu'ils eufi* 
icntefté tous fauvez. 

Comme lors que Noftre Seigneur dit à Nico- 
demc , que nul ne peut avoir départ au Royaume 
de Dieu s'il ne.iiaift de nouveau. lo^m. 5. ^'. 5 . Ni« 
" codeme ne poavanr coneevoir jqii'iMi Hoid« 
me âge pûc enicer tme féconde fois dans le Sein 
de fa Mere *, Iê(us Chrift pour ofter cette erreur de 
fon efprit, parce quM nVntendoit pas bien fes pa- 
roles les expliqua en luy difant , fi un Homme ne 
renaift d'eau &c de l'Efpnt iaint , Niji nnatus 
fiteritex acjua & SpiriiH fanElo , & par ce moyen îl 

^ft» le fcandaie & Terreur de refprit de Nîcodeme^ 
Mais lefos Ghrift n*a rien dit à (es Difciplesqoi 

fift paroiflie qu'il parloitd'une manducation par la 
foy ; au contraire tout ce qu'il dit après cette pro-r 

mcde^pcoiuve qu'iioateadcucfidtkc.dli^ejaviadiu 



Digitized by Google 



dei'Eucharîfite. 
cation delà chair par la bouche du corps ^ comme 
) ay fait voir aux raiibnnemens precedens *, autre* 

mène il eûc eftc caufc de leur fcandale & de leur 
perte. 

Or lefusChrida dit, que quiconque fcandali(è 
tin de les petits fceres ,il vaudroit raicux qu'il eût 
une pierre au col , & qu'il fût jette dans la Mec \ âc 
fulmine l'anaiheme en un autre endroit contre ceux 
par qui le fcandale arrive -, c'eft à dire contre ceux 
qui par leurs paroles ou par leurs adions feront 
caufè de la perte da quelqu'un. 

fcandale & la perte de fes Diiçiples fût dono 
arrivé par lefus Chrift « en difant qu'il -donneroic 
ia chair à manger , & Ton Sang àboire, puis que fai 
Di(ciples entendant ceh d'une manducation par la 
bouche du corps , 6c ne la pouvant croire , auroient 
abandonné fa compagnie. De forte qu'ils fc fè- 
roient perdus j& quoy qu'il n'euft pas voulu don-^ 
iier (on corps à manger en cette manière , mais 
feulement par laFoy : beantffioiiisileûteftécau(b 
de leur perte & de leur raine, ce qui eft impofEble; 
car leius Chrift qui eft bon , & qui eft la Bonté 
mefme ,ne pcuteftrecaufede la ruine d aucun. Il 
entcndoit donc parler d'une manducacionq^ui le d^ 
iroit Élire par la bouche du corps, (^n corps en- 
trant réellemehi dâos nos corps ife perde qui voQt. 
iira , & fe èsstbxA qtiî voudra en ne le tottlaiit pas 
croire. 

Ce fut pour cela qu'il ne defabufa point nonplu^ 
ceux qui croyoicntque vraycmcnt ils n^angeroienc 
ion corps comme il leur prdmettoit , que plûtoiUi 
leur confirma etocore ceitè pftaie& leur diûmt s 
Prenéx & mangez^ cecy eft mon corps^yf cri^«l# CÎ* 
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♦ 

RAISON DOU^IE'ME. 

' ' ' ' 

S'il eft permis d'interpréter fa (àinte Ecritureen 

cette manière , c*eft à iç vok que, cecy eft , foit le 
mcfme que cecy fîgnifie. Q^ç ce mot de chair 8c 
corps, foie le mefme que figure, figne ou rcflret di^ 
€orps« Enfin , que cecy eft mon corps , foit à dire« 
que cecy n*eft pas mon corps » car les Prétendus 
Reformes ayant Inen tourné Se retourné ces paro^ 
les , en reviennent toûjours là que ce n'eft pas 
corps de kfus Chnft. S'il eft, dis je , permis d'in- 
terprecer ainfi la faince Ecriture , qu aurons nous 
iaflcurc dans rEcricurc. 

Quelque cfpric mal fait dira . qu'en ce Tex- 
te de faint lean , cbap. i. le Verbe s'eft fait 
chair , Ferhfm caro fitBum eft. Ce mot de chair 
ne doit pas eftre entendu à la Lettre. Quele Vcibç 
ne s'eft pas f.iit chair vrayement , réeilcment,& 
fubftantiellement ; & ainfi pat les principes des 
Prétendus Refoimex il viendra à Taper fc tuineç 
tout iefpodemenc du Cbriftianifine. 

due ces Meilleurs donc confiderenc attentive* 
ment & ferieufement que leurs principes les mè- 
nent & les conduifent tout droitàTAtheifi-nr. Car 
il eft bien plus difficile de croire que le Verbe s'eft 
fait chair , que de croire , fuppofé qu'jl s'eft faii; 
chair, qu'il peut charger le pain & le vin en f% 
chair £f en fonfang. 

Ces Mcffieurs doivent fçavoir qu'en tous les Atr 
ticles de la Foy , &anx chofcs ntceffaires pour le 
iàluc^ on doit toûjours eu tendre k& paroles de l'E- 
cçiture félon le fens lirteral . & qu'on ne peut fon^ 
der aucun Article de Foy defllis une figure &pac* 
camen cespropoficions: lefiisChrifteft né d'une 
Vierge , Içfus Chrift eft moïc, Icfus Chrift eft. 
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'reflTufcitc -, toutes ces paroles doivent cftxc enten- 
dues félon le fens littéral. 

Ceftpourquoy Maccion fut déclaré heretiqoe; 
parce qu en cette propotition , Le Verbe s*eft fait 
chair , il entendoitce mot , chair, pour la figure de 
la chair. Or la créance du corps de Icfus Chriften 
TEuchariftic /cft un des principaux Articles de la 
Foy Chreftiennc,ôcc'eft le 56. de nos advec(àires. 
II faut donc entendre félon la Lettre les paroles 
que lefus Chrift prononça en le donnant aax A- 
poftrcs , 5c en difant , Cecy eft mon corps , & ne 
faut point prendre, nycft, pour Signifie, ny corps, 
pour figure, ou commemoracion, 

Cais'il edoit loifible d'interpréter^ Cecy eft mon 
corps» par Cecy (ignifie mon corps , ou bien , cecy 
eft ia ngute demoh corps, on ruineroic facile- 
ment tous les Aiticlesde noftre Foy.' Et lesberC'* 
tiques Marcionites, Manichéens , Apollinariftcs , 
Se les aucres auroienc gagné leur cjufe en expli- 
quantles paroles de faint lean, le Verbe s*eft fait 
chair,par un C'eft à dire , en figure, le Verbe s'cft 
£iit chair en figure, lefus Chrift eft mort en figure^ 
lefits Chrift eft teflïifcité en ligure. 

% 

RAISON TREIZIE^ME. . i 

Tout ainH que les vrais amis de lefus Chrift^ 
^êomme (àint Simeon & les autres «nefefont pas 
côntenféde fa prefènce fpi rituelle & par foyrroais 
ont dcfiré la prefence réelle ôc corporelle de le- 
' fus Chrift Sauveur du monde : de mefme les 
Chreftieris ne font pas contens de la prefence fpi- 
licuelie par la foy de lefus Chrift, mais ils la veu<* 
lent avoir réellement dans la fainte Euchariftie. 
conformément à la parole Se à la ptomelle qu'il 
nous enafaite^diGim: PanU qttm ejp daio^caro 
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nuÂ eft frù mmtdi^vita. Le Pain que je Aommy 
cft ma chair ^ que je donneray pour la vie du mon* 
de. Autrement il pafleroit pour un trompeur , ce 
qu OD ne peut penfer fans blafpheme y car ce boa 
Seigneornousa unt aimé , ôc d'une cfaamé fi par- 
faite , qu'il a voulu s'unit & s'incorporer avec 
nous > pour atofi dire ^ par une double union càr«. 
f ocelle & fpirituelle. 

RAISON QIJATORZIE'MJE- 

Tout ainfi que le Commandement que le PîC* 
mier Legiflateur Moyfe fit au Peuple luif de 
manger la chair de l'Agneau Pafciral, devoir eOre 

entendu félon le fcns littéral , le fut en efFct, 
fans avoir recours aux figures idemcfme le Com- 
mandement du fécond Legiflateur lefus Chrift, 
touchant la manducation de fa chair en iFuchari* 
ftie^ doit eftte entendu fimplement félon laLec* 
' tre » (ans avoir recours à des (ignes ôc à des figures , 
comme s'imaginent nos adveifaiies fans aucun 
fondement. 

Il dit en S. lean ^ Ma chair eft une vraye Viande ^ 
Se mon Sang eft un viay breuvage. 11 dit en S. 
Matthieu : Pxencz & mangez » cecy efi mon corps , 
S. Marc, Sr Luc, faint Paul rapportent toutes 
cesmefmes paroles, pasiin d'eux ne dit: cecy eft 
la figurede mon corps. N*eft-ce donc pas une au- 
dacieufe témérité de vouloir apporter quelque glofe 
Se quelque interprétation à ce que le faint Ëf|;rrita 
voulu eftre exprime fimplement? N'tft-cepasvio-» 
1er par hntroduâion d'une figure les paroles tefta- 
mentaires de Nôtre Seigneur, que les Evangeliftes 
ont rapporte (ï fidcllemtnt , qu'ils u*y ont voulu 
f ien expliquer , nj interpréter* 
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RAISON QUINZÏESME. 

Ces paroles Manger^ ChâtryCorps , Boire Sang 
n'cftant point équivoques , finon par rapport 6c 
par analogie , elles fe doivent prendre & entendre 
félon leurs propres lignifications xuttirelles , quand 
iln'ya point d'autres paroles antécédentes ou fub* 
fequentes qui obligent de qui forcent de les enten« 
dre autrement. 

Par exemple , quand je dis , un Homme, ou mon 
Homme ^ cela ne fc doit pas entendre d'un Homme 
en peinture j â moins que je n ajoute , en peinture. 
De même quand iefus-Chrift die ^ Prenez & man« 
ges » Aeelfite ^ m4mimeât^ , cac'cecy eft mon 
corps » hoc efienim c§rpitsme$m , cela ne (è doit pas 
entendre de Ton corps en figure, puifqu'il n*a pas 
ajouté. En figure ; mais plûtoft,qui fera livré pour 
vous à la Mort. Ce qui doii^ convaincre tout cf- 
prit bien-fait que nous lemangeons vrayenient, 
Ittbftantiell eroent^ & réellement dans rEuaiariftiQ> 
comme ileft more vrayeinenc ponc nous fur la 
Croix. 

• * 

RAISON SEIZIESME. 

Si une perfotine croit avoir cent Piftoks dm & 
Bourfe, ^ que néanmoins il n y en ait pas une ; 
il eft hors de doute qu'elle fe trompe , Se que fa 

créance eft faude. AinG le prétendu Reformé , qui 
croit en faifant la Cene , manger la chair de lefus- 
Chrift réellement atiente ôc clignée de luy , fe 
trompe grandement, &fkFoyou créance eft fauC- 
; car il £iac reitiarqiter qu'eftre preCent par ÊEty » 
V doit fuppofer y eftre réellement : auCreenetit k 
fpy e0t faulfe » fi la diofe qui coueipond à U Foy^ 

m 
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qu'on en a » n'eft pas celle cèellcmenc qu'on là 

cxoit* 

* 

RAISON DIXSEPTIESME 

Que Meflîenrs les prétendus Reformez confi- 
derenc & peienc un peu ce dilemme ^ ou cette fot- 
•ôe d'argument ainfi appeliez par les Philofophes; 
. Ou vous mangez Trayement le corpsde lefus* 
Chrift en voftre Cene , ou vous ne le mangez pas. 
' Si vous ne le mangez pas , vous elles coupables 
de la mort éternelle :*car il a die dans TEvangile, 
que cjuicone^^ie ne manger n fa Chair ^ & ne hira 
fin Sang , n aura point Unifie éternelle ^ 

^ Yons leWngez vrayemcfnt 6e téellement ,Ie 
corps delefisSkChriiteftdoncvrayemenc deréelle- 
inent prefent dans l'Eucharidie : Qc nous voilà 
d'accord 6c d'une menje créance. 

Car quel moyen de manger vraycment ce qui 
Ji'cft pas vrayemenc prefent j je vous en fais luges 
.▼ous-mefmes. Si ayant bien faim £ç bien foif , de 
fi*ayaht aucune vraye Viande ny Boiflbn réelle* 
ment prefènte pour manger & pour bofre « oh i 
vous vouloir faire croire que vous auriez bien 
mangé & bû ,rericz-vous gens à le croire ? Seriez- 
vous de fi légère créance \ Il eft certain que vô« 
cre eftbmac de^ntiroit voftrê Foy prétendue. 

Ouvrez donc un peu les yeux » 8c rentrez th 
vous-mefines , & ne vous repaiflèz pasd'une Foy 
fauûe U imaginaire feuiementé 

RAISON DIX.HUlTiËSME. 

« 

Quand les Apofttes après la Refurreâion do'il^' 
terent de la prefbnce réelle de Icfus. Chrift , qui 
les vcnoir yifitcr pour les confoler cnfe montrant 

à eux 
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.à eux vifiblement , ils furent aufTicoH: nScmezôc 
eonfirtnez qtte c'eftoit luy mefine, iors qu'ils lui 
ouïrent dsrerc'eft moy,ne craignez point. fum , 
mlite ttmere, Luc. i^.v, 56. 

De mefme ceux qui doutent de la prefence réel- 
le de lefns Clirift au f tint Sacrement de l'Autel, 
doivent eilie raiïeurez & confirmez qu'il y eft 
▼rayement , réellement , & fubdancieliemenr, 
quand ils luy entendent dite» c'eft nioy qui fuis le 
Pain vivant, qui (bisdefcendu du Ciel tEf^ofum 
Fan'îs vlvits , e^ui de Cxlo defcendr» Si quelqu'un 
mange de ce Pain , il vivra éternellement , ^-le 
Pain que jedonneray, c'eft ma chair ; Panis c^ucm 
ego dabo^ caro mea eji : Cccy eft mon corps , hoc eft 
€ùrfus meum : Cecy eft mon Sâpg^HiceftSMigmî 
mens, Iaétn»6»v, ^x.Manh^ 16^ té. Mdrc» x^g 
1/. XI . L«r. 11; t^. 19 .1. C^r. 11. ^. 14. 

Cette fréquente répétition de ch.iir nous doic 
entièrement convaincre que lefus Chrift parloic 
de fa vraye chair &c de ,loa vray Sang en inftt^ 
tuant TEuchariftie; car à^iuoy bon tant répéter de 
fois : Le pain que je donnecay,€'eft ma chair: P^t^ 
nis e^o dabo ^caro meaîft: loan^ é v. ri. 55. 
& fulv. Si vous ne mangez la chair du Fils de 
l'Homme , & ne benvez Ton Sang , vous n aurez 
point la vie en vous : N'fi ma?idticaverith Carnern 
FUuHûminis^vori habfb*t'svît4»ninvobis : Quicon- 
que mangé ma chair a la vie éternelle > ^11^ m^if^« 
CM'carmm meam ^ hâbet yitipn étemam : Ma cUaic 
eft vrayement viande , caro mea vtre eibtts : Ce-' 
luy qui mange ma chair , demeure en moy, & moy 
en luy , manducat meam carnem^ imne manet^ 
iSr ego in eo» 

A quoy bon , dis, je , repeter tant de fois ce mot 
dechair,, s'il n'entendott point parler de fa vraye 
chair f Cette repetiûon fi fréquence eâc eftè non 
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feulement vaine & iDuciie , mais qui plus eft «crès« 
pernicieufe à tant drames dévotes , q'.i'on ne peuc 
jnftement bl&mer ny accoler de ibiblefled'efpni:, 
pour avoir ajoAré foyaux paroles de IcfiisChiift 
fi fouvent réitérées , & confirmées par tant de Scr- 
ipens , comme nous avons die cy.dedus. 

Car ce Icroic la cliofe la plus étrange du monde, 
^ le plus grand de tousks Paradoxes» fi le Fils do . 
Pieu parlant aux hommes euft voulu dire que la 
viande qu'il promettoit » n'edoit pas là chair » 6a 
cependant fe fiift lêrvi pour dire cela de lix on (êpc 
propofitions , qui difent rout ie contraire en ter- 
mes exprès j c'cft à fçavoir que la viande qu*il 
promettoit edoit vr<)yement fa ciiair. Si cela écoic 
vray^il faudroic déchirer toutes les Ecritures fain* 
tes, parce que nous ne pouvons rien prouver làns 
elles: te & elles n'ont rien d'aflèuré, nous coure, 
roris le grand galop à TathciTme. 
• Certes , fi lefus Chrift veiioic encore une fois 
vifiblemenc an monde , &: nous vouloit promet- 
tre Ta chair à manger vrayement & réellement^il 
ne pourioix uferde mots ni de termes ^ns pro« 
près , plus clairs , plus lignificatifs , que ceux que 
nous lifons en (aint lean , chap. 6. où je renvoyé le 
i»cûeur. 

RAISON DIX.NEUFIE ME. 

L'Ecriture fainte ne dit pas qu'avant la venue 
de lelus Chrift au monde , les luifs ayent jamais 
manj^é Ion corps , ny que ç'àit eftè leur viande 

ordmaire pour la nouinturc de leurs ames , quoy 
qu'ils i*ayent ites fouvent mangé rpiruuellcment 
&parlaFoy. De là vient que Noftre Seigneuc 
leur dit : Moïfe ne vous a pas donné le vray Paifi 
du Ciei^maifi c*eft mon Pece qui voua dcume Ig 
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véritable Pain du Ciel : ISTon Moyfes 4e dit voùls 
Fanemde Cdo , fed Pater mens dat vobiS. Panemdû 
Cœlo vemm, Joan,6.v*^i, 

Teilemenc que tes Hiifs n'ayant pas eu Ik meGne 
viande aue nous pour nourrir leurs âmes , n*ayânr 
eu que ta figure dit corps de lefus ChriftdansU 
AlannCjil faut conclure que nous avons mainte- 
nant la Realité dans l'Euchariftie, puis qu'il n'y a 
jama s de ^gure fans Réalité qui la luive ^ coofpr« 
mémenc à la promeljie que le fus Chrid nous en a: 
faite en ternies formels» diânt : Fémis éfuemego 
dahn ,caro me* efi : Le Paifl que je vous dbnnctay, 
c'eft nia chair pour la vie du n;onde. 

• * 

RAISON VINGTIE ^JE. 

Noftre Seigneur lefus Chrifl: appelle une yraye 
viande , celle qui donne la vraye vie au monde. 
Or nulle vianc^e ne donne lavtaye vie aumon^* 

de que le corps d^^ lefus Chrift, félon qu'il dit luy 
mefme eu termes formels : Caro mca efi pro mundi 
vita , Ma chair e(l dedinée pour la vie du monde } 
caries fiene» & les fîgnres n'ont pas cette vertu 
ny cette rorçé , de rendre la vie au monde. 

Par conlèquent les f gnes & les figures nt (ont 
pas vrayes viandes capables de donner la vie au 
monde , mais le fail vrny corps de lefus Chrift a 
C€tteforce& vçrtu.Il le faut donc vrayement man- 
ger pour avoir la vie.comme font les Catholiques, 
& non pas en figure, comme font les Prétendus 
Reformez . qui pour ce fujet font toâjoqrs af&« 
met, te jamais rcmpUs dehgtaceceteile. 

* RAISON ViNGT-UNIEMÇ 
U £iut toûjoacs pac neccflké que le remède 
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convienne te coctefpondeà la maladie. 

Or la fource de tout» nos maladies & infirmi* 
te» , tant rpirituelles quf corporelles, vient d'avoir 

mangé iccikmcnt du fruit défendu qui tftoit au 
milieu du Paradis terreftre. 

Il faucdonca>ac confequenc » que le remède de , 
toutes ! os infirmitez fpitituclles ôc corporelles 
vienne de ia manducation iceile du fruit com. 
mandé , quieft le vray corps de lefiis'Cbrift , donc 
ils*eft reveftu pourfcrvir de remède, d* Antidote 
èc de contrepoifon à nos maladies, qui autrement 
fluroient tflé incurables. 

C eftpourquoy le diable fait tous Tes efibrts , de 
employé tous (es artifices pour empefcher les eâèts 
de ce vray fruit de vie, perfuadant aux hommes 
tantqu*il peut , que le vray corps & levray$ang 
de ïefus Chrift n'eft pas réellement dans rÈucha- 
ri(lie;&: ainfi empefcher la préparation necefTairc, 
à la réception de ce divin Sacremant, qui eCliaFoy 
&la créance que nous devons avoir aux paroles 
de lefus Çhrift , ^qui nous a promis que le Pain . 
qu'il nottsdonnerottyferoit (a chair, pour nous re. . 
donner la vie : Panis qucm ego dàho ^ C4ro mcacfi 
fro mHnài vita ' 

RAISON VINGT.DEUXIE'ME. • 

Le diable qui . eft Tefpritde menfonge, ennemy 
juré de lioflre (àhst , fe fouvient fort bien de la rufc 

& du flratagéme dent il le fervit au commence- 
merit du monde, pour tromper nos premiers Pa- 
rens , & pour pçrdreavec eux toute leur Po(te- 
late. 

La ru(e& le ftratagéme dont il fe (ervit alors ^ 
ce fut de donner une négative à une paroleaffirma* 
cive de Dieu^ 6c d'ajoûrer un non à un ohj. Car 
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Dica ayant dit expreffément & en termes formels 
Adam & Eve , mcrte mo/teris , Vous mourrez fi 
vous venez à manger du fruit que je vous ay de. 
, fendu $ ie diable couc aa comraire leur die : Non , 
vous ne* ihdacrez pas ^noffiétfthm mmemmi : & 
avec ce Non trompeur i menfonger il fedvàût 
nos premiers Parens , & fut là àiofede cous 1rs 
malheurs c^ue nous rouffi:ons encore a]aince<- 
«anc. 

Le diable voyant dont que Ton rien ôc Ton ne-* 
- fHOfMam loy a fi bien relifli dans le Paradis terré* 
ftre^ pour en chafler Adam & Eve fa femme; s'en 
fert encore aujoiird huy ponr ftduire plofienrs 
perfonncs , en leur difant qu'il n*cft pas poflible 
cju'un grand corps , comme eftoit celuy de Icfiis 
Chr. puifie cftre rcnfern)é dans uue petite Hoftie. 

Que Meflieurs les prétendus Reformez ouvrent 
les yeux , & ne demeurent pas plus long^temps 
dans leur aveuglement. I.Cb. a dit formellement ëc 
en paroles fxprefles : Cecy eft mon corps ,W efi 
corpHs mcHm, Qui eft-cequidit le contraire ? Qui 
eft ce qui fouffleun non parmi ces paroles , fjnon 
le mefme Serpent infernal qui a eu IcfFronrerie 
d'ajoâter à ces paroles que Dieu dît à Adam 
& àËve. Vous moorceft, morte moritris^unt né- 
gative > non, vous ne mourrez pas , nequaqurni 
fmriemim, G en. 5. v. 4. 

Que chacun fe donne bien garde de ce foufïlc 
ferpencin & peftilentiel , qui a infedfcé Adam & 
toute fa Race. 11 faut bien plûtoft croire à leius 
•Chrift , qui eft la vérité mefme, qui nous a dit 
que fon vray corps eft au Cûnt Sacnrment deTAUceU 
que non pas au diable le pcrç du menfonge , qui^ 
dit tout le contraicc^ 

» • *^ , « _ * 9 I 

• 1 ' ' . 

• ' * ■ • 

» 




RAISONS TIRABS D£ CB J^B 
Je/us Chnfi a futt dit ^ lors 
,qu m U Cem il ^ donné aBueRe^ 
ment ce tpiil amxÂt ffëmh ûupAn^ 
nmnt^ injaint lem Chapitre 6. 

.RAISO.N PR>EMI>ER£. 

'^l leS'pafoks de la promcffc que lefus Chrift 
^tjhfu ta (aioc Ican léc donner fon corps à mao- 
gec doiratt eftre eniBeodiiës fek>n le fens litural 

delà manducatioDircrile de fe -vr^fechaif ,l»ipft- 

ïoles dcrexecutiondc cette promefle,ou delà do- 
•tiation aducllcde ce qu il prometcoit pour lors , 

doivent aiifli eftre entendues fiinplcmcnt à la I;>et- 
itce , tSc feioo le fens lictefal. 
. Ûr ettUqne Icfi» Chrift a pcomis de msusion- 
tner fa vraiccbair à^nangcr ,amfi que jel'ay fttm* 

vé fufEfamment cy dcflus par des tahCom convaill^ 

cantes ^ qu'on ne peut contredire. 

11 s'enfuit donc que nous mangeons i^eritable- 
menrÀ chair •iocs.quenou^ece vous l'Euchariftie^ 
^pHroeqae'Fmcodoa.dQit correfpondre à Uff»* 

maflc qu'ilttous tti a>fatte«D fiiinc iean* 

RAISON DEUXIEW. 
Tout ainû que Icfus Cbùft âc ce grand Mica« 
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jcledela multiplication des Pains pour dirpcfer {e« 
crpricsdes luifs 5c defts Difciplt sà croire ce qu'il 
icur alloic promettre , c'eft à fçavoir ^ qu'il leur 
idotineroit (on propre corps à m?tnger fous les efp«. 
. jces do Pain» ienr cUianc : Le Pain que je vous doii>- 
neray €eti ma chair, que je dotmeray pour la vie 
du monde , Pânis qium eg9iâb9 » cmr^min tfl pm 
mnndi vita. 

De mefmeil fit ce grand ^ fameux Miracle d« 
la refurreâiion du Lazare , pouc difpofcr les ef- 
|>rirs de fes Oifciples a la créance de ce qu'il loir 
alloic dotiner en faifanit la deniiece Cene artc 
ciiz^c*eftà fçavotr (on vray corps êc Ton vray 
Sang à manger & à boire , leur difanr : Acc'pite 
& corne dite , hoc eft corfHS rncam^ Pieiitz &c man- 
gez , cecy eft mon corps. 

li vpuiuc Hms douce montrer par ce fameux Mi-» 
' xacle y combien grande efficace eftoit la puiâàa« 
ce de fil parcrfe , & que comme par eUefedecn 
difaocces trois mots , Lazare v:ni fhrxs » Lazare 
viens hors de rou Sépulcre , il avoir pu changer 
un corps mort , puant & corrompu , en un corps 
vivant , fain ôc net , il pouvou bien encore avec la 
meffhe parole changer du paîninaoimi en la vivo 
fttbftance de & ciiasr animée'. - . 

RAISON TROISIEME. 

Leè^ccremonies toutes extraordinaires &c inad 
coâcumées dont lefus Chnft fe ièrvic en infti«. 
.tnant le Myftere de l'Ëucl»riftîe, montrent 8e nous 
enlèignenc clàicement , que ce qu'il alloit fiiife en 
lademtcheCeneefioîc tout eztraoi dinake flt iiiae7^ 
coûtumé. 

Comme la cérémonie du lavement des piedf 
ides Apoities , avec ccue, grande menace qu^ 

• • • • 

E 11^ 
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n auroient jamais de part au Ciel , s'ils ne liiy per- 
nietcoienc de leur laveries pieds, cr qu'ils ne vou- 
loient fou^cir. Comme la cérémonie de i'clcvaiiott 
de fes yeux au Ciel , Et elevatts oùtUis in Cdum, 
4jmt (bleoiocUe aûion . de grâces qn'il rendit â 
feti Pere , ^rttiéu agens. Cette celcî>re B^dU 
6bion qu'il fit fur le pain avant que de le confacrer » 
jiccefit le fus Pancïn & ber.ei'xit, La belle diftri- 
bution qu'il en fit à fes Apoftres leurdilant ; u4c- 
cipitc»& comediu,hoc efienlm corpus menm. Pte* 
mzôc oHingez, car cecy eft mon corps. Paroles* 
qui ont efte retenues Ac confètvées jufqu'aujoar- 
d'huy dans l'Eg^ife fans varier nr changer un ieul 
terme jks Preftres (cfervanc toujours des mefmes 
paroles de lefus ChriA eu coniacranc k pain fuc 
TAutel. 

*- Tout cela, dis- ie,eftant bien confideré ôc pefé 
meureuient^nous enfeigne clairement ^ évidente 
ment , qu'il n*empIoyoic psis tant de cérémonies 
pour fignifier qu'il nedonnoic que du pain com- 
mun à fes Difciples, ou Ii r.plement la figure de 
fou corps, comme s'imaginent les prétendus Rc*- 
foimez , mais bien fon vray corps à manger. 

•RAISON QUATRIE^ME. 

Le grand filence &c la grande attention des 
'Apoftres, en voyant leur Maiftrc Noftie Seign. 
faire toutes ces grandes ôc belles cérémonies qu'il 
fit en inftkuant le Myftere de i'Ëuchaiiftie^ians 
lui demander pourqooy il faifoit cecy oucciâ^ 
montre aflèv cUirement quelle eftoit lear foydè 
>]eur créance touchant ce Myftcfe;cat lorsqulls 
doutoienrde quelque chofe qu'il leur propofoit, ils 
loi en demandoient fort librement l'explication, 

pu leur expU^uoit iMy mcime ^ comme m peuç 
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voir dans tout le nouveau Tcftament, 

Puis donc qu'après que Noftre Seigneur coc 
prononce ces paiolcs fur Je pain qa il tenoic^^ic 
efi cmrfHs memm^ k% Diiciplcs ne lay en denaiide* 
lem pas l'explication , te que luy me/ine ne Ie9 
•leor apointexpfiquces , en difant que c'eftoit feu- 
Jement la figure de Ton corps , c'cft une marque 
infaillible que c'eft fon Tiay corps que nous man- 
geons en TEucbaiiftie. 

RAISON CINQUIEME. . 

• Saint Paul' en'fa prenniere Epiftrc aux Corin- 
thiens , chapitre II. prévoyant bien qu'il alloit di- 
re unechofe fort difficile à croire, & néanmoins 
très- certaine & très. véritable, uièd'un preambif» 
' le & d une préface emaordinaice pour donner plut 
de crédit & plus d'autorité à ce qu'il âiloitdire^, 
c'cft du Seigneur meTnie; ce dii.îl , que j'ay appris 
ce que ;e vous ay aulfi enfcignc ; Ego acccfi à jDo- 
mno ^/toJ & tradidi vobis. 

Comme s'il eût voulu dire, ce que jevouspro^ 
fofe à croire neft pas de mon invention, il n'va 
rien du mien en cela, ravonequileft bien di^d- 
le de croire ce que ie vous dis de h pan de Nô« 
:tre Seigneur lefus Chrift , mais je le tiens , ôc ie 
l'ay appris de luy mcfme qui en eft l'Auteur , ie 
n'u(e point d'autres paroles que les (îenues pco- . 
près: Ego enim accepi à Domim, 

Approchez un peu Meffieors les Refermez, 
lapprochez & écouieis ,s*ii vous plaift^avec gratw 
.de attCQCion parler faint Paul fur le fnset de noftre 
difi&rend ; Puis que cet Apoftte en cette matière fi 
difficile & fî importante de TEuchariftic, ne veut 
rien dire de luy mefmc , mais s'en rapporte entie- 

femenc aux paroles de Icf os. Chrift^ auTquelles 
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vous 5r novsfdHlens pcefefliofië'ftîoAterfey. AI» 

lomckMiceaieaible conful&er ccl Oiadt de ia ve- 
nté. 

JLi^i» PU ÊHics lire tous les Evangelid^s , &tous 
lesAUcm Livras Canoniques & receus en TEglife. 
Moncret nous là Hedans cette propofiitan.te ot» 
Texte. Cecy figuifiemon C€^rps« Cecy etllafigure, 

ouïe figue, on leflFct de mon corps. Montrez- 
nous cldrcmenr dans \^ faime Ecriture que Icibs 
Chriftait dit cela formellement & en termes ex- 
prés, & vousaurez j^ain de caufe : nous nous ran* 
geconsde ^oftrecofté , il n'y aura plus dedifpute 
MtfenoHS ,lMtf loi» nos 4i0biend6AkaiicaÂbtt- 
terminez 

Mais vous devez fçavoir que ïefus Chrift n'a 
kmais dit en aucun t nd roi t de T Ecriture fa in te, Ce- 
£§0160 mon coips « cecy «Il la >figar£ de luoa 

OMflS» 

• LUpi^re filint Paiil tic Takinais dît notiptns, 
iidfit Matchieu^faim Luc, faiiitMafc» funt leao, 

& pas un des autres Apoftres ne Tont ianaais die 
fttfeilleraent. 

le dei»andedonc mainteoant à vos Minifkcs 
êc à vos prétendus Réformateurs de l'Eg^ife^où 
ih 0m pris ces pacoli^s toucbànc l'Eiichaciftie.'Cecy 
%nifie«fioti corps, cecy eft la figure Je (ig^, t*emc 
de mon corps-, où ont-ils, dis- je ^ puifé ces parolcsi, 
puisqu'ils ne les ont apprifes ni de lefus Chrift, 
ni de pas un de (es Apolhes & de fes Difciples ? 
' -C'cl); une chofe ^erveilleuiè * que .quand vous 
lecerez de Tor ou ^ l'argot ^ Tous«ftes fi Cmu 
gnesx de Sx «irconrpcfts pour vok fi tout tA bon •> 
ie peur de recevoir de la faufle «nennoye pour de 
la bonne; & où il s\igit du faluc de vollre anic^ 
vous recevez indifFcreinment fans rien examiner 
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.doftrines <fiA n'«iK«imais efti«Bfeignées paile^ 
iiisChnft^m par fes Apoftin. 

RAISON S1XI£'MB. 

, Xe grandir NoftfS Stîgnear Icfiis Chtift 
témoignoic avoir » quand ii difbità {tB Difiriples: 

Defidem defiderMfOi hoc Péfcha manducare vohifL 
^cum ^ antecjuam patlar.l'ày fouh.iitic avec ardeur de 
;manger cette Parque avec vous avant que de fbuf- 
fckla more. Ce grand deâr de lefusChrift MttS 
ilii«iiiife «bien clairement que dans les Parquesfre- 
.oedèmes qu'il «Voie fakes avec fes Difiùples , >fc 
-qui n'eftoienc ietdemenf que les figures de^e^le- 
< ci, il n'y avoir rien de ioa defir,ccft à dire de ce 
«qu'il dcfitoit le plus, comme eftoic de leur donner 
tfon vray corps a mang^ « dfifmJ'Agaea« Pft&al 
o avoU c&i que la figure. 

RAISON SËPTIE'MË. 

Saint Luc en fon Evangile chapitre 11 rapport 
te que Icfus Chrift prit deux fois la conppf , dans 
4aquelle il donna à boire à fei Difcipies. La pce* 
tmiere fois^ ainfiiqa'it eft reftiarqué au- Verfet 17. 

Luc : Eiëccefto C^e grattas t^it , & dimt^ 
^fcipitey &iJiiukSfe 4fmrn>os , di4J9 4mm f^U -fuâd 
mon hiham de feneratîone vitis , do rue Regtmm Del 
fvenlat. Et après avoir pris le Calice, il rendit griî- 
ces , & leur die» Prenez4e ôc le diftcibuex. encru 
VOUS; car ie vous dis que ie ne boiray'plusdufruic 
deUyigne^jafqui ce^uc^k Ikegnede Dieufoic 
arrivé. 

• ' La deitxiéme fois ainû qit'il eft renjarqué au 

Verfet 20, S. Luc dit : S^rniUiter & Calicem ^poff^ 
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intntiiin in Sanguine meo , ijui p 'o vobis fn^d^turi 
11 prit rie mcfinc le Calice aprcs fouper , en difanr: 
Ce Calice etl la iiojvclle Alii.ince & le nouveau 
Tedameoc en tnon Sang ,qui ièra xèpandu pouc 
vous. 

Or s'il n'y avoît point <ic différence entre Tan Se 
Tautre Calice, pourquoy dire do dernier ,Cf C<r» 

lice ejHa mvv elle II: -ince & le miivcan Teftament 
en mon Sang^ qui (era répand.' pour vous ? Pourquoy 
tiice cela de ce dernier , 6c non pas de l'autre , s'il 
i|i*y avoit point de diffVience entrenx. 
* Davantage I. Cbrifl: p^roteftant Ôc a(fi»irantefi 
prenant le premier Calice on la premier^ eoupe , 
qu'il ne boiroitplus du fruit de la Vigne iufqu'àce 
que le Royaume de Dieu fuft arrivé j ildonnoit af- 
fcz clairement à entendre , que dans Tautre Calice 
cen'eftoUphisdu fruit delà Vigne ^ maisfoo vray 
5ang. 

, De plus quand il dit àfes Difciples çn làint Mat- 
tfaiea , chapitre i6 . Verfet 19 . 1 e ne boiray pios de 

cefruicde Vigne, jufqu'nu jour auquel je le boi- 
ray nouveau avec vous dans le Royaume démon 
J?€re ; Dico autém vobis^ Non hibéun amodo de hoc 
-gemmttu vhiS y Hpfue in ikm Ulum estm illud baam 
mbifeim'nwum in Regn$ Patrîs mèizil lait voit 
évidemment qaè dans ce dernier Galice c'efioitfon 
vray Sang, puis qu après fa Refurreékion il n'a pas 
renouvelle le vin matériel pour le boire avec fcs 
Difciples ^ mais il a renouvcUé Ton Sang en faRc^ 
fiutfâion glor4ett(è« . ' 
' • • • . - ... 

• . RAISON HUITIE'ME. 

s Noftre Seigneur lefus Chrifta fouvent tenud» 
Pain en fes mains (acrécs j mais nous ne lifons 
point dans la iàinte ËiCatuce ,^'il ait iamais dit^ 
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CrcyeftfÉw corps ^q\ielc jour delà demicireCeoe 

qu'il fit avec Tes Apoftres la veille de fon trépas,. 
Ce qui prouve nettement & clairement que c'cftv 
(on vray corps qu'il donne à manger en l'Eucliari-i 
ilie^& que les C h reftiens reçoivent dans nosEglifes.* 

Quand Icû» Chrift fie ce grand Miracle de la 
multiplication des Pains qnifajfafif renr cinq mille* 
perfbnnes , quoy qu en les leur donnant il rendit 
grâces à fon Perc les bénit en fui te ^ nanmoins 
il ne dit jamais que c'eftoic fon corps. 

Quand le mefuie lefus Chtid niangeoir tous les*: 
ans le pain azyme Ôc fans Jevain , Ôc l'xgneaa 
Pafchal , quieftosenc les fignes Ik les figures de (m 
corps, a-t'iljamaii dit que c'eftoit (on corps } Quç^ 
Meflïeurs les prétendus Reformez nous montrent, 
cela dans l'Ecriture fàinte, s'ils peuvent. 

lamais ny Moyfe, nvpas un des Prophètes qui» 
ont devance Icfus Chrift, & qui ont prédit tant 
de chofes de luy , n'ont- dit que les (ignés de les fi*» 
gures du corps de lefus Chrift , eftoient Ton corps» 
comme il a faiten infticuantle M^ere de< t'Eucha-*) 
riftie: ce qui montre évidemment que c'eft fon 
yray corps qui! donne à manger aux Fideiles. ' : 

RAISON NEUVIEME. 

SiNoftre Seigneur lefus Chrift en faifant la 
dernière Cene avec fes Dirciples.& en inftituant le* 
Myftere de l'Euchariftie , ne îcir euflpas donné, 
fon vray corps à manger, ilfiiffifoic dédire en leur 
donnant le Pain , Prenez & mangez* j4ceifitc &- 
eomedke^ (ans ajo^^er » Gecy eft mon corps , hoc eft. 
en$m cvrpHsmam.CAtk quel propos diie^Cecy eft 
mon corps ^fi ce n*eftoic-pas fon corps en v^méi. 

Il cftoit à la veille de mourir pour noHire faUic 
<juaad il proféra cej| paroles ; il n'y a point d appa« 
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rcncc qu'il «ift vodu noos troin pe r , Wït la gtailw 

affrélion qu'il avoit pour nou« : & s'il avoir aflc» 
d'amour pour abandonner fonjorpsà la mort pour 
roftic (àlut , il en avoit au{ïï*pour nous le donner 
à manger. Nous ne devons pas doutée cefapuif^ 
lance en ceb \ car celuy qui peue £iiÉe qnelipsé 
ehoft de rien, la peut bien ^eftant faice, «hangeteii' 
une autre chofe. 

A quoy tient-il donc que Mrffieurs les préten- 
dus Reformez ne fe déponent de leur opinion con* 
mire ? Qu'ils falTenc un peu de réflexion fur ce 
qoe je dis; qu'ils, raifonnent un peoen euxmefmes» 
U M &UC pas- icy beaucoup d'efpnt , nide Theolo* 
gie , ni de ftibiilité : il ne faot feufemenc qu'avoir 
î'ufage delaraifon, mais qui ne fo t pas préoccu- 
pée d'ailleurs d'aucune PafEon , poutvoit clai- 
rement leur erreur. 

le leur demande donc » kfus Chrift manque, t'il 
de charité pour (e donner à manger ans hommes ? 
lefissChr. manqiie c^l die pniflance pour pouvoir 
changer du pain en fon corps ? fefiîs Chr.n'a t'il pa» 
dit en termes exprès ; T^renez. & rranatl^, cccy efl 
. rnoTi corps ? Qu'ont ils donc à dire ? Qnc peuvent- 
slsfounairer demander davantage? 

Je fçay fort bien ce qu'ils demandent : c'eft qu'ils 
Voodroienc que le Pain confacré par le Preftre fût 
le corps de jefiis Chrift , & que ce ne fut pas le 
Corp? deJcfusChrift : c.^r il ùvt par neceflîré qu'ils 
avotiei t que Jefus Chrift a dit ,en tenant du Pain 
^la dernière Cene , Cecy eft won corps , s'ils ne 
veulent renoncer à ia fainte Ecriture. D^ailleurs il 
ftuc qu'ils (bûdennent que Tefua Chrift a dit«Cr« 
n neft pas mon corps ^ pour (oârenir la créance de 
leurs Fglifes prétendues Reformées. 
• Que ferons, nous ? Que dirons nous là deffiis î • 
S' nous leurparlons, nous n'aurons pas d audiance i 
ils ne nous ccooteionc pas, parce qu'ils nous tien- 
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Qentpouc fafpeAs. Sidonc notiA leuc prefinMiis 
un luge incoirupciblc , cjuils nepuiflenc recufix 
non plus que &out,fcffonc.ilscoiic«n$ >.S'ciicieti« 
dront-iU à ce qu'il dira (iir le ru|et de noftte diC. 
ferend , 5c ^ ce qui! eu décecmincra ^ l'ef^ere 
<ju*ouy. 

Ce Iiigc excellent, incorruptible^ & au delà de 
couce exception , e'efl; l'Apodre faine Paul. Don^ 
nonsluy donc audience pour l'ouir parier e a \^Ce^ 
coode Epiftre aux Corimhîen» » chapitre premks 
vcrfct 18. Dieu , dit il , qui eft veHtable , ni'eft té* 
moin qu'il n'y a point eu d'oliy àn de non dans la 
parole que je vous ay annoncée : car Icfus Chrift: 
Fils de Dieu «qui vous aeilé. pccfcbé par nous »c*eft 
à dire par moy^ par Silvain, & par Ticnothée» 
fi'eft pas tel que Touy & le non (è trouve en ii^y : 
FUeUs autem. Deus . ^uia ferma m fier ^ul fmt 
apiidvos,'nonejl inilto Eft & Non: Dei emmFîllut 
lefns Cbrtftns , iful in voùis per nos pradtcatus efl , 
ferme & Silva.num ^ & Tmothetêm ^ n$»fait£fi 
&ISronJedEflhUloftih, ^ 

Que diront Meflieurs les pr^teiidiK Reformez 
jprés la prononciation de çei Atieft ? Teulen^ik 

une revifion de proccz , que faine Paul prononce 
encore une fois contre eux ? Qu'ils écoutent par- 
ler ce grand xpoftre : le ne trouve point , dit-il, de 
Non en lefus Chrift : Non fmNan in illo.fed Efii 
• mais Ouy. Cecyeft inon co^ps; Oiiy.Ceqf eft ^ 
taon Sang : Ouy* li n'y a pas de Nûn: mUh Efi 

Oi\ donc Mcffieurs les prétendus Reformez 
vont ils chercher : Noncecy n*eftpas fon corps, 
/ÎDon en la Boutique de cejiuy qui forg^ ie maud;c 
Non >bus ne mourrez paa, neiptéfium^nimmvi^ 
dir-il à nos premiers parens en mangeant le&uia 
4^fièndu y afin de ka cbaflcr ilii Pacadis tf crçftre , 
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cpiome il Eté le prie ces Meflicucs de s'arreftâ: tttr 

peu,& d'examiner ferieufcoient la raifon faiTaote« 

RAISON DIXIE'ME. 

Chacun doit fçavoir que les pronoms demonftra* 
tifs , comme celny^cy , ceUe-cy ^ cecy ^ ne s enten- 
dent poioc &aere prennent jamais eti la iâince 
criture, que pour les chofes qa ils démonnrent com* 
me pretèntes : c'eft pearquoy ils s'accordent tcA« 
jours en genre & en iionibrc> comme Tadjcitif avec 
le rubftantif. par exemple : 

Celoi-cy eft le Seigneur nollre Dieu ; hicefi Deiif, 
Dsits mfier. PftU. 47. tf. 51. 

Celui cy eft mon Fils bien* aimé : hic efi Films 
weùs diUflHS, Adatîh. ij.v,^. ; 

Celui-cy eft Jcfus le Pioj:hete , qui eft de NaJ 
ssareth en Galilée : hicejt Icjus Prof hcta, àNaxjim 
mbCdiU£nMatthi%i.v,iu 

Celui, cy eft l'Héritier : hic eft Hêtres. Lamim^ 
mev. 58- 

Celui.cy eft lefns Roy des luifs; Hic efi Iffits 
Kex iHdéun-Hm. Matth.iy,v, 57, 

Celui«<yeftTtayeménc Prophète.* Hic efivere 
frefhetét. béùi. 6. ^ 7; 

Celle-cy eft la mémorable journée que lé Sei-> 
geura (aiic : H eji diesqHarn fecit Dominus.Pfal. 
iii,v. 24. 

CeHe.cy eft la vie éternelle , c'eft à fçayoirde 
connoiftre Dieu & Ton Fils Chrift : Hêcefi autem 
yitadtemayUt cogmfcartt te folumDeimverHm ^dr 
quemmififli lefum Chrifftim, îoÂn,vj, v, 

Celui-cy eft mon commandement , dit lefus* 
Chrift qui eft de vous aimer les uns les autres ^ 
comme je vons ay aimé : Hocefi frdceptiimmeHm « 
mt diligkîs imicew » Jicut dUexi vos. Joan. /j. 
V. 12. 

pi vous ffaurez que le Texte Grec eft grande- 
ment 
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ment remarquable au fujct que je traiite 5 Car le 
demonftrntif toJto s'accorde en genre avec ?Jaee - 
qui fignific corps cfltanc du genre neutre comme 
lui , & non pas avec ^fos qui eftrhaTculin « U 
gnifie Pain : pour montrer que cecytik vrayemcnt 
le corps de Ief«s Chrift , ^ non pas du pain fim^ 
plement, puis que le pionom/^c?^ démontre le corps, 
& s'enccnd de lui. 

. Remarquez d'ailleurs que le fus Chrift n*a ja- 
mais prononcé de fa bouche (àcrée ce nom dé 
corps, qu'il ne !*ait pris enft propre fignificatidn , 

poui rif;!iificr un vra^ corps. 

Couime lors qu'il dit parlant de la Magdelaine, 
Elle a répandu par avance Tes parfums fur moit 
çorps pour prévenir ma Sépulture : ^rAvenit un» 
gère Corpus menm Sepulturâm, Marc,, 14. t^. S. 

Cominelors qu'il dic a les Difciples. Ne craignez 
point ceux qui tuent le corps, & ne peuvent cueiî 
rame,iVo//if nmere eos ^lii occidunt^corpus^animanà • 
OHtem nop p^Jfunt occidere, Matth, io.tr, 28. 

- Comme lors qu'il dit encore d fôs Oirciptes^ 
Ne vous mctt(2 point en peine où vous trouve- 
rez dequoy boire dequoy inanger pour lefoû* 
tien de voftre vie, ni d'oii vous aurez des vêtd- 
nienspour couvrir voftre corps : Ne fotticiH Jitis 
anima veftra quU manducctls , nequi côrpmvejh^ 
fitiJindHarnlvi. Matth, 6.v, 25. 

Tellement donc que quand lefuS Chrift dit , 
Cicy eft mon cerps ,i\ ne faut pas prendre ni enten- 
dre cembtautrcmenr que lefns Chnft Tatoû ouri 
pris & entendu , c'cft à fçavoir en fa propre figni;» 
fication . pour fignifier un vray corps, & non pas 
Un corps en ii^wic^Adatth. ^ù,v,iGk 
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RAISON. ONZIEm 



11 cft vray que (aint Paul a pris quelquefois Ctf 
nom de corps métaphoriquement impropre- 
ment imaisils eft coûiours expliqué enfiiUCypooc 
£iire fçavoir ce qa il entendoic fignifief pat ce motf 
Je corps dont il fe fervoit , comilie lors qu'il dit 
en rEpiftre aux Coloffiens : le me réjouis mainte- 
nant dans les maux que ie fouffre pour vous , & 
que j*accompiis dans ma chair ce qui refte à fouf* 
ffir à lefus Chrift en fouf&ant moy mefbie poitt 
ion corps , qui eft TEglife : Nmc gandep in pajfiO' 
fjihHs pro voùisy & adlmpUo ea qUA défunt pajJio)7Hm 
Chrifli in carne me a ,pro cor fore tiiis quod efi Ec-^ 
clejïa, Col.t»V» 14. 

* Remarquez , s'il vous plaift » comme il s'expli- 
que , ayant ufé improprement 8c métaphorique* 
ment du mot de corps. Or il Tauroit fait, fans 
doute, avec beaucoup plus de raifon en TEpiftre 
aux Corinthiens ^chapitre 11. lorsque parlantde 
rinftitution du Myftere de l^chari(lie« il die» 
Çtcyeftm» corps ^ ficemocdecorpt fe^kvoitpreti* 
dre èc entendre metaphoriquennent , attendu que 
c'cftoit unechofe de très grande importance. & où 
il y alloic du falut des hommes \ ce que n'ayant pas 
fait^il faut croire & tenir pour certam qu'il n*a 
point parlé en ce rencontre métaphoriquement ^ 
tii par figure ^autrement il fe fut expliqué com- 
me il a fait ailleurs pour oder tout fuiet d'erreur &c ^ 
d'abus. 

RAISON DOUZIE'ME. 

* * 

Selon les Principes de Meflîeurs les Reformez 
rEctiturefairitene dit rien obfcurement en un en^ 
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iMty^aVlle ne l'explique; ailleurs claireMent, 0|: 
«'eftune façon de parler fort bbCcare, de dire que 

te mot de corps , fignific la figure du corps. Qu'ifc 
noas montrent donc cela expliqué plus claire- 
ment ailleurs ; puis que lefusCbrifta feuvent uG^ 
de ce mot de corps , qu'ils nous tnontrcnt feule* 
ment en Un (èai endroit de l'Ecriture» où il ait pa0 
ce mot , corps , entendu la figure de Ton corps 5 ils 
ne fçauroient le faire , & partant ils font oblige* 
auffi bien que nous » de croire que quand Icil^ 
Ciirtft aditen tenantdu pain :Cecye(l mon corpi^ 
il ar entendu pàrlec de (on vray corps. 

Mais en quelle imanieré, direz vous Je corps de 
lefus-Chrift eftil en TEucliariftie ? le dis qu'il y , 
cft d'une manière Ipirituellc. Car faintPaulenU 
cinquième Epiftre âwx Corinthiens, c. ij. v, 40. dit 
^u'il y a des corps celeftes^ & des corps terrefttesi 
Êtc$rp9ra c^hftia^ &cQrpc>a terre fhiét. Et au 44. 
vcrfec du mefme chap.il aicûce qu'il y auncoij^^ 
|ir'imal,& un corps rpiricucl.^i^/^ corpus a'/i'male^ ; 
tfi & jpirîtualc Par oû Ton peut voir qu unmeC» 
vtne dsrps peut eftre conddeié en deux manières^ 
otr comme Corps animais fenfuel^ ay^nt tes pro« 
prietei des corps aniuiaux & fenfuels , qui peuvent 
cftre veus, divifez , ^ couchez : Ou b:cn commei 
corps fpiricuelqui aies qualircz des eCprits ; dpiiç 
la première eft de ne pouvoir eftre apperceu d'au* 
cunsfens corporels t La féconde d'eftre tout etw 
tferenane partie du lieu oi\ il eft, & tout enttejf ' 
en tout le lieu , cornai e l'amc eft dans le corps» 
tota m toto , tota in cjualibn parte corporis , di-* 

fcnt les Phitofophes ; La iroifiéme de ne pQUvoij:' 
eftre divifé , parce qu'il n'a point departie,cotn» 
me Dieu, lés Anges ^ 5c nos Ames (|Ui' font de pp.r« 

«iprits» 

Ce qui eftant fupppofé , nous croyons que U 

F Jj 
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corps jefiis Chrift eft au faint Saçremenfe dé 

rEuchariftie réclîen',ent , fubdanticllemcnc , & ve- • 
ritablcmciît , mais fpiritufllemenc , c'eft à dire 
^une manure i'puûucik Qc non pas fenfible^ &C 
grofliere comme les corps terreftres. D'où vient 
que quand on divife l'Hoftié » l'on ne divifepas 
pour cela Je corps de Jefo^ Chrift , parce qu'il eft 
fpir tnel , & a les qLialitczdcs corps giorieux j& 
lors que l'Hoftic ell rompue, le corps de lefus 
'Cfarift demeure tout entier dans les deux parties^ 
j&ns eftre ni rompu ni divifé, aucunement. Parce 
•qu'il prend les qualités d'un efprit dans ce Sacre» 
ment, comme il Ht lorsque les Ur.fs le voubnc 
prendre ,fon heure n'eftanc pas encore venue , il fe 
rendit invifible à leucs yeu.x, àc patfa au milieu 
d'eux fans eftre apperceu d'aucun. De forte que 
de corps fenfible qu*il eftoit , il (è fit alors corps 
fpirituel : Et lors que. les efpeces du pain fe cor- 
rompent dans Tefton^ac de celuy qui communie, 
nous ne difons pas que le corps de lefus Chrili (e 
corrompe ^mais qu'il ceiTe leulemtnt d'eftredans 
nous en ce temps^là. Et c'eft une des merveilles 
de ce divin Sacrement , qu'encore que l'Hoftie 
(bit rompue: divilée 6^ broyée par les dents, tou- 
tefois le corps de lefus Chnlt renferme dedans , 
n'en eft nullement ofi^enfc , demeure toujours 
auin entier qu il e(l à prefent dans le Ciel. 

Mais quoy que cela foit admirable , cela eft 
pourtant poiïiblc, (5c nous tu avons des exemples 
x)âs laNarure, où Ton voit que l'image reprefcntce 
dans un Miroir^ û on viencà le rompre ^ Tiniage 
ti'eft pas rompue pour cela » 6c elle demeure toute 
entière dans toutes les pièces divi(2es. Lamefine 
chofe arrive à l'Hofticconfàcice à Tégard de lefus 
Chaft^ Cdrii eH touc eiuier ddus toute l'holbc^ 

ï 
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ic tout entier en chaque partie divifce de l'ho- 

me. 

Nous avons une belle figure de ceci dans TExo- 
de» chapitre 5. ofi nous lîfbns que Moyfeeottine 
grande vifion où il apperceut un buiftbn ardent 
qui fit (ècondinnott point, il voyokdu (eu qui brû* 

loic ce builFon , comme s'il Teut voulu icdinre en 
cendres, & toutefois le feu ne l'ofKrnioic , m ne le 
confumoic aucunement. AinCi le corps de lefus 
Çhrift receu dans la bouche du Cbreftiep n'eft 
point offenfé par Tes dents qui broyer rhoftic; mais 
demeure auflî cntierque le buKFon ardent que vie 
Moyfe, D'où vient que le Prophète die: Cantate 
Do;r:im Conticum mvnm qma mirabiUa ficiu 

, Quelqu'un pourra direque la comparaifon qne te- 

viens de donner du miroir nVft pns bonne, en ce 
que l'image qu'on y voit n'eflpAs corporelle com- 
me Ulus Chciddansi'HoiUcoiicft fon vray corps, 
le répons que ma conoparaifon e(l excellente, 
d'autant qu*un corps glorieux eft plus fubtil q 'uk 
ne imîîge , qu'un petit Rideau peut empefcher 
d*entrer dans un miroir ; mais un corps glorieux 
pdfle au travers de tous les autres corps^fans que 
rien l'en puiïïe empefcher, d'autani qu'il eft plus, 
fubtil que la Lumière, que le Sou, que la Voix^ 
que rinwgemefme reprcfeniéepâr lemitoir ,c*eft 
pourquoy fitoft que les paroles Sacramentales 
font prononcées , incontinent tout le corps de le- 
fus Chrift efl dans l'hodie , comme l'image eft 
dans le Miroir. JPartam Ton peut dire d'une ho- 
Aie coniâcrée , qu'elle eft la fplendeur de la Ln^ 
miere éternelle, le miroir fans tache & fims macUt 
le de la Maieftéde Dieu , &c l'imaee de fa bonté : 

Çandor hc^ ^t^mA,& fpecuUim fine macula Dti 

• • • 
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)a fplendieur de la Lumière éternelle > à caufi: (fe U 

Divinitc qui s'y trouve. 

Sur quoy vous fç.uirez , qu*en vertu des paroles 
Sacramen taies , le corps de lefus Chcift trouve * 
feiiletnent fous les efpeces du Pain , imis pat uae 
réelle eoocomitance fon amey eftaujfB, d'amant ^ 
que le corps de Jefus Chrift y cftant comme vi^ 
vant ,il ne peut dire (ans ame , ni fans fangj Que fi 
durant les trois jours que le corps du Sauveur fuc 
dans le Sepulchre les Apoftres enflènc eonfacté. 
quelques Hofties^il n'y aurok eu dedans quefeA 
corps mort fans ame tel qu'il cfloit alots ; mais 
maintenant qu'il cft vivant ,il y eft avec Ion Ame, 
fon Sang * & là Divinité tout enrcmble. ravoue*- 
bien qu'en vertu des paroles Sacramentaiesil n'ya' 
que lecorps ièul de lefus Chciil dans l'Hoftîeeon^ 
(àcrce jmais par une nccelTaire concomitance fon 
Ame y ell encoreavcc fr»; e^Ct-ellei^ces , 5c la I^ivU 
nité meliocie avec Tes perfcdkious infinies* Eu la nia^ 
nierequequand un grand Seigneur invite un Roy 
i difiier en (àmaifon , & qu'il mené avec luy (es 
principaux Officiers ,1e Roy y eft feulement par 
la vertu de \\ parole de Tinvitant , & fcs Offi- 
ciers pai; concoaiitançe & accompagacuieiu ne^ 
CcfTaire. 

• Ainfi le Preftre en confacram une Hoftie par la 

vertu des paroles Sacramen raies , ne confacre pre- 
Cifcment que le corps de Jefus Chrift , mais l'A- 
me» le Sang la Divinité ne manquent jamais de^ 
l'accomp^ner. C eft pourquoy celuy qui lemango 
encommuoianr^doit bien conudeter cequ^ilman^ 
gc^carlàdetouies les chofes corporelles la meiU 
leure s'y trouve, fç.ivoir le corps de lefus Chrift ^ 
de toutes les créatures fpiritucUes la plus exccU 

^ f^avoÂ4 Y Km 4e lç(us Ç^ftt £t comw 
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entre tantes les chofcs parfluccs la plus éminence 
c'eft la Divinité, elle fc trouve âaffî dans une hoftie 
confacrce. Doù vient qu'elle eft toute ronde 5c 
hiaocbe^pottrrapreftnter l'Eternité de Oieu^lemi* 
loic fans tmcale à Tcgard d« T Ame du Sauveur , Se 
Ttinage de la bontéde Dieu à l*égard de Ton corps , 
par lequel il a fait voir une bonté parfaite & infinie 
çn accomfïiSknt par luy Tobuvic de noilre Kc^ 
dempcion. 

D'où nous devons conclure que pour comnwN 
nier dignement, il faut avoir crois chofes. Premiere-k 
ment j la fplendeur de la Lumière éternelle par une 
vraye Foy qui exclue Coure forte d'erreur ôc do 
douce. Secondement , il £iuc eftrenn miroir (àno 
macule par une grande pureté êc chaftecé. Troi«^ 
fiémemenc ^ il fàût percer Image de la bonté du 
Sauveur par une fincere amitié que nous devons 
avoir pour noftre prochain ; car comme Noftre 
Seigneur ne voulut point fe venger de ftscnuemis^ 
a«m le devoocnous imiter en reniettant toIoiu 
tiers les injures que nos ennemis nousfimc pen* 
dant noftre vie. De là vient qu'il appelle bien* 
heureux tous ceux qui le font. Beati pacificl , 
mism Filii D^i v$oâb$mtHr. MMh. cap. 5. 

RAISON TREIZIE*ME, 

Si nn Roy ou un Prince vous avoir convié à 
dilher ou à Couper avec lity à fa Table , & qu on 
Tcius y (ervift d'une viande excellente qui vous fuft 
smmntie , 61 que le Prince vws ék i Moniteur , 
prenez & mangez hardiment , c'eft une telle vian» 
de, en bonne foy ne le croiriez. voui pas f Pen^ 
feriez.. vous qu'il voulull vous cromper , Tefti»- 
mant un Prince bomine de biefi ac^l'honneur h,t^ 
te lftcr<»s pa&A 

• * -•• M •••• 
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Or voici le Roy des Rois, Ôc le Seigrnenr des 
Seigneurs , qui cft la verué mefme , Ôc qui ne fe 
peut jamais tromper : Voici » dis-je , ce grand 
Prince du Ciel & de la Terre qai vous convie à (k 
Table , ëc qui vous dit*; Àccifiti& comeJire , hoceft 
entm coypits mcHm : Prenez mangez, c^r ceci eft 
mon corps. Poiirquoy lefuftz vous de donnée 
cceance à Tes pacoles y que vous ne refuieciez pas 
à im Roy éc au moindre Prince de la terre ^ 
clone vous * auriez reconnu la vertu & la can. 
deor. ^ 

Le D^^tenradmir^îbîf fiint Anguftin, de quil'ori 
peut apprendre avec allcurancc &: ieurcté le fen- 
cimentde l'Amiquicé , comme Calvin mefme en 
demeure d'accord . en (on Traitcé 84 . fur faim lean^ 
explique ainfi à ce propos ce qui eft écrit dans le 
15, chapitre des Proverbes de Salomon. -Li/'. 3. /a/- 
fiit, 3. & /. 4. C. 14. 

Qu^nd vous ierez afïïs à Table pour manger 
'avec un Prince, prenez foigneuferoènc garde à cou., 
tes les viandes qui (ont (èrviesdevant vous ) Quan^ 

do federis pit cornedas citm Principe, dUigenter attckf 
de ^HA appofkta Cttm ante faclaii niam. 

Quelle cft, dit.cç grand. Dodfccur , cette Table du 
Prince, (inon celle en laquelle on prend » on reçoit 
^ on mange le eorps , de on boit le fang de celuy 
qui a livre fa vie pour nous ? T^ainé 84. furfaint^ 
pan. 

ÏIAISON QIJATORZIE'ME, 

C'eft le propre d*un pronom podedif, comn;ue|[ 
ptoft, ton^ fpn , qu'eft^nt conjoint à un nom , il vient 
au(ficoft à limiter ou reftr^ndre la ifignifiçation di| 

nom auquel il cil conjoint. Par exemple, ces noms. 
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iSç qui (igniéf fit (èalemenc engençcal : mats fi vous 

ajout rz quelque fibftant^f à ce pronom pofUdîf 
mon ^ di.kiic, mon Valec mon M'jnreau,mon Cha- 
peau, vous limitez & bocnez l'éceiiduc dç leur fignU 
ficacion: car en (Jifanc , mon Valet ce i-noc, Valet,, 
ne fe peut plus prendre ni enteudre, finond'un gau 
çon ou d'iin homme qui eft a mon fervice. 

Or fi lefus Chrift en couficra it le Pain , enfl: dit 
feulement. Ceci eft uu corps , on n*euft fceu boa» 
nement de quel corps il eull; entendu parler , ven 
qa'il y a une inSaitédediverscorps dans le monde* 
Mais difànc clairement & en termes exprés ,cect 
eft.mon corps, efl corpus men /i . avec ce pronom 
po'Iefnf. il aoftétoucefortede doute (î^cd^am- 
biguicé : de manière que ce uovayCo ps, ne Te peuç 
prendre nr en tendre pour aqcqn autre corp^ que 
cduî qui eft fignifié èc déterminé par ce rmft , qui 
eft un vray corps en fubftancc , <ÎS<: non pas en fi- 
gure. 

RAISON QUINZÎESME. 

Ceci eft encore digne de confidcration , & mc-i 
«te qo*on y filTe rr^flexion^c'eft à fçavoirqiie là 
pronom pofleffiffingniartfô rend fingulier & in* 
dividuel le nom auquel il eft iotnt ; ainfi il er- 

çlud toutes métaphores d<. figiu f^s, qui ne fe font 
jamais qu'avec des noms commuas j univerfeis de 
généraux. 

. Voici donc la diâ«rence qu'il y a entre ces fa- 
çons de parier 8c d'énoncer les chofes : c*eft à Cqx* 

vo;r que difant , ou cnonç \ni . on prononçant , 
Cecy efl -nonco-^p^ ,ce nom rorps eftfin^ulari(é par 
çe pronom pofleiEf mgn: ôc partant il ne fe peut 
ff;itendce d'aucune métaphore ou figure ^(}ui ne 



^ JDefenfi invindiU • ^ 

font iaoïais que par des noms communs & univer^ 

fcJs. 

Orqoand la faintc £(triture, parlant dcJ.Ch* 
dit qu'il eft laFiene , la Porte, la Vigne ^&c* 
cH noms ne Ibntpas (ineolarifez comme celui de 
corps en rBochariftie : tellement que les métapho- 
res ou figures n'y peuvent avoir aucun lieu. 

Cette Raifon mcrite encore une remarque plua 
ptrtîcnliere , & qui doit e&re confiderée atctnci. 
t^ment; car avec cecy Ton pourra facilement ré* 
pondre aax ObjefHons que tes prétendus Refoc^ 
mez nous font fi fouvent en cette ioite. 

En ces proportions, difenuils , que nous lifons 
dans l'Ecriture fàince,Chri(leftoic la Vicitc,Perm 
éttÊUm erat Chrifias j le fuis la vraie Yigne » Ego fim 
ifkis wrs ; le fins la Porte , E ^o fim Ofilum » &c. 
Tomes ces propofitions , difent les prétendus Re- 
formez , s'entendent Se a'expofent métaphorique- 
ment & par figure: par confequent » concluent* 
ils» il en funtdire de mefme quand lefts Chrift 
a dit 3 Cecy eft mon corps ^ cecy eft mon Sang» 
II faut repondre en niant la confequence de 
cet Argument qui eft fallacieux, en ce qu'il femblc 
cftre M fimilly ainfi que parlent les Logiciens : 6c 
tontesfois il y a bien de la difparité U diffcmblance» 
cardans rantecedentdeleur Argument, ces noms, 
Pierre , Vignr , Porte , ne font pas fingularifez , 
comme il a cfté dit cy-defliiss ; mais dans la con- 
<MiQnct&aipis. Corps ôc Sang font rendus fingu^ 
l^ts ^parce qu'ils font joîna an prénom podcllif^ 
Mi. qui les fingttlarife ^ & partant lors que J eiosi 
Cbrift a dit, Cécy eft mm corfs^ïX faut croire pae 
nccefE té , qu'il a entendu parler de fon vray corps 
natnrel dont il s revécu daâs le feiade la Viecga 
Marie fa Mere. 

Natt$ avons donc im ArgiuBesit cettun de W 
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prefcnce réelle de I. C. en l»Euchariftie ,tiré des 
propres paroles defon indicuiion, parce que No- 
ire Seigtieacfe fecvit du pronom demonftratif^, 
ce^ > fignifie point d autre fabftance que 

celle qui lui cft attribuée par le Verbe (iibftantif * 
tft : de. force que Noftre Seigneur ne donnant 
point d'autre nom que celui qui fignific fubftancc 
au Païnqu il teuoic entre Tes mains en difant- Cr^ 
eftmncorpsjX s'enfuit necedaircmencquec'eft fon 
vraycorp ^àcaufequele pronom ^^^,n*a defoy 
autre fignification que celle qui eft exprimée par 
• le Verbe fubflantif , efl. 

Car il faut remarquer qu'il n'en eft pas des paro-* 
lesdece My ftere » comme lors qu^il a u(e de nom$ 
qui fignifienc d'eux meimes quelque autre choie | 
^àrce que la fignificacion d'une autre fub fiance' 
renipliffant leur diâ;ion,fait voir quclapropofi^ 
tioneft figurée. Comme tors que NoftreSeigneui; 
difoit qu'il cftoic une Porte, une Viglie ^unePier* 
jre 6c choie femblable. Car ces diAionsayan^ déjà 
Itfur propre fignification , montrent clairement , 
qu'il fe comparoic feulement à une Porte ,à une 
^ Vigne , à une Pierre , ôc. non pas qu'il fuft une 
^ vraie Porte matérielle , une vraie Vigtie , & une 
vrate Pierlle^mfe^l(ible& privée de raifon. Si bien 
qu'il eft évident ^ qu'il n'cntendoit parler en 
ces rencontres que de figures ufer de conipa^ 
iraifon. 

Ce qu'il n'a pû £iire en fe fervanc du pronom 
demotAtatif , cecy^ qui n'a autre ligkiification quela 
chofe exprimée parle Verbe fubftantif, Efi.ceA 
à fçavoir la vérité de fon propre corps. Parce que 
le pronom deoionftratif ^ cecy^ oh cela , fe prend toû-* 
jours pour la vérité de la chofe qu'il montre de^; 
Vant foy, ôc les noms fignificatsfs d'eux meùocs' 
^?€n( eftrç fçulemcnt pris pour des figures m 
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pour des cotnpàraifbns^ lors qu'on les applique â 

quelque auue chofe. • 

RAISON SEIZIESME. 

Pour entendre encore mieux ce Point de conuo-t 
vcrfc,ileft à propos de çavoir quelle force a le • 

Ïronom relatif dans un difcours , parce que cela 
onnçra un grand jour ^ un grand éclairciflienient à 
la difficulté que nous examinons. 

Vous devez donc fçwoir que Tufagedu pronoitL 
relatif y comme le<^H€l & lacjHelU ^ncù, à autre fin 
que pour.oIl.cr Us ambiguijcez^ les mef-encentes ^ 
les amphibologies qui pourroienc naiftte d'undir*. 
cour?. ' . 

Par (xemple, fi j*avois quatre ou cinq Maifons 
dans la ville de Paris, &que par Teftamenc je dif-- 
k\ je laiflè une de mes maifons à un tel , il y auroit 
deTambiguirédans ce legs & dans cette donation \ 
carfuppoié que l'aye quatre ou cinq maisons , ou 
fera en doute de qnelle maifon i'auray voulu pnr'er. 
Mjijs G ie difois je lailîr une de mes marions à ua 
cel^ laquelle efl; ficuéefur la Rivière de Seine , vis à 
vis des Carmés de la Place Maubert ; le relatif 
ta^HelU oderoit toute ambiguiic & mef-en* 
tente. 

Orconfiderez maintenant que Jefus Chrift en 
înftituantle Myftere de l'Euchariftic, a tellement 
formé fon difcours , qu'il . a pfté tour fuiet 
d*ambignité U de mal entendre ies paroles. C'eft 
pourqnoy ceux qui les perverti lient , & qui les 
tournent en un fens contraire , font inexcusables • 
carilaufë d'un relatif qui efl iuHifant pourodec 
tout doute & toute ambiguïté, (i nos adver(àire$ 

Veulent ouvrir les yeux & y prendre garde de. 

pics, 

* 

* 
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îl eft dît en la première HpiftredIèfiiiiitPatil aux 

Corinthiens, chapitre ii . Pienez^ mangez ,cecy eft 
mon corps qui fera livré pour vous; hoc eji corpus 
mejim tjHod pro voùis tradetur» 11 eft die pareille** 
ment en faine Loc, chapitre ti«CecyeftmoA 
corps qui e(t donné pour vous : hoccp corpus meum, 

quoi pro voùis dafnr. 

Il eft aifc à chacun de voir ces relatifs ou /«f- 
yitely à moins que <Je fermer les yeux pour ne IcS 
pas voir Qa'eft.ce donc que Meffieors les préten* 
dus Rcfornnez croyent avoir efté livré 9c donné 
pour nous ? Oferoienc ils dire que ç'a efté dn pain 
matériel , ou un corps en fiî^ure ? Car il Tun par 
necefficé que ce foie l un des deux , ou bien con- 
fetter qu'en la Cenc c'eft le mefine corps en fubr ' 
ftance , qui a efté livré Se donné pour nous ; ou 
bien foûtenir que ce qui a efté donné & livré pour 
nous , n*efl:oit qu'un corps en figure , de ainlî 
anéantir la Paflîon de lefus Chrift , & le mente de 
la rédemption du Genre humain. Que ces Mef« 
fieurs les prétendus Reformez confiderent an peo 
à quelte extrémité les ports leur créance toachaoc 
rEuchariftie. 

Il eft remarqué pareillement en (àint Matthieu; 
chapitre 16. que Noftre Seigneur lefus Chrift eni 
la dernière Cene qu'il fit avecfes Difciples » leuc. 
dir : Beuvez cous de ce Calice , c^r cecy eft mon 
Sancr du nouveau Teftament ou de la nouvelle Al- 
liance , qui fera répandu pour vous en la remif- 
fion des péchez ^Blbite ex hoc^ omnes ; hic eft enim 
Sanguis meiis ne/viTeftamenti , quv fto' multis ^un* 
deturin remlffionem *pecc4tmtm. 

En (àint Marc auflî, chapitre 14. il eft dit: Cecy 
eftmon Sang du nouveau Tclhmcnt , qui (era tçJ, 

paadu pouc pluûew:s ^c'çii à due pour ;ous les 



^4- Défenfe invincihU 

bo^nmes ; Hkt $fi Sangm nous mvi TêpénmMil 

fHi fro mnltis ^undêtHr» 

En faint Lucil cft die encore au chapitre tu Ce 
Calice cft le nouveau Tcftamcnt en mon Sang, le- 
quel fera répanda pour vofts : jflic Calix tfi m* 
pum Tâitmimtum in SmgHtne m0 > ^ul pro twAir 

Peut- on deitter âpres cela de quel Sang lefus*» 
,Chrift parle ? Demandez luy ? C'eft du Sang , di- 
ra^c'il^ qiai e(l répandu poiu vous. Que voulez* 
vous? Qvtt (bnhditaspvous davantage! A-t'ilré^ 
pondu: Ceftda ▼in eft répanda pour voas t 4 
quoyen font MeffieUiS les pictendus Reformez t 
Qu'ils pcfcnt , ^ qu'ils confidercnt uu peu ce que 
je dis 9 & i|u'ils en,£aâ!em leur pcc^t. 

RAISON DIX-SEPTIE'ME. - ' 

Pourfuivant toujours cette mefme matière, qui 
eft de fi giandeitiiporunce ,que chacun fade une 
lecicutè reflexion avec quelle circonipeAion Nô^* 
tre Seigneor ^fus Gbnfta jiiis Se interpofé de 
tous codez le relatif e^ui ou le^ml , pour ofter cont 
fuict d'erreur & d'abus à mal incerprecer ce qu'il 
difoic touchant le My ftere de TEuchariftie. 

Car enlàintlean chapitre^, verfec yo. parlant 
de ion corps^ 6c diûnc : Cecy eft le Pain^ hic 9^ 
,Jfêms\ afin qn^on ne doucaft point de quel Pain il 
parloir ,il ajoûce : lequel eft dcrccndu du Ciel , cjiii 
de Cdo defcendlt , ÔC plus bas au vcrfet 51. ilditi 
Je fuis le Pain vif qui fuis defccndu du Ciei , Eg9 
/km Pémis vivas ifks di C(bIo difcemU : Le Pain que 
}e dofineray c*tik nia chair , laquelle je donnera^ 
pour la vie du iDonde: P^ini s qus.^t eqo dabo ^ caro 
mea eft fro 7mtndi vita : ma chair eft vrayement 
yiande ^ & loon Sang eft vxayemenc Breuva^ 
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ge , &c. Peut on parlée ptw c}«irement qut 

ccla.^ 

Je demandcrois volontiers à Meffieurs les pré* 
tendus Reformez , fi ^ifant profeffion publique 
de la Foy qu'ils ont touchant la refiirreâioii det 
morts , quelqu'un d'cntfe'éox HMt , Jecroy qot 
mous reirufciterons tous en la mefm? chair que 
nous avons maintenant ; poutricx-vous trouver des 
paroles plus claires que celles-là } Et & quelqa un 
interpretoicces paroles de ia chair en figarc^ww 
femble-t*il qu'il répondcoit à la pen(ee de €ximf 
des voftres Se à fon intention? Tant s'en faut, vous 
diriez qu'il fe trompe & qu'il s'abufe lourdement. 
Pourquoy donc Ijes prétendus Reformes imerpc^ 
tentais les paroles de lefiiis Chrift à contrefenp 
8c contre fon intention formelle & fi manifeftei 
Qu'ils jugent eux meHnes s'ils font raifonnables en 
cela, . 

RAISON DIX.HiriTlESME. 

% 

Perfbnne ne peut nier qaela pins certatne&la 

meilleure manière d expliquer &c d'interpréter la 
(àinte Ecriture , c'eft lors qu* on peut expliquer Ôc 
expofer unpadàge par un autre p^ÛTage Se un Texte 

£ar unanrre T^te fenUaUe ; car alors il o'eft pas 
elbin de cfaercheiM autre int^pretation ny eapoft» 
tion. 

Or nous fommes en diflfèrend & en controverlè 
avec MelSeurs de la Religion précendué' Refermée^ 
i^aroir fi ces paroles de lefiis-Chrift^ Prm^:(ti'mmt^ 
^czy cecy eft mon corps , doivent eftceenteadaësfêlofi 
le fens littéral du vray Corps de kfus-Chrift, ce 
que nous foûtenons fort & ferme : ou bien fi elles 
doivent eftre entendues tmpropreaientâcmetapho* 
jjqueoient de fon corps en figure » .en (igne , en efict^ 
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comme tiennent les prétendLisRcformez. 

Comme auffi Ivi manicce de le recevoir ou de të 
manger^ fi c'eft feuiement|>ar la Foy, comme ils 
croyent ; ou bien (i c cft repliement » comme noiis 
aireurons h<iutCfT!enr& hardiment. 

Pour dc'Cider ced'fFcrend ,cù il y va de la Vie ou 
de la Mort erprnc lie , rctournops le vous prie au 
Chapitie6« deS. lean, & confrontons les paroles 
it la promeffè qu'il nous y a faite , avec les paroles 
de raccompliflêment de fa promeflc & de fon eiecii- 
tion ï)6li'ellc k jour de la Cène -, car il eft certciiii 
que Îeius-Chnft a prends ce qu'il a donné puis 
apiés ^ & qu'il a donrécfFc Vivement ce qu'il avoic 
promis auparavant-c'eft à fç^voir fon corps à man- 
ger , aînfi qn'on peut voir en S. Mathieu chap lé* 
V. .6, en S. Maïc , chap. J4. v^^i, en S. Luc, 
chip. 11' V. 19, 

Or pour accomplir & pour mettre en exécution la 
promeiFe d' une chofe qu'on veut donnera l'avenir 8c 
dans un temps futur , it&ut feulefneht changer \t 
Verbe qui Cgnifie le temps futur , & met- 
tre en ia place le Veibe qui fignifie le temps 
prefent. Par exemple fi vous di fiez j jevou^ doii- 
neraycent Piftolcs , changez ce donneray, & dites: 
je vous donne cent Pi (lolcs ^ vdtU voftre promeflè 
accomplie , poucvû que vous les donniez aduellc- 
.ment. 

Venons maintenant à nofl i e propos , les paroles 
de la promefle future que nollre Seigneur fait enS< 
lean , chap.6^ v. 51» de donner (on corps àmarger , 
font telles, félon mefmela Verfion delà Bible dê 
Genève, imprimée TAn 160S. chez Matthieu Be- 
rion. Le Pain que je donneray c'eil ma chair , 
laquelle je donneray pour la Vie du Monde* 

. keduifes maintenant ces paroles an temps pre. 

fent 
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îcnt du Veibc donner , Ô<:dices , le Pain que je donne, 
t'cft mâ chair , laquelle je donne poiir Ll Viif dn 
. Monde, Nous voiia hors de tout doute àc de couce 
côntroverfe ; cat ce qu'il donne n'cft autre chofb 
qoccequ^ilaVoit promis,^ difan^enS* Iean« chap^ 
6. Le Pain cfue je donnera f , ceft ma djair^ lacune lie 
je donnera}' pour la Vte du Abonde, Ma chair eft vray^ 
ment Viande ^ & mon [a?2g ejl vraymmt BrjHVage, S i 
ces paroles font obfcures , je ne fçay comment il 
faut parlct claiteinenc : Accifitt & comedite ^ 
en S. Matthieu , & enS* Mâre » S. Luc, &S.Iean, 
Hoc eft corpus rneim , Picnez & mangez, cecycft 
mon corps. C'cft donc Ton corps réel 6c lublVan- 
tiel qu on mang.e & non pas la figure , ou le (igné 
de fon corps en approchant des Autels ^ &en rccç* 
yanc l'Euchariftie» 
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RAISONS POVR TROVVEKLA 
cmiverfion de la fub^ance du Pain & dit 
Vin , en ta fubflance à» Corps & du Sang 
de lefus Chrift , laquelle converfion ejl ap- 
feUée far tfigUfe Tranffitbfiantiation. ■ 



I 



En'aiiray point de honte d'iifer & demeftcvît 
^de quelque mot ou de quelque terme que ce foie , 
dit faint Cyrille , quand il me pourra fetvic 
pour expliquer la vérité de nos Myftcrcs, 
î . de Trimr. l'en feray de mcfnie , afin que 
perfonnc ne s'en ctonne, & ne le trouve maur 
vais. 

« • 

RAISON PREMIERE. 

11 n'y a aucun mot en cette Semence ou propcv 
fitîon de Jefus Cbtift , cccy e(k mon corps M efl 
corpus menrn , qui montre oQ.qui fignificdu Pam j 
car s*il y avoit quelque mot qui le montrait ou 
qui le fignifiaft, ce devtoit efttc le pronom démon- . 
ftrnrif, hoc, cccy, . 

Or cft il qu'il ne le montre pas & ne le ligni- 
fie pas. ^ , - 

Il n y a donc par confequent aUCun mot qui le 

montre , ou qui le fignifie. ' ' - r 

La mineure de cet Argument , c'elt a (ça voit 
qucleptwom hoc, cccy ;ne montre pas & ne fi- 
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Çnihepas quel'Euchariftiecft fimplement du Pain, 
fe prouve ainfî. Si le pronom demonftratif , cecy, 
tnoncroit que rEuchaiiAteeâ fimplement du pain t 
alors le (èns de cette proportion , cécy eft mon 
corps, feroic tel: Ce pain eft mon corps* 

Or ce!a ne peut eftre véritable , pnrce qu'un in J 
dividu , comme eft le corps de Nôci:e Seigneui: 
JefusChrift^ne fe peuc énoncer dffirmativentenc 
d'un autre individu, par exemple , si eft faux que 
du lait foit du vin ; il eft donc pareillement faut 
<]nc du pain foit le corps de Jefus Clirift , à moins 
que d'avoir recours à la Tranfliibftantiation ^ &au 
iens que les Phiiofophes appellent,/^;?^ divJfé'yCeA 
à dire à moins que vous ne Texpliqtiiez comme il 
faut necetTalrement expliquer ces^paffages fui- 
vans de.rEcricure ,cn faint Luc chapicre 7, ver- 
fet ,u 

ylllci^ dire d lean , dit Noftre Seigneur à deux 
Difciples de (on Precurfeur, ce cjue t/ons 'ùemz, df 
wiriT (f entendre ,c*eft àfçavoir, ejtte lesavengUH 

*voyt}}t ^ que. les boiteux 7/:.r chent , <^iLe les fcuris en^ 
tendent. Car il eft impofTible que les aveugles 
voyenc, que les boueux marchent droit, que les 
fourds entendent, entendant cette propofitioh in 
fi»f^'C(mjpoJtto , en un ïèns <!ômporé .c'eft adiré, 
les aveugles dcmenrans aveugles , les boiteux de- 
menrans boiteux , &Ies ÛDurds demeurans fourds i 
mais Tentendant en un fens divifé, /;;/?^//7^ divifi ^ 
commeparlentles Phiiofopiies^c'eft à dire^ ceux^ 
qui eftoient auparavant aveugles, boiteux» dr (ourdie 
ayant maintenant recen la veuè , loiiye , à>c la 
libettc de leurs membres , voyent , marchent 
droit j ^'^udeot clair , cela eft très vexica* 
ble. 

£>e mefmeil eft impofll^e l^e pain demeu» 

Q ij 
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tant pain i îl foie le corps dejefus Chrift ^maiicé 

quieftoK auparavant pain citant converti , changé 
& iranllubflanné : ou pour mieux dire n*cftanc 
pluspain yCtdle corps de lefus Chrift : tout ainfî 
que les aiieogles n'eftatit plas aveugles ^ voyent^dc 
lesr (burds n'étant plus iburds^ entendent fort bien 
tout ce qu'on leur dit. 

Concluons donc de difons, que puifqu'cn ces 
paroles de lefus Chti&yCecy eji mon corps , il n'y en a 

!>âs une feule qui montre 8c qui ûgnifie que ie pain 
bit pre(ent,il faut par neceflitér^connoïtre qu'il n'y 
a que la feule fubftance du vray corps &duvray 
Sang de lefus Chrift fignifiée pat ces paroles : Cc- 
cy eji moncorfs,cccy e fi mon fang. 

Mais avant que de fortir de ce (ujet , il faut dire 
pourquoy nous ufbns de ce nom & de ce mot de 

Tranpiùfiantiation , c\\n n'eft pas dans l'Ecriture 
fàinte formellement ni en termes exprès ;à caufc 
de quoy Meflieurs les prétendus Reformez ne le 
veulent pas recevoir , parce que ce mot vient feu- 
lement de l'Eglife affemblée dans les Conciles j 8c 
non pas de l'Ecriture fainte. 

Or nous leur demandons pourquoy ils ont receu 
ces noms de Confubftantiel , Incarné, éc Trinité ,vû 
qu'ils ne font pas formellement exprimez dans 
1 Ecriture fainte non plus que le mo( de 
TraTifpihftamîéttUm, 

Qucfi rt'glife dans le Concise de Nicée a bien eu 
le pouvoir &c rautontcde (e fer vir de ces mots In- 
carné^ & Confubftantiel , , contre les Arricns qui 
combattoient la Divinité de lefus Chrift : pour- 
quoy ne Taura.t'elle pas encore contre lesBeren^ 
gariens ? Qui luy a oftc la puiffance d'ufer de ce 
mot de Tr.infTubftantiation, contre de nouveaux 

beietiques Saciamentâires ^ c'cft à dire qui com« 
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battent la vérité de nos Sacremens ? 

Yoicy particulièrement la raifon & la neceiS- 
tcqu'elleaeud'urer de ce terme deTranflubftan^ 

tintion. 

Une chofe , difons nous , fc convertit ^ fe chan* 
ge en ane autre en diverfes façons. Par exemple ^ 
ce que nous mangeons fe convertit en fang dans 
noftre corps ; & en cette converfion la viande (e 
corrompt tout à fait, & quant à la fubftance , & 
quant aux accidens j tellement que certc viande 
eftant convertie en noftrefang^ n'eft pluslamef* 
me fubftance» ni les mefmes accident qtt'aopata<* 
vant. 

Quelquefois dans la converfion des chofes , la 
fubrtance demeure encicre,& il n'y a du changement 
que dans les accidens , comme par exemple, quand 
1 eau froide de (k nature eft convertie & changée 
en eau chaude* ^ 

Quelquefois auffi dans la converfion des chofès, 
les accidens demeurent entiers . il n'y a du chan- 
gement qu'à l'égcird de la fubftance : comme il ar- 
rive au divin Myfterede l'Euchandie dont nous 
parlons pre(êniement ;& cette converfion eftap« 
pellée Tranffubftanùamn t^owx fîgnifier la diflfej 
rencc qu'il y a entre elle & les autres convci". 
iîons. 

£t comme au Sacrement de Baptême le lavement 
extérieur fignifie & opère le lavement intérieur de 
V A me ; de mefme entre autres effers admirables que 

le très faint Sacrement de TEuchariftie opère en 
nous, celuy-cy n*eft pas des moindres , c'ellafça- 
voir qu'il nous convertie , nous incorpore , 6c nous* 
transforme en quelque façon en lefus- Chrift ^pou^ 
nVftre plus qu'une mefine chofe avec luy , & eflr». 
«nfuite comme deificx> s*il.ftutain(ii£arler ^ non 
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rnutabis m te^fcdta mut^berls in me, luy faic di£€ S* 

lAuguftin. 

Chacun rçatc ]f mai-^hcur déplorable deN&cté 
première Mere Eve, qui ne fe contentant pas ie 

Teftac heureux dans lequel Dieu l'avoir créée, vouhic 
encore eftre femblab'c à fon Créateur , afpirer à fa 
Grandeur & à fa SageQe en mangeant du fruit defen- 
fin, ainfi que k Diable kiypecâada. dilânc: Erkk 
ficHt dit fcientes tufiffm & malum^ Elle mang^à donc 
de ce fruit de mort que le Diable luy offrit, &: en 
prefcnta enfuitc à Adam fon Mary , lequel pour 
iay .complaire en maogca auiB » ^ par ce moyen iè , 
rendit miièrable , & tonte fa Poftericé qui sVa 
ireflent encore aujourdhuy. 

Mais le fécond Adamquieft JefuS-Chrift n&tre 
Sauveur , a trouve dans les Trefors de fa Sage (Te ôc 

fesMiftricoHies infinies xxi^ ËLemede convenable 
& très, excellent contre un fi grand tpal. C!cA qu'il 
|ious donne& nous prefèntc'on contre^chnngc le 
yray ftoit de Vie ,quicft fon precieuic corps & fort 
Sang. Il nous le donne . dis je , à manger réelle- 
ment, & fubftantieUenaent , imis d'ua^ auue aia*^ 
niere que les Viandes communes, 
^ Car nous mangeons le Pain matériel , afin qn*it 
convercy en noftre ftibftance ^ ce qui ic fait en 
nous par la puiffance nutritive : mais nous man- 
geons le corps dcJefus-Chrift , afin que nous foyons 
convertis en luy ^ ce qui nous eft myftecieufeme«| 
bien reprefentc par laTranûabftaotiatjon « ou cou* 
iFcrfion de la fabftance de Ami corps. Car roue 
aiiiiî que le Pain quute 6c le prive de fon eftre , ÔC 
de faiubftance , pour recevoir fous ces accidens un 
oftre » une (ubilance , & un eftat beaucoup plus 
jKArfait & plus excelleot que cetuy qu'il n'avok pas: 
. J>e meCme cfiix qtit reçoivent djgnemeoc ie Corp« 
ie Jcfus Chrift font changez & cransformc3R çq 
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un eftât beaucoup plus noble , plus parfait & 
plus cjcccUcnt , ca ce qu ils font faits mem^ 
bres vivans du corps de JefusChrifl; ,1c qu'ils de* 
menrencenloyfeion fa parole quinepeai failUr, 
difant en S. Ican , xhapitrc 6, v. 56. Celuy qui 
mange ma chair , Si qui boit mon Sang : ccluy là 
deoKttre en moy moy enluy» manducat 
C^armmmeam & Mit meum Séinguinm^ in me mamt 

RAISON DEUXIEME. 

Nous avons parlé cy-devatit légèrement de quel«- 

£e Obîeâton particulière y que les Refermez nous 
ac ordinairement touchant la Realié do Corps 

de lefus-Chrift dansTEuchariftic , il faut mainte- 
nant l'examiner un peu plus au long , afin que 
leur ôcant cette arme des mains , ils demeurent Tacs 
défeufe^ &n'ayeDt plus tien à dite qoi foitcoii'. 
traire aux ièntimens de TE^ife Catholique» 
- Qi^nd les Catholiques difent aux prétendus Re- 
formez , qu'en cette Propofition : Cecy cft 77.071 
Cerps , toutes les paroles doÎTcnt cftie entendues 
félon le fens littéral : ils nous objeâent ordinaire* 
ment ces paroles que nous lifons en S. Paul en h 
première Epiftre aux Corinthiens , Chap. xo. Vec- 
îet 4. Chfift cfloit la Pierre . Petra aittern erat 
Chriflus. Et ailleurs, Chrift eftleLyon, Eccevi» 
iit Le0 de triÙH /udaradixDdvid* le liiis la Porte » 
Ego fum Ofiitm» le fuis la vraye Vigne « Ego fmn^ 
Vitisvtrét. le fins la Lumière du Monde , Eg9fmm 
^ jAimen Mn»di ^ 6c auties femblabîcs paflTagts de 
TEcricure fainte , d'où ils forment un Argument 
en cette forte. 

toutes ces ^rppQlkiotts , dsfçnt. Us ^ il n'y a, 

• - • • • ■ — • • • « • 
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aucune Tranflîïbftantiation ; mais le Verbe E/^' 
cft là le mefme auc fignifif » & cft mis (itnpkmem 
pour fignifie^ 

OoncçonctucficilSyCn cette Propoficion * Cecf 
i fi ma» corps , il n y a pareillement aucune Tran& 
fribftaniiation, &lc Vçrbe ^y?, eft la mefme chofc 
que fi^mfîe, &c il eft mis là pour ftffnifle fcule- 
Qiea^, ^çeilemenc que lefus ChciQ: (tifanc , c^irjf efi 
pion corps.cctkà dire » cecy fignificjmon Corp$, 

Voilà leuc Achile ôc tout leuc fore , ou , pour 
mieux dire, Teilà le fondement fablcmneux do 
toute leur créance , qui n'eft appuyé que fur un 
Sophifme fallacieux , ou fur un Argument defie- 
£kueux ôc vicieux . lugez après cela quel peut être ^ 
Iç refte de i'Çdifi«e qui eft b&ty fut' un fi chetif 
fondement , jSc s'il ne faut pas qu*i! tombe ne^ - 
cedairemenc çnxti^inç , ainQ que vqus alle^ 
yoir» ' ' ' 

Premièrement pour • montrer à Meflieurs le» 
prétendus reformes leur très grande erreur en una 
matière fi importantes je fuppofe une vérité qtri 
n'eftpas contertée, mais receuc &c avérée d'eux 
de de nous :c*eft: à fçavoir, que tout At^idcdeFoy 
doit edre fondé fur la parole de Dieu, 

Nous laifibns maintenant à pare ^fi cette parole 
de Dieu doit' être necefTaircment écrite , pour 
nous en fervir ucilemçnt tt\ une autre rencon. 
tre. 

' Suppofç donc que tout Article de Foy.doitçcre 
fonfié fur la parole de Diçu ; )e foûtieo$ que paai 
|m des prétendus B^eformeàs ne p^ut montrer eti 

aucun endroit de hi Bible , depuis le commence^ 

P^ent de la Genefe jalqu'à la fin de rApocalypfe,' 
que cecy eji mon corps , loit à dire, cecy lignifie moi\ 
jç^,ou<j^pefftf/]pj çnccitc propofoiqn fçis k i-^ 
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gare , le ligne ou l'efièt du corps ic leTa s - 

Chrift. 

Tellement donc qu'il faut dire hardiment que 
la créance de Meffieuis les précendas Keformez 
n'eft pas Foy ^ puiiquece qu ils croyentn'eClpas 
Article de Foy, comme n'eftanc pas fondé (tir la 
parole de Dieu 8c il faut pat neceffité qu'au moin $ 
ils avoiient que ce n'ell qu'une opinion dou- 
ce^fe , fautive incecuiue ; ôç quant a nous , 
qne c'eft une erreur cres claire éc très n»ni« 
fcftc. 

Revenons maintenant à ce que nous difions 

tantoft, que la créance , ou , pour mieux dire que 
ropinion des prétendus Reformez n'eft appuyée 
«jueftir un Sophifme fallacieux ^ou fur un Argu« 
tpent defcâueuY & vicienir. 
C!!es MefEeurs ne (ont pas (i dépourvus de )uge« 
ipent,ni fi deftituez de raifon , qu'ils ne voyent 
clairement & ne découvrent facilement la faure dC 
' lafallace^fi quelqu'un raifonnoit ôc argumentoic 
ep cette forte. 

Un tel homme f que je fuppofe eftre Anglois^ 
ordinairement plus blanc que les autres) eft blanc. 
Un tel homme donc. Se un tel &c un tel f que je 
fuppore eftre Africain ou Ethiopien , ordinaire- 
ment fort noir) eft blanc. Vous femblc* Cil quece 
feroic^bien raifonner, bien argumenter « flcbien 
conclure ? Vous voyez bien que la confcqucrice eft 
fciufle . car pour eftre bonne & valable , il faudroic 
que cous les hommes du monde, fans exception 
fiiftèot blancs. Toutainfi que nous pouvons infe^ 
r«r que lean T^vi Pierre , ou Antoine « eft vifible^ 
parce que tout homme (ans exception eft vifible, 
êç qu'on n'en peut voir un feul qui ne foit vifible. 
Toutdcmcfme encore nous inferons que le feu eft 
l^^audyfarçe ^qç tout feu eft chaud;^^ que vo^s uç 
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fçauriez trouver du feu qui nefoit chaud, &rc,' 

Remarquez donc que pour conclure qu*un tel 
homme eft blanc, il ne fuffic pas que dix ou douze^ 
do mille , (i vous voulez » (oient blancs \ mais il 
faut que tout aurant qu'ils font en particulier foicnc 
blancs , fans qu on en puiflè uouvec un fcul quint 
foie blanc. 

Ainfi Meflieurs les prétendus Reformez doi- 
vent fçivoir, que pour conclure taifennablemenr^ 
qu'en cette propofition , cccy eft mon corps , le Ver- 
be eji y fe doit prendre pour fij^ifies ^'^^ P*^* 
aiTez de nous produire ces PropoHtions & ces 
Textes de l'Ectiture, où il eft dit que le Chrift c- 
toit la Pierre, Chrtft eft Lyon M fiûs la vraie Vi« 
gne,jefuis la Porte, je fuis la Lumière du monde. 
Ce neft pas aflez ,dis-je,dc nous produire tous 
ces padàges ^ il faut de plus qu'ils nous montrent, 
qu'en tous les Textes & en toutes les Propofitions 
derEcrituce (aintele Vetbc cfi foitleœefmeque 

ftgn'ffie. 

Or ils nele peuvent jamais faire : car quand , par 
exemple , il eiî dit en faint Matthieu^ chapitre 17. 

?ue les^ luifs voyant lefns Chrift mott fur la 
ïroix ^difoient hautement » Filins Dei erat 
Véritablement cet Homme cftoit le Fils de 
Dieu,- eft- ce à dire. Véritablement cet Homme 
i^nifioit le Fils de Dieu. Que vous en femble ? 
Quandtotttdemefme en faint lean chapitre 1. il eft 
dit^ Fertttm Caro fiiSum eft , Le Verbe a efté fait 
diair. Eft-ce k dire , Le Verbe fignifie la chair. 
Quoy donc ? A-t'il efté fait chair e»figuce ? Que 
diront là dellus McIIieors les prétendus Refor* 
incz ? 

Enfin il eft dit dans les douze Articles de no^ 

tireToy^lefus Chrift eft mm» lefus Chrift eftref:> 
fiijlité. le demande maiatenant, le Verbe f/?^^uçn . 
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ileftrepriscnces Articles de Foy , qu'ils rcçoivenc 
tiufll bien que nous? Peut il eflre pris, dis. pour • 
Jigmfie / ils aucoient honce de le dire ic de le foû« 
tenir. 

Les prétendus Reformez nous diront peut* 
çftre , qu'ils n\.rgumcntent pas par indndîion, 
mais à /imili, cciï à dire qu'ils arguinenrenc d'un 
ftmbiabie à un autre feoiblable : comme de ce paf* 
fage de l'Ecrkure fainte^Chrifteftoic la Pierre^ 
^etra autsrn erst Chriftns , à celui cy , Cecy cft 
mon corps, H oc e fi corpus rncHm.lc leur ay ferme la 
])orte » ôc bouché le chemin de ce codé là un peu 
plus hauc , en montrant qu'il y avoic une graocle 
difièrence, 6c une grande diflecnblance & difparité 
entre ces deux paflages ^ ôc puis quand nous n'aa« 
rions point d'argument ni de raifonnement plus 
prcffant contr'eux , je leur ferois celui-cy dans les 
Propoficions fuivances , contenus dans les Articles 
de noftreFoy, • ■ - 

Le féerie s'eft fait chair» 

Chrlft a eftéconccii dnS, Effrita 

Chrlft eft né de l^i yierge. 

Chrlft a efti baftiji^ 

Chrlft eft mm. 

Chrlft eft rc/pifché. 

Chrtft eft rnorué CleL 
Or en tous ces Articles de Foy receus d'eu»& 
de nous «le vetbe eft « ne peut eftre pris pour ftgni^ 
fe :donc parçonfe(|ueut en cette propofition &ea 
ce paflàgc derEcriture,^)'/?/? man corps , le YCt* 
be f/?, ne peut cftre pris pour ft^^nifie. 

Que nous repondront là dcflus MefTieurs les 
prétendus Reformez } Cet argument eft il moins 
preflknt que le leur } Voilà que nous oppofons ajc- 
^umen^ contre arg;amemAEcritttre contre. EcritKW 
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te. Si \€VK argntnenc conclut ^ le noftre ne con2 

dut pas moins. 

Les voila donc dans la balance & dans rincecti^^ 
tude^ & au lieu d avoir une vraie Foy & une créan* 
ce ferme & certaine , ils n^onrtout au ()Iiis qu'une 
lïmple opinion probable ; mais en^ffèr une opinion 
trcs faulle& tres-crronce , contre Its fencimcns de 
tons les anciens Pères & de toute l'Antiquité jçc 
qui eft bien éloigné d'avoir une vraie Foy. 

Nous répondrons encore aux mefoies Ob)e«* 
ftions dans les Raifons fiiivantes » où nous ferons 
voir à ceux qui ont tant foit peu d'efprit & de 
iugemcnc , que les Obicdbions fufdites ne font, que 
des Sophifoies ôc des argumens fallacieux. 

RAISON DIX NEUFIE ^E. 

Pour expliquer la matière que nous trai^tonsa-» 

vec le plus de claité qu'il nous fera poOTiblc^ts: pour 
tafcher de nous accommodera la capacité des efl 
prits les plus greffiers de leur rendre ce petic 
Traité de TEuchariftie fort intelligible pl eft à re- 
marquer que lors que refprit humain s'applique à 
la recherche de quelque venté il n'eft jamais con- 
tent ni fatisfaic , qu'il ne foie parvenu Se arrivé iuf. 
qu'au dernier degré de certitude de d^afTeurance de 
la chofe qu'il techetche qu'il veut fç n oir. 

Inexpérience nous en eft une prenvefuâilàiites 
car nous fentonsennous mefmcs ic ne fçiy quelle 
inquiétude qui nous trouble refprit , iul'qu'à ce 
que nous fçachions affeurément ce que nous re*. 
cherchons. Oc puifque noftre Foy eft une con« 
noiflânce certaine & atTeuréedes chofes neceflaires 
au falut; on pourra demander d'où nous, tirons ce 
dernier degré de certitude ou d'alTeuiance Je notre 

foy y an(][uel noftce entendement ii curieux & (| 
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agiffant s'arrefte , demeure cornent & ftaisfair, 
fans plus douter nivolcigcc aucunement à l'en^oof 
4c cette matière* 

Noas répondons à cela> que tout ainfî que 
chaque Art & chaque Science y comme la Geo« 
inctrie , TArithmctiquc &c.a les premiers prin- 
cipes , d oi\ dépend tome radèurancc certi- 
tude qu'il y a dans cet Art ou Science ^de meimc en 
matière deFoy tous avons les paroles que Dieu a 
dites, qui font les premiers principes & lés premier 
res veritezd'où dépend toute l'aÎTeurance & toute 
la certitude de noftreFoy. 

Nous ne difputons pas icy fi cette parole de 
Dieu doit eftre écrire» comme difent les Prétendus 
Reformez ; ou s*il y a quelque parole de Dieu non 
écrite , comme nous foutcnons, telles que font les * 
Traditions : Nous n'en difputons point icy, parce 
que cela ne vient pas au Point de la controvccfe 
que nous traitons maintcna^it. 

Je dis donc en (ècond tieu, que comme rafTeu* 
«ranceou la certitude des premiers Principes de ^ha^ 
que Art ou de chaque fcicnce , ne procède que 
de l'intelligence , & de la connoiffance des ter- 

( o 

mes ou des paroles prifes $c entendues félon leur 
propre & naturelle fignification , (ans mélange 
d'aucunes figures ,metaphoresou équivoques , qui 
pourroient apporter des doutes & des incertitudes 
dans les premiers Principes, qui doivent cftie trcs- 
clairs & rres-évidcns. 

> De mefme les paroles de Dieu j fur lefquelles 
les Articles de laFoy, neceflairesàfçavoir, fonc 
fondez & appuyez, doivent eftre prifes & enten- 
dues félon leur propre & naturelle fignification, fans 
nie lange d'aucunes figures, metapiiorcs» équivo- 
ques^ ambiguitez, qui engendrent ordinairement les 
4outes& les incertitudes^ il^compatiblesavecrtC- 



t 



tfo JDefsnfe invincihU 

Icurance tt la certitude de la Foy , qui eft one coti«^ 

lïoiffàttcc certaine, ferme aflcurée de la vérité. 

Pour arriver donc à la connoidànce certaine^ 
afleurcç de quelque venté de noftre Foy , il cft ne- 
ceiTaire de pofcr quelque Principe afleuré > a^ria 
lequel on ne puifTeplus rien demander: autrement 
oniroit àrinfinydans la recherche de la vciiré.U 
n'y suroît que delà confiifion aux n^atieres Je la 
Foy , il n'y auroic nulle certitude fans cela. Telle- 
ment qu'il faut deneceflité admettre ce PrincipedC 
cette Règle générale d'cxporerAr d'interpréter les 
faintes Ecritures. Ecoutez la bien. 

Tous les Textes &c tous les pallages de la fainte 
Ecriture . qui nous propofcnt quelques Articles de 
Foy neceflàiies à fçavoir » doivent eflreexpofez, 
expliquez & interprétez à la lettre félon U propre 
&c naturelle fignification des mots dr des termes, 
fans avoir recours aux figures & aux métaphores^ 
aux fens myftiques, & autres anibiguitez. 

Cette Règle eftoit en pratique du temps de S» 
Auguftin , & de faim Hierôme , & chi temps de Si 
Denys l'Areopagite , comme on peut voir dans 
< leurs écrits que je cite icy . Augiifl'm, lîù. de DoHr, 
Chr'îft. r. m. Hier. 7. /. 2.fufcr A^atth. Dimyf. £- 
fijl, ad Polyc* 

Sans cette Règle certaine & aCIèuréînousau^ 
fions autant d'Articles de Foy qu'il y a d'homme» 
au monde, & qu'il y a de tcftcs & de feniimens/ 
. différents ; chacun interpreteroit à fa mode les> 
paiTâges dei'Ëctiture fainte , aiud que nous voyons 
élire arrivé aux Hérétiques appeliez Sacra men«* 
^ taires , lefquels quictans &c abandonnans le fèns- 
littéral pour fiiivre le fens myftique fi;;nratif , 
fe font partagez en tant d opinions diverfes , qu'à 
peine les peut on nombrer, 
, Sans cette Kegle cecuine & afleuré » que di«. ^ 
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^ics-voui ^qae répondriez vous àaa impie Mac* 
donice , qui oferou foAtenir qoe le Verbe divin 

n'a pas cftc vrayemçnt fait chair , mais feulement 
en figure -, Scconfcquemmcnt qu'il eft né, qu'il eft 
• more , qu'il a efté eofevely , & qu il eft retrufcicc 
en figure , & non pas en vérité « & félon que dit lie 
fens littéral deTEcritutef 

Car n les prétendus Reformez o(ènt bien dire 
que CCS paroles ^cccy eFt mon corps , ne fe doivent 
pas entendre à la lettre , & félon qu'elles fonnent ^ 
pourquoy à leur exemple « un hérétique Marciov 
Dite n'ofoa- t'il pas dire que ces patoles , le Verbe 
a efté Elit chair, ^rhum caro faStum eft ^ntCc doi« 
vent pas entendre félon le fens littéral ? 

Que fi quelqu'un s'opiniàtroit à ne vouloir rece-' 
voir cette règle d'interpréter les (àinces Ecritures 
félon la lettre Se leur propre fignificacion naturel.** 
le , je leur demanderois les trois choies fuivao- 
tes; 

1. Si tous les paflagcs de l'Ecriture doivent cftc^ 
interprétez propcement félon la'iettre. 

2. Si tous les paflages de i'Ecrituie doivent eftr^ 
expo(èz improprement « métaphoriquement ^ Se fi* 
gurativemenr. 

5. Sitous les pafTagcs de l'Ecriture doivent eftre 
expliquezlesuns félon la lettre, les autres mcu- 
phoriquement & ^gurativement* 

Je crois que celui à qui je ferois cette demande^ à 
moins que d'avoir perdu l'efprit , m'accorderoir la 
troifiéme , c eft à dire, qu il f.iut quelquefois inter- 
préter l'Ecriture proprement félon la lettre, queL 
quefois improprement (èlon le fens myftique 
figuratif. 

Cela eAant , je le fupplie de me donner une règle 

générale, certaine & alTeurée , pour connoiftre 
diicccner quand un pailage de l'Ecrùure doit eftre 
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cxpofé te incerptetè Aelôn la lettre , on bien quané 

il doit eftre interprète métaphoriquement. 

Je le fuppHe de me donner encore une aurrere-». 
gle que celle que je viens d e dire, & s'il le peut fai- 
're, je fuivr^y en tout Tes fencimens. Car à moin$ 
qu'il ne le (allé , qu'il ne veiiiile recevoir la re« 
gle certaine que je luy propofe , c'eft un figneÔd: 
Une marque évidente qu'il ne demande que la con- 
' fufion , l'incertitude, àc a dcbatre jufqu'à Tinfini ; 
btef c'efl; une marque qu'il ne cherche point à fe 
fauver , ni ^ trouver ta vérité : & pour mettre fin à 
cette Controverfe , nous leur p topofons encorelei 
deux Argumcns fui vans. 

1. L'Ecriture faintceft très utile & tresavanrâ- 
geufe aux Chrefticns: il la faut donc entendre & 

V expofèràia lettre, lors qu'elle enfeigne ce qui e A 
necefTaire à fçavoir , à croire , ou à faire pout ie , 
falutde nos Ames. 

2. La Foy eft une connoiflance certaine & affuréé 
des vérité:^ neceflaires pour le falut de nos Ames : 
donc les fain^tes Ecritures fiir lefquelles cette Foy 
è*appuye , doigtent eftre expofées & interprétées 
félon la lettre. ^ 

Ces confequences & ces conclufions ne font 
* f^as moins véritables que leurs antecedens \ ôc la 
raifonn'eft autre que celle'que nous venons d'aU 
léguer , en prenant les faihres Ecritures pour règle 
Certaine de noflre Foy. le dis principalement Ôc 
fpeciâlcment les faintes Ecritures; car foûcenanc 
maintenant queTEglifeed aiiterienre à l'£cri^ 
ture 9 comme celle à qui Dieu a parlé avant que 
Moyfêait jamais rien écrit, comme celle qui a la 
vraie intelligence & interprétation de TEcriture; 
comme celle enfin qui a raŒ (lance du faint Efprir ; 
pous la fuivons en tout ôi par tout , & recevons 

' d'elle 
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d'elle là vràie interp cecâûon de expofitiondesfain* 
tes Ecritures, 

Mais cûiutne nous ayons affaire avec des gens 
qui ne veulent pas recevoir l'aucoritc deTEglife^ 
& qui veulent eftre convaincus (eulement par la 
parole de Dieu écrite , pour cette caufe il nous a 
eftc neceflaire d'agir & de procéder par le moyert 
de l'Ecriture^ à la certitude &à iaileurancedenâ^* 
treFoy »que nous pouvons tirer de i'Ëccitureihe& 
me^fic qui n'eft autre que celle que nous avons al-^ 
léguée cy defTus contre nos advecfaiies* 

Raijon quatrième en forme de Réponfc aux Oijci» 
aims de nos Adverjéûres^ 

Reroumons donc maintenant âwic Objeébions 
que Mciïieurs les prcrenJus Reformez f^ous font 
touchantia Réalité du corps de leiusGhrift daii$ 
le fàint Sacrement de r Autel. 

t. Ils difent que cetre propofition (^Tettè 
de rEcrIture fetnie , Chritl eftoit la Pierre , Fe^ 
t^a autem erat Chrifins , ne. doit pas eftre entendu 
(èlon la Lettre. 

Celle cy donc, concluent ils, Cecy efl mon corps^ 
lie doit paseftré non plus , entendue félon la Lee- 
tre. A quoy foppofe cet Argument fuivant qui 
découvrira tiettement Se clairement la fauûecc de 
leur dernière conclufîon. 

Cette propofition & ce Texte de 1-Ecrituré 
iaince ^ Le Verbe a efté fait chair , f^érlmm cstro flt^ 
Sim ift » doit eftre entendu abfblument fdon la 
JLcttre , à moins que les prétendus Reformez qui 
<|iroientIe contraire ne veiiilient pafter pour de$ 
inDfies Marcionites. 

Celle^kcy doac^C#^ efi nm aufs^ doit eftre j^âa 

H 
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rdUèment entâmdaë à la Léme , âift loi ddana^ 

d'autre interprétation. 

le demande là-delfus à Mcffîenrsles Reformez, 
poutquoy ils défèrent plus à leur Argument qu'au 
mien } & pourquoy ils ne ciroyent pas plûloft la 
venté que la feofferé & le menfonfge^Gac^MicJi^ 

Dco efi. f^eréa Dei audtt. 

Ils difcnt encore que cette propofîtion ôc ce 
Texte de l'Ecriture; le fuis la vraie Vigne, Ej^o fim 
vitss vers, ne peut eftre entendue fejon la Lettre. 

Celle-ci donc pareillement ;eonclûent«ils, Ma 
Chair eft vrayement viande, Ôc mon Sang eft vraye- 
ment breuvage, Caro mea vere eff ciùits , & Sarim 

{mis /neus vcri eft pot us, ne peut eftre entendue fe* 
on la Lettre, 
le letn: oppofe atiffi rArgumentfiiivant. 
Cette proportion & ce Texte de l'Ecriture , 
II. 7'. 8. le fuis lefus de NazAreth que vous 
perfecucez, Ego fnm Jefiês Naxjireyms qtum m ftr» 
fiqucrls doit eftre entendu félon la Lettre. . 

Celle, cy donc : Ma Chair efi vrayemm via^-^ 
de , & mon Sang efi vrayement breuvage , ddit 
eftre aufli entendue félon la lettre, OU bien fi 
vous voulez félon Icfens littéral. 

le laide à Medleuts les prétendus Reformez 4 
juger euz-mefmes là défhs. En &vetrt de qoi 
prononceront. ils l'Atreft définitif ? Voilà Àrgu-* 
ment contre Argument, Raifons contre Raifons , 
Ecritures contre Ecritures ,dc quelque cofté incli- 
neront ils , s'ils ne font pas paffionnez , & s'ils 
font juftes & équitables luges > Quel fujet, quelle 
râifon , que) prétexte aaront.ils dedonnarun xr- 
reft en leur faveur ^ & de prononcer contre 
nous ? . 

C'ed icy où, ils doivent eftre vrayement refoc^ 
mcz, reformer TArtcft qu'ils ont prononce fore 
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légèrement ^aVecpaiSon contre nom, (ans a voir 

bien examiné les pièces de noftre procex , fc iians 
par trop à des lappoiccurs mteielTez àc peu fi^ 
dclles. 

Qu^ils prennent donc la peine d'examiner une 
bonne fois » comme ii faut nOs preuves Se nosaU 

légations autentiqiies & tres*vcricables , & ils trou- 
veront & avoueront qu*i!s ont cfté trts m.il in-* 
firuits 6c informez de noftre caufe. Queledcoiteft 
de noftre cofté , que noftre caufeeft crçs.bonnt^ 
& qu'on leur a déguifé 6e diffimulé la vérité » poat 
les retenir dans Terreur, très dommageable & titu 
préjudiciable au fakit de leurs ames. 

Vous donc qui lifcz ce petit Traite de l'Ëuchari* 
ftie,écoutetla pure vérité que je vais déduire. 

lleft certain que les xrgumens denosadverfti* 
res ne peuvent rien conclure ni inférer contre nous, 
à caufe qu'ils renferment un vice blâmé delà Dia- . 
leâ:ique& de tous les Philofophcs en oeneral , qui 
eft de prendre des chofes diftèmblables poUr des 
femblables^ &c d'infecec de là unecondufion cec-* 
taine» ^ 

Par exemple , ils veulent faire croire que cette 
propofition de l'Ecriture : Chrift eftoit la P'err:, 
cft toute femblable à celle-cy : Cecy eft mcn corps , 
Se tirent une confequence certaine de l'une à 
rantre. Cependant ces de\ix propoficions (ont bien 
diflfèréntes & bien difTemblables ; car outre la 
différence &: la difparité que nous y avons re- 
marquée cy deflus : celle^cy eft encore grandement 
À remarquer, c'eft à fçavoir qu'en ces propofittons 
Cecy eft mon. Corps. le fiiis lefus de Nazareth* 
Le Chrift cft né. Le Chrift eft mort. Le Chrift 
cft rerrufcité, &c. Toutes ces paroles doivent être 
prifc^ à 1 1 Lettre , & fclon qu'elles fonnent , c'eft 

à ^irc félon leur pcopie (tgiùiic^uonndturelleifâi-» 



ii6 ' D^fenfe iftvinciUe 

ce qu'elles nous propofent expceflîment & àdef* 

fein quelques Actides de Foy necdllaires à f^a* 

voir. 

Mais en ces propofitions , !e Chrifl: cftoit lar 
piètre. Je fuisla vraye Vigne, le fuis la Porte. Oa 
«ne nous propofèpaè des Articles de.Foyneceflài* 
res à fçavoir ; mais Ton déclare & ron ezpli- 
que feulement quelques Raifons & quelques veri- 
tez fous divc[fes figures &: flmililudcs pour 
^ nour les faire mieux comprendre* 

Que (i vous defirez fçavoir quatid la fainte 
crilure propofe à deflein quelque Article de Foy 
necedairea fçivoir pour le faluc de nos ames : le 
vais vous le dire en peu de mots. 

I. C'eft quand la faime Ecriture pailedelare- 
mii&on des péchez. 

a. Ceft quand elle fait des promelTes de la vie 
îromortelle. 

: 3. Ceft quand elle menace de la Mort éternelle. 

4» Ceft quand elle commande quelque cl^o(è 
fur peine de naort. 

S* Ceft quand elle parle de l indicmion de quel- 
que Sacrenienc. 

6, C'cft quand elle rapporte quelque chofe tou- 
chant la Conception , la Nail^ince , la Paffion , la 
Mort . la Refutredion ,l'Afcen(ion de lefus Chr. 
. au Ciel, & autres Myfteres concernanc la Foy. 
Alors il faut entendre les mots à la Lettre & fé- 
lon leur propre fign fication , fans avoir recours 
aux fijures & aux métaphores^ aux équivoques, 
. ou aptres ièns myfttques. 

RAISON CINQUIEME. 

Si quelqu'un n*eft pas encore fatisfaic , & ne 
comprend pas bien lies Répon&s & les Solutions 
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nous avons données aux Ob'ie&ions des pré* 
tendus Reformez -, pour nous accommoder à la 
portée de chacun , & pour&ire voir quenousne 
demeurons pas court à ce qu'ils nous oppofent; 
nous voulons répondre en dciail & en particulier à 
chaque Obieâioncomme il s'enfuie. 

I. Quant à certe propoficion : \p fuis la vraie 
Vigne, Egofumvhhvera, Si vous prenez la pei- 
ne de bien remarquer toutes les circonftance*; de 
ces paroles que iefus Chrift a dites deiuimefuie^ 
vous allez voir comme il explique incontinent a^* 
près la figure ou la fimilitude qu'il a prétendu don- 
ner en cette rencontre félon mefme ia Verfion de 
Genève. 

le y«/j^dit-il, lavraye Vigm on le vmy Sep de 
feigne , & mon Pere eft le Figneron. H retranchera 
toutes lef'Srétnches & tant le Serment^ ^ni nef itrtef oint 
de fruit en 7noj\& il tdillern toutes celles ^ui f orient 
dufrHit^afn cjiielles ey: portent davantaçrf^ç^c. 

Comme le Serment & la Branche de la Vigne ne 
peut point porter de fruit par elle mefme , mais il 
faut quelle demeure attachée au Sep \ de mefnie 
vous ne pouvez point porter de.fcuit , fî vous ne 
demeurez enmoy; le fuis le Sep delà Vigne, &* 
vous en eftes les Branches ; celui qui demeure en 
moy , 6c moy en lui« pofte beaucoup de fruit ^cas 
vous ne pouvez rien faire (ans moy : Celui qui 
ne demeure pasen moy ,(êra jetté dehors comme 
un Serment inuiile: il feichera,il fera raittaflS êc 
|ettéaufe«, de il brûlera. 

Voyez vous comment lefus Chrift explique clai- 
rement la figure 6c la fimilitude qu'il avoit prifeen 
difant Jnis ia vréye ri/ne. Mais quand* il dit, 
Cecy efl mon corps : M s CMr efi wayement vian* 
de ^ & mon S^ng efi vr/ty émeut breuvage Il n'a- 
ipi^cc lieiienluice j^our fi^niiierle contraire. Poun 

H iijt 
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l^ous apprendre qu'il ne parle pas icî mccaphori« 
qoeiDCnt » ni par figure ou par ûtnilicade* Oeft 
ponrquoy perfonnc ne doit reconnolcre aucune 
figure dans ces paroles ^ c$<y eftnvmwps^ 

RAISON SIXIE'ME. 

Une féconde obieAion de nos Adver(àire$ eft 
cette pfopofîtton ou ce Texte que nou» Itfons 

dans les Epiflres de faint Paul , Le Chrifteftoit la 

JLilez, s'il vous plaiH: , le Texte tout entier » & 
ivoas verres comment (àtnt Paul s'explique parfais 
tement, 

• Vous dev^z fçivoir , mes frères , que nos 
Pères ont tous cftc fous la Nuée, Omnes fub rinbe 
fiêirmt.% qu'ils ont tous paU'c la Mer rouge .qu'ils 
ont tous eftc baptifez (bus la conduite de Moyfo 
dans la Nuée de dans la Mer > qu^ils ont tous mati* 
gé d'une mcfme viande fpirituelle tous bû d'un 
melme breuvage (pirituel ; car ih beuvoient de 
. l'eau de la pierre fpirituelle qui les iuivoit, & 
Icfus Cbrift eftoit cette Pierre , Vetrd aittemerM 
ÇhnjiHs. Et un peu plus bas dans If mefoieCh*» 
pitre vcrfèi ii. il aioûte ; Or toutes ces chofes 
qui leur arrivoient ,ertoient des figures : 'H£,c 
Ura omnia in figurù contingehant ULis^ i* Cor. 
verf, /. • . 

Confrontes maintenant ce Texte de iàînt Paul; 
ou bien , fi vous voulez, ces paroles de l'ApoRrre 
avec celles du Chapitre u. de la mefme Çpiftre , oi\ 
il pariede Tinditution du MyAere del'Euchario 
ftie : confrontez, dis- je , les paroles que ie viens 
citer, avec celles du chapitre lu commentant aa 
2.\% fçloA la Yeifion de^ Çcnçve fus allç-f 
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guée , jufqiî'à la (indu chapitre , vous n'y trouve- 
xcz pas un ieul mot qui falle mention de figure. 
Mais parce gueles pcécepdus Reformez ne veulent 
avoir que la figrure du corps de Jefos Clirift dans 
l'Eachariftie jIsrymtCMt par leur (âuflfèexpoft. 
cion , fçaihant très bien qu'ils ne rauroienc pas 
aucremenc comme ils le foubaiccent; 

• 

RAISON SEPTIESME. 

Les prétendus Reformez nous objeâent enco« 
lece Texte de ùmt Matthieu, chapitre xi. où il 
eft dit /Jean Baptifte eft ^Xitjpfe eft E/f4/,pour 
détruire la réalité du corps de Jcfus Chrift dans 
l'Euchariftie. 
' Mais pour faite voir que leur obip(£lion eft mal 
fondée , lifez^s'il vous plaift, tout le Texte entier, 
lufqu'à lean, dit lefus Cbrift, tous les Prophètes 
aulîî bien que la Loy ont prophecifé:& fi vous 
comprenez bien ce que je vous dis, c*cftluy mefine 
qui eft cet £li<" qui doit venir , ipfe ejt El ds qui 
venturHS ift. Que celui là l'entende . , qui a des 
oreilles pour entendre .* Qui habct aitres audiendi ^ 
étudiât. 

Hé bien, Meflîeurs ,Iefus Chrift ne s'explique- 
t'il pas fufHramment y qu'il n'entendoit pas par ce 
nom d'EUe, cet , homme iingulier quifènommoit 
Elie:niais qu*il entendoit parier de lean Baptifte^ 
qui fai(bit TOfEce de Prophète 6c de Prédicateur 
comme Elie , de qui avoit en lui refprit ^ la vertu 
qui operoic en Elie. 

Saint lean donc n'eftoit pas Elie en nature ni en 
perlornie^tnais ileftoit Elieen office « en vertu» 6c 
en perfeâion : ce que lefus Chrift explique fnfB- 
fâmment , fi vous remarquez bien les circonftanccs 

du Texte de l'Evangile ; car c'cft comme fi vous 
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ftanceclupain en celle de Ton corps ,il Va témoi-« 
gné dairemeoi en faint Ican , quand il a die: L$ 
Pain que je vous ionruray efi ma chair , & qu*ai 
donnant le pain il dit : Prenez. & mangez., ctcy eif 
mon corpf. 

Quiconque croie donc que lefus Chrift peut 
convtrcu le vin en fonSang ,& celui qui croit en^ 
core qu'ayant pris du pain & dit , Cecy efimm 
eerfs^ le vray corps de iefus Cbcift aeftéproduiC| 
il doit croire eniuite que ce n'ell plus du pain, 
mais qu'il cft converti au corps Je Noftrc Sei- 
gneur autrement il ieroit. paiTçc Iefus Chtill pous 
un mentt^ur. 

11 eft vray que c'eft une grande tnenretlk do 
dire , que les fubftancesdupain & duvinronccon» 
verties aucorps&au Sang de Iefus Chrift enPl u-« 
chariftie mais cela n*cft pas au deffos du pouvoir 
de Dieu, comme Ton peur voir pac d'autres rem«- 
bldbles cbangemens qu'il a opérez en favenr dea 
' honimes , ainii qu'affeure la fainté Ecriture, fc pat 
une it finté d*autres qu'il fait tous les ioursdans 
-la Nature. La raifonen eft claire d'autant quec'cft 
quelque chofe de plus grand ^ de rien ^ faite qael« 
que chofe , que de changer une fubftance en une 
nutre, & il ne faut pas s'étonner fi Eiieu peut faire 
cela en l'Euchaiiftie ; car dans la Nat-ure noua 
voyons quelcgrainde froment feméfur la terre, 
l'attire a foy 6c la convextitenheibe verte, puis en 
ipy,&: enfin en bled. 

La Vigne fait de mefoie, elle attire à foyl'ha^ 
sneur cfe la terre , & U converut eh vin. L*efto* 
mac de l homme convertit le pain qu'il mange en 
fa chair, & le vin qu'il boit en fon Sang. Donc à 
plus forte raifiui 1^ vertu divine peut convertie ie 
pain & le vin en TEuchariftieau corps &attSat^ 
4|e ^efus Çhn(^ : Lçs hoti^me^ n'^jPtcnt pas k§ 
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converfions naturelles dont nous venons de par-^^ 
If r, parce qu'elles font communes & ordinaires, 
quoy que très admirables. Mais ils admirent celle 
de i'Eucfaanftie, parce qu elle eft rare Se nouvelle. 
Si bien qu'on peac dire avec le Prophète Royal 
que lefus Chrift en inftituant le myrteredeTEu- 
chariftie, &: y converti (ïant ie pain ôc le vin en fon 
corps Ôc en Ton > aog,il a fait en cela un Abbregé 
des merveilles de la nature* Mmorum fieitmirétU* 
lifm fmnm. 

Nous liions encore dans TEcriture faiiue d'au- 
tres changemens miraculeux , fcmblables à celui 
de l'Eucbaiftie. Car il ed écrie dans 1 Exode cha« 
pitre7. que la Baguette, de Moyfe fat^hangée en 
Serpent dans fa main , te enfuîce le Serpent fut 
changé en baguette. Si de telles converfions mira- 
culeufes fe font faites en la main d'un Preftre de 
l'ancienne Loy , pourquoy une femblableconvec* 
fidnmiraculeuiè fie fe pourra- t'elle pas faire tatte 
ks mains d*oi^Preftrede la LoynouveUe«Noush« 
^ fons encoieau mêmelieu que Moyfecovertit tous 
les Fleuves ^ toutes les Rivières d'Egypte en 
fang , ce que le Prophète Royal confirme dilànt: 
C^nuenit sujuam emtm in f^^nguinm au PC 104* 
Bofic i plus forte raitbn lefns Chrift les Prêtrea 
de la Loy nouvelle , pourront ils convertir le vin 
en fon Sang, 

Vous me direz peuc«*eftre , que Moïfe & fon 
frère Aaron n'operoient pas les changemens mira* 
caleùx qu'ils faiibient par la vertu de leurs paroles, ' 
comme font maintenant les Preftres. Qui vous a 
dit que non, & que leurs paroles n'eftoient pas alTez 
ofiicaces pour cela; je ibûtiens qu'elles Teftoient;, 
car nous lifons dans le 10. Chap. des Nombres ^ 
que Teau manquant aux Enfans d'Ifracl , Dieu dit 
4'Moî((è&à Aaron , Locfuimini ddTetram & dalfft 
yohl4quas , advirUmn/n çotmrm Petram in 
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Jtaffia acjuarum. Parlez à la Pierrtf , leur dit- il, 
&elle vous donnera de l'eau , & par la vertu de 
kur parole # la Pierre fe convertie en EftangsdC 
en Rivières. Il femble qu'il (bit encore plus éicib 
de convertir le piin au Corps delefus Chrift , & 
le Vin en fon fang, que la pierre en eau. D'oil 
vient qu'il efl dit eniaint lean» Chapitre ao. que 
Noftre Seigneur par ià faince parole convertie 
Feau en Vin aux Nôces de Cana en Galilée, Off 
ccluy qui a opéré cette merveille dans ce Feftin , 
fait tous les jours de melmc dans noftrc Banquet 
fpirituel du faint Sacrement de T Autel. Partant 
il faut dire que dans (on inftitution Dieaa&ictui 
Abbregé de touses^ les merveilles qui l'ont prece* 
dées , tant dans la nature que dans lagtace . félon 
. le témoignage de l'Ecriture ; d'où vient que David 
dit dans le Pfeaume 75, Qms Dens magnus fiM 
Deiis nofttrf Tu es Dens (fulfads mirabilia^ 

Mais remarquez que le changement miraculeux 
qui Ce fait en ce Sacrement eft un cbangemenc 
(ubftantiel : Car il y a deux fortes de changemens 
* (clon les PhilofopheSjl'un eft accidentel, l'autre eft 
fiibftaniiel. Le changement accidentel (e fait lors 
qu'un accident ou qualité vient à changer dans une 
créature» fa fubftance demeurant toâ jours la niefme, 
comme le changemei\t qui arrive q lelquefois de 
la blancheur d'un vifage en noirceur^ de la San(é en 
ia Maladie « delà chaleur en froideur , oudelape* 
titeflë en grandeur , comme l'on voit aux enfàns , 
leur fubftance demeurant toAfours la mefme^ tels 
changemens font appeliez accidentels -, mais la 
changement fubftanticl fefait lors que non feule- 
ment l'accident « maisaufli la fubftance eftchan« 
gée, comme fi k Bouë fe changeait en Or, ou le 
Plomb en Argent , non (èulement les accident - 
çjvangeroieat ^ mais ^uffi la fublUnce, Cette Do^j 
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ftrine fuppofce, je dis que dans l'EiicIiariftie ilfô 
fait un changement fubftanticl de non pas acci- 
dentel • parce que la fubfiançe du Pain Ôc du Vin 
n y.deaieure pas, la converiion eftanc faite au Corps 
&aii Sang de lefus Chrîft; mais feulement leurs 
accidfns y reftent 8e den.euicnt. * 

Or vous fç^.nrez que quclqu'unes des règles ou 
des maximes de PhilofopKie défaillent en ce^acre-> 
mène » comme celle qui die : Quod quandocun^iu fit 

fit MccUmtium. Toutes les 
fois qu'il arrive du changement en lafubftanccd'tt- 
ne chofe ,les accidens changent pareillement. 

La raifbn e{l que les accidens ne padènt point de 
leur propre fuiet en onaucre | car fi la booè fe ch^n* 
ge en er, (à qualité aufli fe change, mais enTEii^ 
chariftie c'eft tout le contraire j d'autant que la futv 
ftancedu pain par la vertu delà parole divine, e(fc 
changée au corps de lefus Chrift , & non pas fes 
accidens ; car la merme blancheur ,1a mefme quan« 
tité , la-mefine rondeur » la mefine odeur & Giveuc 
qu'il avoit auparavant y demeurent. 

Si donc on fe gouvernoit à l'ci^ard de ce divin * 
Sacrement par les règles delà Philofophie , on rom-i. 
l>eroit dans l'erreur :car le changement de iafub* 
fiance du pain eftant (ait, nous adorons, non pas 
ce que nous voyons > f^avotr la blancheur & la 
rondeur de THoflie, mais I.C.vray Dieu & vray 
homme renfer.né dedans^ & comme il eftoir dans 

le Sein delà faioteMere^auqu'iloft àpcerencdaus 
Je Ciel, 

RAISON NEUFIEm. 

Si la fubrtance du pain fût demeurée dans 
• l'Euch^riftie, lors qu!il dit, Ctcy efi Mon.ewfty W 

^ ftcxy 4'ajiiKm p«eôlies qnye d^ ceUes dont il. 
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)i!eft {ètvi , on bien quelques Evat geliftcseneiiu 
fent dit d'autres , qui cuflent montré que le pain y 
eftoit encore avec le corps dejefus Chrift, com- 
me de celles cy ou de femblAbles. En ceci ejl mon 
mfs, ou Icy e fi mon corps ^oa Dansa famé fi mm. 
corps non pas cccy e fi mon e^rps» 

Or Jefus Chrift ni les Evangeliftes n*onr jamais 
die , en cecy^ ou^ icy , ou dans ce pain , ou avec ce pain 
efi mon corp.^. 

Donc c'eft une témérité daflèur i que la Cub^ 
ftance du pain après la con(ècration refte dans 
rEuchatiftte avec le corps de Jefus Chrift. 

RAISON DIXIE'ME. 

Lors que Noftre Seigneur parloit au P rince de U 
Synagogue , qui le prioit de' rendre la (ànté à £bn 
fils,& qu'il lui dit. Allez, voftre fils eft guéri » 
f^ade ^flius tims vlvlr, pour rendre Ces paroles vé- 
ritables , on eft oblige de croire qu il fe fie un viay 
* changement de la maladie en la fanté dans cet en^ 
fane y & que la maladie n'y cftoit plus ^ la iànté 
ayant pris la place delà maladie. 

Ou bien, fi lefus Chrift tenant un Cignc blanc 
entre fcs mains , euft dit , Cecy eft noir , pour ne 
rendre point Jefus Chrift menteur , on euft efté 
obligé de croire qu'en prononçant ces paroles^ il 
auroit changé vrayement la blancheur de ce Oigne . 
en noirceur , & non pas en idée feulement. 

Demefme lors que Noftre Seigneur a die , C cf 
efi mon corps, pour fejuftifier dcn'eftre point men- 
teur, on eft obligé de croire que U iubftance du 
pain fe change vrayement , & non pas (ènlement 
parpenféc.enlachair au Sang de lefus Chrift: 
dans l'Euchariftie , après la confecrarion oulapro- 
sionciatioa de ces paroles ^ cccj efi mon corps ^ cac 
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comme remarque un Auteur moderne , Tout ti 
qui eftaumonde, ei^cepté Dieu , eft faits defortft 
que quandronvôyoitics Craches pleines de vin en 

Canade Galilée ,on pouvoir dîre , Cela eft vin: 
Donc cela a eflé faic vin. £r lors qu on lit dans 
l'Evangile ces paroles du Pere éternel , qui patlant 

lefiis Cfafift dit , Celui cy eft mon Fils bien ai* 
me , Htc eft fiUus mens dtleBus , on peut inférer , 
lefus Chrift eR donc fait. Saint lean le dit claire* 
ment au premier chapitre de ("on Evangile ^Fcrbnm 
€^ofaEtum efiyht Verbe a e(tcfait chair. 

Puis donc que le corps de lefus Chrift eft eii 
l^uchariftie, comme j'ay fait voir clairement au 
Traité précèdent , il faut qu'il foit fait. Ol* toute 
fubftance eft faite en une des quatre manières 
fuifante^ ^ c'eft à r<;avoir^ou par union hypofta- 
tique^ ou par création , ou par génération , ou pat 
tranflobftantiacion. « 

Ce qui fe fait par union hypoftatique , fe fait 
par l'union de deux fubftanccs en Ufiitc de perfon- 
ne , comme quand leVeibe a rfté fait chair Je 
Verbes'eft uni perfonnellementà noftre chair» Ce 
qui (e fait par création , fe fait de rien , comme 
le Ciel qui fut créé au commcr.ccmenc du mon- 
'de , fut fait de rien. Ce qui fe fait par géné- 
ration , fe fait de quelque chofc qui defii^e d'eftre , 
& dont la matière entre dans la compofition de bi 
chofe en laquelle elle eft changée,commele bois eft 
fait feu par génération , parce que la matière qui 
compofoit le bois, fen à compofer le feu. Ce qui 
fe fait par cran ilubftamiation,fe fait lors qu'une 
choie eft £^ice d'une autre qui cefte d'eftce^mais 
d'une celle manière que ni la matière ni ia forme 
n'entrent point en la compofition de la chofc qui eft 
faite par ccanflubftantiauon. 
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de tEucharifiie. iiy 
Oc puirque le corps de lefus Chcifteft cnlEucha. 
riftie , il faut qa il foie fait par une de ces quatra 
manières flirdices. il n'eft point hit par Union 
hypoftatiqiie avec le Pain, parce que le Painn'eft 
pas uny en unité de perfonne avec le Corps de" Ie« 
fus Chcift. Il n eH: point fait aufli par création ^ 
parce que le Pain eft neceiraite pour faire ce Sam 
cremenc • Il o'eft point fait non plus par gene* 
ration, parce qu'il n'aefté qu'une fois engendré 
de la Vierge ; Se qui plus efl: j la matière du Pain ne 
ferc pas à compoièr le Corps de Noftre Seigneur 3 
d'autant que ce ne feroit pas le merme Corps qui 
eft forty do Sein delà vierge fa Merepuirqu'il n'au-* 
loic pas les mêmes parties eflcntielles. Ilfautdonc 
conclure que le Corps de lefus Chrift eft au faint 
Sacrement pac une tranlFubdantiation , c eft à dirp 
pat une converfîon de toute la fubftance du Pain » 
en la fabftance du Corps Se du Sang de JeCis^ 
Chrift. 

RAISON ONZlEm. 

Je fçay que les Luthériens d'Allemagnèdirénc J 

que comme en l'Incarnation du Verbe il n'a pas 
cfté neccdaire que fon Humanité fuft tranftub- 
fiantice en fa Divinité mais quelles demeurèrent 
unies enfemble : aulfi n eft il pas necetTaire qu'en 
r£uchariaie le Pain foit tranflUbftantié au Corps 
deleftis Chrift ,& qu'ils y peuvent demeurer unis 
enfemble. le répons que cette comparaifon ne 
vaut rien, car dins l'Incarnation du Verbe les deux 
Natures Divine & Humaine demeiicetent entières 
en lefus Chrift. Cette propofition eftant véritable: 
//'V Homo eft Deus , à caufeque THuiiMmité fut 
unie hipoftatiquement au Verbe Divin, Mais le 
5^otp$ de ie^ ^^^^ ,f Ç^^^^ 
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Pain confacre , comme j'ay dcja dit.C'eft pourquô^ 

cette Propofitton ti'eft nuUetnent vcayè : Panià 

êfflCùrfHS Chriftl , ce Pain eft le Corps de Jefua 

Chrift. 

D'ailieiuîî , il eftoic impôfîîble que la Nature 
Iiumiine dans i'Incarnacion du Vetbe fudchanç^ée 
en la Nature Divine; d'aucantque la Créature fuft 
devenue Créateur ^ lefiny , infini , & autres chofes 
impofTibles. Mais que dans TEuchatiftie le Pain 
foif ch uigc au corps de lefus Chrift , comme eftaiic 
. tous deux de pures créatures , cela poflible i 
pafce que Dieu peut changer facilement une créa* 
ture en une autre» comme Teau en Vin , uneBa<* 
guette en Serpent , un cadavre en un corps vi- 
vant, ainfi qu'il eft arrive plufieus fois félon qu'ad 
feure Uiainte Ecriture en divets endroits. D odil 
£iut Conclure que la comparaifon des Luthériens 
n'eft nullement valable , &c ne fait rier contre la 
créance que nous avons qu*en rEuchariftie la fub-i^ 
ftance du pain eft tcanilubftantice au corps deje* 
fus» Chnft. 

l'avoue bien que les apparences du painceftmt 
en l'Euchariftie .mais elles trompent nos yeux,âir 
la fubftance du pain n'y eft plus du tout, ôc c*eft 

en cela que confifte le nuricedela Foy, laquelle 
félon (àint Paul en TEpiftre aux Hcb^cux. chap. 
ii.eftune demonftration des chofes nonapparen-» 
tes, jiri'Hmentitm rerum nm éipfamttiim. Ceft à 
dire qu*aux Myfteres de la Foy les (èns & la rai^ 
fon naturelle voyent une chofe , & la Foy en croit 
une autre qui ne paroift point. 

le fçay queceux qui ne iugent pasdenosMy^o 
ftçres par les règles de la Foy u derentcndement ^ 
mais feulement par leurs fens corporels comme les 
bcftes brutes , voyant en TEuchariftie la blan* 

cheuir 
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de 1^ Euchariftiéi ii^ 

cheur ^cla mefme rondeur qui paroifToic aupara-» 
vantau Pain.fenrant au Calice la mefme odeur 6c 
la faveur du vin , quoy qu'ils entendent lefiis Chr* 
cie Oieu prononcer lue le pain : Hûc eft corpus 
nteum , & dire fut le vin : Hkeft fanj^tôs meus , ils 
ne croycnt pas néanmoins que leurs fubftancc? 
foicnt crnnflTubflaîUiées en Ton corps Se en Ton Cing* 
Mais aveugles qu'ils font, ne voyent ils pas dans la 
Nature que chaque ccuf de Poule ^ après que la 
mère les a couvez fe convertit en un périt Pouf- 
fin, qui a des os, des nerfs, delà chair , du fang , 
des veines , des artères , des pieds , des aifles , des 
yeux > une langue ^ un bec , un col , un cœur , un 
corps, &diverfes autres parties diflercntes , & qui . 
plus eft , la vie, le fèntiment & le mouvement : & 
toutefois la meftsie rondeur de l'oeuf demeure fbû-- 
jours , la mefme blancheur , la mefrae fiipcrficiô 
extérieure Ôc cous les aucres accidjns , encore que 
la fubftance foit convertie en un poulet. Quoy 
donc lefus Chrift ne poucra.t'il pas faire ce que 
fait une Poule ? Le Tout-puilT^nt ne pourra-t'il 
pas faire ce que ïovx bien les Oyfeanx, qii.'dis-je, 
les Poiffonsmefmes, les Limaçons , ^couslesau- 
cres Reptiles qui font des œufs. 

La Manne d'ailleurs qui eftoit la figure de TEu^ 
cTiariftie , fe convettilTbit fubftantiellem'ent en la 
chofe que les enfans d*Ifraèl defiroicnt manger, 
aînfi qu'il eft écrit dans le Livre delaSagclfe, 
chapitre t6 Defervi^ns Hmufcujuf^he voluntati , . 
^uâi^uififue volekat ^eimvertèba$Hr* De forte quel! 
quelqu'un detîroir manger d^un Agneau» cette man-* 
ne feconvertîfToit fubftantiellement en un Agneau^ 
dit faint Augu^in, & lors qu'un autre fouhaittoic 
manger d'une BecafTc , elle fe changeoit fubftau.. 
sieUcmenten une Becaûe^ U néanmoins lesappa« 
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rences de la Mmne demeuroient toujours, & ôfî 
euft dit à la voir que c'cftoit toûjouts delà Maii« 
ne. L'argument de nos Adverfaires nVftdoncpas 
fuffiiànc peut condiife que la fubftance du pain 
refte en TEuchariftie , parce que les apparen* 
ces du pain y font confcrvées après la confecra- 
tion. 

. Quant à ce qu'ils difent pour autorilèr leur er- 
teur 9 que ùànx, Paul appelle encore fpàn Vtx^ 
chaHfti^e après la confecration de l*Hoftie. Il èft 

vrayqucCiint Paul l'appelle ainfi. Mais lefus Chr. 
adcchrc en faint lean quel pain c'cftoit , quand 
il a dit , Le pain que je vous donneray , c'ed ma 
cbair^ Panis tfHem ego dab» c4ro mea efi. Delà 
vient que quand (àint Paul parle du pain de TEti- 
chariftie devant la confecration , ilT^ippclIe abfo- 
Kiment pain , ^4cce-pit lefus panew. Mais lors qu'il 
en parie aptes la confecration, il ajoute ces paro-* 
les : Quiconque nnangera de ce Pain indigneonent^ 
si fera coupable de la pro&nation du corps Ôc da 
fang du Seigneur , Rens ent corports & fanoitinis 
Domwi.i, Corinrh. chapitre 11. pour montrer qu'a- 
près la çpnfecration^ il parle d'un autre pain que 
celuy donc ilavoit parlé devant la confecration. Il 
faut donc dire qu'il l'appelle P^m, ou parce qu'il a 
«fté pain devant que d'eftre change au corps de 
ItTus rhdfl: , comme l'homme eft appelle Terre ' 
dans TEcriture parce qu'il a elle autrefois Terre , 
ou comme la Manne après la converfion de ùl fub* 
(Eance en celle d'un Agneau, eftoit encore appellée 
Manne, parce quVHe avoit encore toutes lesap^ 
parences cxrerieurcs de la manne , ÔC que toute 
viande dans l'Ecnture ed qualifiée du nom de pain. 
IVofi enlm lavant marins cum panent mandHCémtm 
G'eft. à dire ^ quand les Difciples dinoient 011 
qu^iis Biangeoiaat d'actes yiatfdes. M^tth. 15* 
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tÈkchdriftiè: 
kAISON DOUZlE'MÉv 

: ^los advecfaices enfin pour cômbartrcla vérité du 
Myftere <le rEochariftre difent , qu'il eft impofïïft 

ble qu'un Chrefticii puiflc recevoir tout le corps 
entier de lefus Chcift en mangeant feulement une 
petite particule de l'Ho(tie« J avoue quec'eftune 
'grande merveille de voir que chaque commoniaiit 
reçoit tout le corps de lefus Chrift , foit en man- 
geant une Hoftie toute entière ,foit en mangeant 
îeulemcnt une petite partie -, mais cela n'eft pas 
iinpodible , de nous avons des exemples de cmé 
merveille dans la Nature dedans laj^roledeDieH 
écrite. 

Nous voyons dans la Nature que touîtla paro- 
le d'un Prédicateur entre également dans les oreif»: 
les grandes & petites de les Auditeurs. Aind 
dans une mefme Hoftie oi\ eft contenu tout le 
corps entier du Verbe incarné , le communiant le 
reçoit également tout entier ,cn mangeant feule- 
raent la moindre particule de l'Hoftie. Car comme 
Tame eft toute entière en toutes les parties du 
corps humain » toute entière dans le pied , toute 
entière dans la main , parce qutelle n'a point de 
parties & qu'elle eft indivifible & iminaterielle I 
de mefme le corps de lefus Chrifl cftant dans 
rHoftie confacrée d'une façon fpiritiielle , y eftanc 
corps ceiede & non pas terrcdre , comme j'aydit 
plus haut I il eft tout entier dans les moindres par* 
ticules de l'Hoftie qu'on reçoit en comma^ 
niant. 

Nous avons une belle figure de cecy dans TExo- 
de , chapitre 16. où il eft remarqué que celuy des 
luifs qui ramafTcûc plus de Manne qui tomboic 
tous les matins dans leur camp , n'en avoit naf 

Mi 
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plus que celuy qui en avoit moins rama (Té, d*âilJ 
tant que le /urpius fe cocrompoic. De même dans 
noftre Sacrement chacun y reçoit également le 
(corps de Jefus Chrift , & fi qnelqu un croyoit eti 
recevoir plus dans une grande Hoftie que dans 
une petite , il fe feroit une corruption d'infidélité 
dans Ton ame. D'où vient querEcclefiaftiquedit: 
Que les couvres duTres. haut font admirables, glo« 
lieufès, & cachées aux hommes. MirabilU opéra 
j^ltijfimi Joints , & gloriofa & abfconfa , & invifk 
cfera /7//wj ^ chapitre ii. C'eft à dire que les oeu- 
vres de Dieu ne le connoilUnt point par les fens 
corporels ,mais feulement par Teipric qui les voit- 
dans l'Ecriture 6c dans la Nature. Si bien qu*on 
peut dire avec vérité que lefus Ghrift inftituant le 
Sacrement de l'Euchariftie , a fait un Abrégé de 
fes merveilles. /ï</^/w(7W^v; feclt mirabiliU'nfuorum, 
parce que d'autres femblables avoi&nt précédé 
dans la Nature & dans la parole de Dieu écrite* 
Ge qui hÀi dire au Prophète que le Seigneur qui 
cft dans le Ciel efl: infiniment puiflfant. Mirabilis 
in ^Itis Dow '-nu^. Et que fes Oracles font très fi- 
délies & très infaillibles^ Teftimonia macredihiUa 
fnQ^A furit nimisu PC ^a. 

Quelqu'un peut-eftre me demandera , d'où vient 

que Noftre Seigneur Icfus Chrift exiftant dans 
l'Euchariftie , ne veut pas feulement y eftre adoré 
des FidcUes , mais encore eftre reccu par eux fé- 
lon Tufage de la fainte Eglife ? Je réf)ons quec'eft 
à caufèqueleè Chreftiens qui ne reçoivent point 
le corps de lefîis Chrift en ce Sacrement ,ne fe-- 
lont point reçûs de luy dans le Ciel . félon qu'il 
dit luy mefme en faint le.in , chapitre 6. Nifi 
wandHcafveritis camem FilH Hominîs , & biberitis 
efks favaumcm s nm babebUis vitam in vo^ 

\$. ' ■ ' . 
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Ceft pourquoy chacun doit fçavoir que Nô- 
tre Seigneur a inftituc ce Sacrement pour deux 
laifons entre autres, La première pour fa gloire 
& pour (on honneur. Car c'eft un honneur à un 
Conquérant d'eftre receti dans les Villes qu'il a 
conquifes au prix de Ton Sang , & au contraire ce 
luy eft lin grand des»honncur qirînd on luy rcfufc 
les portes , c'eft potirc^oy faine lean ie plaint ju- 
ftement de ceux qui n ont pas voulu recevoir ce 
Seigneur , difant : In propria venit , & fui enm 
non receperttnn 11 eft venu chez foy , & les fîens 
ne l'ont point receu. & ont bien permis aux Bceufs, 
aux Moutons, 6c aux autres animaux docneftiques 
d'entrer chca eux. 

La (èconde raî(bn pourquoy Nôftre Seigneur a 
inftitué le Sacrement de l'Eucharitlie . ceft pour 
noftre profit & noftre avancement fpiriruel. Car (î 
le Roy & le Pape font de grandes gracesaux pet'» 
fonnes qui les reçoivent en ienr n^aifon, combien 
lefus Ch. qui eft le Roy Se le chef inviûble de TE- 
glife, en fera- c'il de plus grandes à beuxquilere^ 
cevront dignement chfzenx. Les Théologiens re- 
marquent que ce Sacrement produit fixpàncipaux 
eiFets dans nos ames.' 

Le premier eflf * que comme lliomme en matu 
géant du fruit défendu perdit la vie de grâ- 
ce , ainfi par l'ufage de ce pain celefte il la re- 
couvre , félon que dit Noftre Seigneur en faint 
lean ^chapitre 6» ^1 manducat nuam camtm^ & 
ilùit fangmnm me»m hahet vitam Aternam. 

Le fécond eft , quHl unit les membres du corps 
niyftiqnecie lefus Chrift à leur chef qui eft lefos 
Chrift luy mcfme Fils de Dieii ; parce que cette 
viande fpitituelie produit un eftit tout contraire 

' à la viande nutei;leUe c^ue nous man^egns i^caïc 
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cacçeUe.cy fe convectic noftre fubftance , M 
lieu que laucre nous convertie en elle» iC nous unil 
^ elle mefme/elofi quedii Noftre Seignear en (àinX 

lean , chapitre Cy, Ommatiducat meam camem , & 
hïh'it mtHm Sangaimm ^ in tm manet , & ego^ 
in c0» 

Le iroiQéme efl: d'^ugmentet le mérite ée k 
Foy » parce qu'un homme mérite beaucoup) en re- 
cevant ce divin Sacrement , félon qû'afleure N&* 

^e Seigneur en faint ïean , chapitre 6. d liant: 
Hfd . créait in baba vit ara é^eernaw^ Ego fam 
JPgnis vkâ. 

quatrième eileç , cV^ft qu'il relevé grande* 
pient noftre efperance \ car fe rendant luy mefim 
îioftre nourriture en cette vie morcelle , nous ef- 
perons qu'il nous dotinera fan? doute la vie eter- 
tieUCyComme à Tes cohéritiers , d'^ii vientqueS^ 
Paul en l'Epiftrç à Tite, chapitre dit : Hdnict 
pmus fecundum ffem vit a Atema. 
' l,c cinquième eft la confirmation & rauj^menia- 
tion de la charité envers Dieu & le prochain, la- 
quelle s'augmente gtandement eu la réception do 
ce divin Saçrement; d'où vient que les Grecs rap- 
pellent ^jyn^ATiV , & les Latîiis Communion ^d'au*? 
tant que les fidelles en recevant ce Sacrement , 
fc reUnifTent dans le lien de la charité, commum"^ 
çant in vinculo pacls. Pour cette caufe faint Hilai- 
appeUe TEuchariftie le incrément d'Amoucj^ 

Sacramenmm dmoris. 

Le fixième effet que produis ce divin Sacrement ^ 
tç^eft qu'il nous montre le grand anoour que lefus,- 
Chri(^ a ea.pojir nous j car cehiy qui aime vray^ 
ment , (ecoore toûjoursËi perfonne^inée en toutè^ 
}e$ fafcheufes rencontres « luy fait part de lès biens, 
vo.HJaa^ t^moi^aei; ija fauyeçain awoii^ ^ ^ 
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fi donne tout entier à elle , iafqu'à luy offrir Ai 

propre vie ; d'où vient que Noftre Scignciu dit en 
faint Jean , chnpit, 15. Q^e nul ne peuc avoir un 
f lus grand amour que de donner ià vie pour Tes 
amis. Majûrm hanetharitatm nemo habetqHim 
miméun fnam fonât ijuis fro smicts fms. 

L'Ange exterminateur , dit la fainte parole ^ qui 
fit paffer par le fil de Tépce tous les premiers nez 
des Egipiiens , lors qu'il voyoic les deux iainbages 
on poteaux d'une Porte «rrofez du Sang de. FA- 
gneaa*Parchal,il pafloit ancre fans ofèr malfaire 
oeax de la maifbn. Combien donc à plus forte rài- 
/on l'Ange de tentbres fuira- l'il d'un Homme dont 
il verra , non pas les deux Poteaux de]a Porte ^ 
mais les deax Lèvres de fa Bouche moii l'ées du 
Sang davray Agneau Pafcbal }e£iis ChiiftleSaa^ 
veur dtt monde. Car fi l'Ange exterminateur a 
refpedlé l'ombre & la figure , combien le l^cmoii 
fèra-t'il plus effrayé en voyant la vérité mefme , en 
voyant la maifow d'une ame Chrétienne ronplie 
de ia clarté du Soleil de Juftice & contes les ai^nuêV 
bouchées à la violence de (es tentations f ; 

C'eftainfique nous fommes fecaurus & rendus 
forts, pour tefiller à nos ennemis vifibles & invi- 
iibles en mangeant le Pain £ccle(ia(\ique , par lo 
moyen duquel nos corps eftant aiFrancbis &mis. 
en liberté , fuivent facilement les mouvemens de 
refprit , & font rendus immortels , ayant cette 
viande celefte pour gage de leur Refurrcdion glo^. 
rie.ute^ fclon que lefus Chrift dit lui mefme en S. 
lean chapitre G. Quiconque mange ma Chair 6C 
^oit mon Sang , aura la vie éternelle & ie le ref-: 
fuPciteray au dernier Sour. jQmi maniucat Cdmen^ 
meam & hiùit Sangulnem memn , hahct v'itarn ahy^ 



1^6 Défenfi invincible 

n'eft pas poIEble aucrement i noilre corps cor« 

rupùble 6c mortel de devenir incorruptible de im- 
mortel ; ie veux dire à moins qnele corps vivant 5c 
immortel de lefas Chrift ne s'unifTe àluy par voyc 
d'aliment & de nourriture , afin par fa pardcipatioti 
d*eftre délivre delà Moïc, & reveflu des qualitez 
glorîeufès de fon corps : car comnoe il donne la 
vie de la grâce à nos amcs ^ en Uiu donri*nnt (on S. 
Efprit an Baptefme andî , dit faine Cyrille, corn- 
munique-c'il la vie éternelle à nos corps , en s'u- 
niflancàeux par le moyen du Sacrement de l'Ea* 
cliariftie. Ce font les efFecs merveilleux qu'elle o- 
pere en nous , loiiijue nous nous eu ajp|>iochoos di- 
gnement. 
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RAISONS TIREES DES PAROLES 
• dt Jefus Chrifi en benijfant la Coupe eu 
le Calice ^ é" ^ dmumt À boire a fes 
foires. 

é 

RAISON PREMIERE. 

Tf Es paroles de leftis Chrid en établi(Tant& infti* 
.JLjCuafic le Myftere de FEuchaciftie» font telles, 
ainli que nous lirons en faint Matthieu , chapit. i^. 

félon mefme la veifiondela Bible de Genève v. 17. 

Ayant pris le Calice 6c rendu grâces , il le don- 
na à Tes Difciples > difanc : Beuvez en tous , cac 
cecy eft mon Sang , le Sang du nouveau TelUinent^ 
lequel fera répandu pour plusieurs pour la remilEon 
des péchez. Et accïpiens Callcem grattas egit : & 
dedhilUsj dicens : Bibite ex hoc omnes , hic eft enim 
Sanguis meus mvi Teftamenti fro rnukis effim* 
ditwr in remiffi^mtn feccâtontm. 

En (aine Marc » chap. 14. 2). il eft écrit 
qu'ayant pris le Cahce , il rendit grâces , ôc le don- 
na enfuite à fes Difciples, & ils en burent tons , 8c 
leur die ; Cecy eft mon ^ang^ le 5ang du nouveau 
Tefiamenc ^ lequel ièira répandu pour plufieurs : 
£t accepta Calke , p^^fi^ agenSfieiU eis : &,Me^ 
ntmex ilU ûmnts. Et mtiUis : Htc eft S^nguis niens 
Vovi 7*eftamenti y <^Hi pro multis ejfHndetur, 

£n faine Luc , chapitre a.x. ycrf. io« voicy ce 
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mi cft encore écrit : il prie de mefnae le calice aptet 
iottper» êD difaat : Ce calice eft la lUMivelle AlIiaoCi^ 
ou le nouveaa Teftament en mon Sang , lequel fera 
répandu pour vous : Sirriiliter & cdicem ^oflcjuarn 
cmavU /dicem : Hic^ft calix novum TejiMmntHm 
in féingmmmto , ijHÎfro vobis fmdetur. ^ * 

En Ta première Epiftre de faim Paul aux Coum» 
thiens , chapitre ii. verf. ly. vôicy ce quieft dit 
touchant le My ftere de l'Euchariftie : il prit de mef- 
me le caUjCe après avoir foupé^ endifant : Ce calice 
eft le nouveau Teftament en mon fang : Simiiiter 
& calicemfofiqném cœnavit ,Seens : Hic calix no-- 
vnm Teflmnmtum fit in meo frnigmne. 

Remarquez ,s*ilvous plaift, qu'en faînt Luc le 
Texte Grec ne met pas le Vcibe eft ,cnue ces mats 
f 4for& le nouveau Teftament, C'eft pourqaojr la 
Yerfion 4e Genève* Ta mis en aaire cacaâei e^ poac 
\ moncrer qu'il n*eftoic pas dans le irr ay Texte, fit 

en faint Paul le Verbe efl ne fe trouve pas entre ces 
mots Calice Ôc lenouviau Teftament ^ mais feule- 
ment apces.cn ceue manière : cél^ dn nommn 
Tifiétmeneefi mon fang. 

U fàfi'c ky fiippoCer «ne vérité qai ne (êra pas 
conteftée par nos Adverfaires, c'eft à fçavoir que ks 
Evangeliftes & les Apoftres n'ont rien écrie de can- 
ttaire l'un à l'autce. Ceqn'eftant ainfifuppofé, il 
r:cft )tees ceifeata & xces jaSemi , que ce que &iiit Luc 
(atnt Patd ont écf it s*accocde parfaitement avec 
ce que faint Març£c faiQt Matthieu ont écrit dans 
leurs Evangiles. 
• : facore donc qu'ils (oient dil&reas enparoles^^ 
^*ce qu'ih'&fit d'accord quant au fins & à. ce 
ipokit , que cecy eft mon fâng. Aucfoment il y aii^ 
roit delà contrariété encr'eux. Ce qui détruiroic 

& renveri^oit iotttç i'atUtoùU 4c UiàiA;.e Su^i^r 
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Te vous prie donc de confideccr bien attcntîve-i' 
ment la netteté & la clarté de ces paroles : Cecy ejl 
mon Sang , le Sang du nouveau Tcftamcnt ou deU . 
nouvelle AlUanceyle^féel fera répandu pour plufitm. 
Toutes ces paroles (ont expceflemcnt en fàinc 
Matthieu & en faint Marc . 

D'où vient donc que les prétendus Reformes • 
laiflènt ces paroles ii claires &c fi nettes , pour preti« 
dre celtes^ de faint Luc 8c de ùmt Paul , qui feni* 
Uent un peu plus obfcures )C*eft un figne , Grns 
doute, qu'ils ne cherchent pas la vérité mais feu., 
lenient les débats , les contentions , les ténèbres 
6c les obfcurites > poui cachée leuc honte à kiic 
*£ivear. 

Car vonloif expliquer un paflâge fort clair pat 

un autre* qui eft obfcur ,c'eft vouloir éclairer quel- , 
qu'un avec un flambeau éteint. Puis donc queles 
prétendus Reformez fuy'?nt la lumière ôc la clarté 
des Ecritures , pois qn ils cherchent les ténèbres 0c 
les obfcùritez , c'eft un (ignede mauvaife foy, SC 
qu'ils n'cigiirent pas avec fincerité dans Texolica- . 
tion des fainces Écritures ;car c efl: un oracle forty 
de la bouche de la vérité mefme j que celuy qui fait 
mal, hait la himiere-: jQmi mali agk, odit Incem. 
C'eft renverfèr la façon commune & la méthode 
ordinaire d enfeigner , qui eft de procéder par la 
connoiffance des chofcs claires manifeftes ,à la 
coxmoi (lance de celles qui font plus obfcnces* &C 
d*une chofe connue « Tenir à une moins coniu^' : 
' cependant ils font tout le contraire* 

Mais après qu'ils ont tout fait tout dit , il fktîl 
malgré qu'ils en ayent , qu'ils en reviennent là 
que les paroles de Gunt Luc & de (àint Paul ne font 
pas contraires à celles de faint Matthieu & de faine 
Marc, €c qu'il faut s^arrcAerlààfçavoirqueJefiis 
Ç))^\^^ a dit j^Cecji mm cor^s, cccy efi n^fang^^ 
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le fang de U mfiViUe Alliance oh d» WfHvemêTeJbê^ 

ment ^ qui ferA rifandn four fin fienrs. 

RAISON DEUXIE'ME. 

Pofonsle câs qae nous accordions à Mefficors 
, les prétendus Reformez ^ que les paflàges cy ded 

fus alléguez , ne doivent pas eflre entendus félon 
Icfens littéral ; mais en un fens myftique Ôc méta- 
phorique , ou par figure : ce que toutefois nous 
n'accordons pas : Mais pofbns qu'il foie ainfi , 
puis qu'ils le veulent ^ que penferoienc ils avoir 
gagné? 

Croiroient ils avoir nn Article de Foyf^ qui 
doit toujours edre certain de alFeutc ) étâbly« ëc 
fondé feulennenc fur rincecticade&iùcrambigui- 
té d'un (èns myftique, allégorique , ou mecaphori* 
que.^ Tant s'en faut ; vû mefme qu'ils ne peuvent 
trouver un ïota dans toute la Bible, qui difeex- 
prellèmenc , que les paroles de la Cene doivent 
.eftre autrement entendues âc expliquées qu a la 
lettre. Qu^ils voyent donc un peu où ils font re^ 
duits,c*e(>à dire qu'ils voyentle pende raifon qu'ils 
ontdefoiKenir leur erreur louchant leMyileiede 
rEucharillie. 

Certes je ne m'étonne pas» & ce n'ell pas mcK* 
veille, de voir qu'il y a tant de diverfité eptr'eiix 
pour expliquer leur créance touchant ce myfterc, 
on pour mieux dire leur erreur ,qui eftant entière- 
ment deftituée de la parole de Dieu, n a poor fon- 
dement quedes imaginations humaines^ fan ta (11^ 
ques , fautives ôc fujetces au changement. Telk« 
knent qu'à grand'peine fçait on ce qu'ils croyeqt 
ou ne croyent pas de ce Myilere, fînon que lois 
qu*on leur demande catégoriquement , éc qu'on 

les pceQe 4ç dicQ ^ie vxay corps ôc le vcay <4i}g^d|( 
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Jefus Chrifteft vrayemcnc , rceliement& fubftan* 
riellemenc prefent au faine Sacrement de i'£ucha- 
fiftie : ils difenc ^ répondre abfolument rm^ 
comme l'expeiience le fait ceconnoiftce en coûtes 
rencontres, 

, RAISON TROISIE'ME. 

C'eft une chofe certaine , qu'il ne faut rien di- 
re, rien croire, ou alleurer touchant le Myftere 
del'Euchariftie, qui eftundes principaux Articles 
de noftre Foy,s'il n eftbien appuyé & fondé fur la 
iaince Ecriture. Mtflieucs les prétendus Refoc« 
mez ne peuvent defàvouèr cette maxime , qui leur 
cft tous les jours fi familière en la bouche. Cela 
doncfuppofé ,je raifonnc de cette forte. 

Il faut feulement reconnoiftre au Myftere de 
l'Euchariftie , ce que faint Matthieu , faintMarc, 
iàint Luc, & faint Paul y ônt reconnu. 

Of (àint Matthieu , faint Marc , faint Luc & 
faint Paul y ont reconnu feulement le corps & le 
fang de lefus Chrift, & n'y ont jamais reconnu 
de pain ni de vin après la confècration de Tun ic 
de l'autre. ^ 

Il faut donc yreconnoiftréle vray corps & le 
vray fang de lefus Chrift , & nop pas du pain & du 
vin feulement. 

La première propoficion de cet argument eft 
hors de dispute & de conteftation. 

La deuxième eft notoire & manifefte à tous 
ceux (^\ lifeiit les paroles de ces Apoftres & Evan- 
geliftes ,oà ils ne font nulle mention de vin, quie(t 
particulièrement la chofe en queftion. 

Pârconfequentia conclufion doit eftretres ve^ 
fitable^c'eftà fçavotr qu'aptes la confcccation > le 
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vin eft changé U ttanffiibftantii acitc^y Sai^ 

de lefus Cluift* 

RAISON QUATRIE^ME. 
Si tes Apoftres & les EvangeliOes ne difèrit pas 

qttec'efl du vin oans le calice après qu-il eftconfa- 
cré, qui a pû dire ^ en(t igncr le toniraireà MeC 
fieuts les pcéicndus Reformez ? Qu^ils nous té- 

Îondentttn peulàdefltis. Us crient tant paitouii 
.a parole de Dieu , la parole de Dieu eft la règle 
.dcnoftreFoy. Où eft elle ici la parole de Dieu? 
Qu'ils la montrent ; car nous voulons cioire à 
la parole de Dieu , qui dicquec'eft du fang ^tiic 
tft fiinghis meus , & non pas ^ la parole trompea* ' 
it femenfongeredes hooimes^qui ditent, queCeft 
du vin fimplemenr. 

£n faille Matthieu il eft dit , Ceci eft mon 
fiing ^ Hic eft fangmsmeHS. 

En faine Marc tout denserme^il eft dit encore; 
" Ceci eft mon fang, Hk eft fan guis meus. 

En faint Luc il eft dit : Ce calice eft le nouveau 
Tcftament^ou la nouvelle Alliance démon fang, 
• qui fera répandu pour vous» Hic eft calix novnm 
Teftésmentim in ftuiguine meo , qui fr» Vùiis effkffm 
Jetur, 

EnfàintPauI auflî i\ eft dit: Ce calice eft le nou* 
veau Teftament en mon iang , Hic cal-x rcn^'um 7>- 
ftamenîHm eft in fatiguine mco> Où eft donc le vin 

dont il eft £iit ici mention ) En dit on (èulcnîenc 
an mot ^ Nenny certes. 

Que les prétendus Reformez ouvrent donc un 
peu les yeux, & quMls ne fe laiffent pas fcduire ny 
tromper jufques-là , que de recevoir la parole. des 
|iommes ^ pour la parole immuable , venublej,cec« 
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tahe te afleorée de Die» » qui ne pem Se ne veuc 
tromper pecfonne. 

RAISON CINqIJIE'ME. 

Beranger Archidiacre de i'EgUfe de (aine Mao. 
fice de la ville d'Angers ^ premier Auteur de Ter. 

reur des prétendus Reformez touchant le Myftere 
de TEuchariftie : Cet Archidiacre , diCje , s'cft 
reuaâé formellement dedic par deux fois publi- 
quement U foienoelIeiBent avant &Q>ort» de l'er<«» 
leur qu'il avoic publié couchant ce Myfterei La 
première fous Nicolas i, au Concile de Latran , 
Tannée io6x. La féconde fois fous Grégoire j. 
Tannée 1075, 

C'eft donc UQe preuve authentique , fafS(ànte 
& convaincante , que ce qu'il en avoic die ne venoit 

fasde Dieu &de Tefpritde vérité^ mais bien de 
efprit du diable , quieft le pere de nienfonge & 
de la tromperie , auquel il a renoncé publique- 
ment & hautement ^ ne vdulant pas mourir en çe 
malheureux eftat ; c'eft à dire dans cette faul^ 
créance qu'il.a eue du myftere de TEuchariftie. 

Auflî en voyons nous plufieurs de ces Meflîeurs 
les precendus Reformez * qui ayant vécu concj« 
nuellement dans une faufle créance de ce myftere » 
pour des confiderations humaines , quand ce vient 
à la mort, ils renoncent hardiment à leur erreur, 
croyant qu'il eft beaucoup plus feur & plus afTcuré 
pour eux de mourir Catholiques. Que ceu3^ d'entre 
eux qui liront ce pecic Ouvrage ^ n*accendenc 
pas fi tard y de peur qu'ils ne fuient (urprîs par la 
mort; car comme dit noftre Seigneur dans TE- 
vangile , pecfonne ne fçait ny le jour , ny rhcure 
4c ioncréjpas ^mfçi$is,i^mmquf horm. 
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RAISON SIXIB'ME 



Notre Seigneur lefus Chrift fçavqic très-bien 
qiMï ce (èroit unechofe difficile à croire , que le I 
vin (bit convertyenfbn fang furies Autels. 11 Iça- ' 
voie très- bien qu'il s'en trouveroit quelques , uns I 
qni auroicnt la hardielTe Ôc l'impudence de foutenir 
que cela eft: impoffible. C'eft pourquoy pour con- 
vaincre par expérience leur opinia(îreté , & pour 
kpt montrer qu'il luy eftoit facile de convertir une 
chofèen une autre ; le premier de tous les nniracles 
qu'il fie anx yeux des hommeSjC'eft qu'il convertie 
l'eau en vin aux nopces de Cana en Galilée; Jdoc 
initium figmrumfmt lefus in Cana GaLiUa. 

Si les prétendus Reformez demandent mainte- 
nant , Comment (ê peut il faire que le vin (bit 
converty en la fubftance du fang de lefus Chrift ; 
le leur dcmanderay pareillement , Comment fè 
peur il faire que l'eau foie convertie en vin > ëc 
. ' quand ils auront répondu àtnon Comment , je 
réponderay au leur. 

Neantmoins, fans attendre leur réponfe, puif- 
qu'ils n'en peuvent donner aucune bonne ; je dis 
que noftre Seigneur fit cette converfion de l'eau 
en vin aux nopces de Cana en Galilée » par la 
vertu de (a divine parole , difant à ceux qui (et-- 
voient à table « Empli (lez les urnes d'eau , Imm. 
lete hydr'tas acjUâ. Et ils les emplirent jufques au 
aut. Alors il If ur dit : Puifez maintenant , bc 
^ portez en au Maître d'hnftel. Et ayant prononcé 
ces paroles « l'eau fut changée en rres-bon vin» 
Le Mahre d'hoftel , dit l'Evangile , ayart 
gontéde cette eau, qui avoitefté changée en vin, 
nefçachant point d*oû ce vin venoic, quoyque les. 
fevitcur$ quiavoient puifé cette enu le f^eufTenc 

bien 

I 
I 
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h\txi , il appella l'Epoux , & luy dit ; Tout hominé 
ffrtd*abotd le-bon vin ; & après qu'on a beaucoup 
bû > il en fcrt alors de moindre j mais pour vous , 
vous avez refervéjufques à cecte heure le bon vin i 
ServaftiuJqueaJhitcbommvinMm» 

Oc difons maintenant ^ que tout ainfi queplû^ 
fieurs des conviez aux nopces de Cana en Calilée^ 
s'cconnercnt grandement de cette converfiôn qui 
y fut faite de l'eau en vin,à larefcrve des ferviccurs 
quifçavoient comment cela s eftoitËiiti demefme 
piufieurs s'émerveillent & s ètùnneht encore au* 
joQcd*hiiy , comment le vin change 0c fe cou- 
verrit en la fubftance du fang de leuis Chrift fur 
les Aiuels i mais les vrais fcrviteurs de Dieu , qui 
fervent à cette Table celefte (çaveut très bien que 
Jefos Chtift par (à divine puiflànce opère cette 
converfiôn entre leurs mains^ « * 

Que fi le Sauveur du monde eftant convié à uti 
fcftin de nopces ordinaires , a fait ce grand miracle 
de convertit l*eau en vin, pour réjouir la compagnie 
fur la fin riu banquet ; que pcnfcz.vous quil ait 
fait au Feftin folemnel de fes propres nopces aveiô 
TEglife qu'il célébra eh la dernière Cene avec les 
Difciplcs. 

C'eft là fans dont? qu'il a refervé et bôn vin, 
qui rcjoUit Dieu & les hommes , ainH que parie 
r Ecriture, vlmm ^aod Utificat Denm & hamines 
vin qui n'eft autre que Ton fàng précieux pour la fih 
de Ton Banquet. Car après avoir mangé l'Agneau 
Pafchal ôc hvi h coupe Mofaïque , pour mcf 
tre fin à cette Pafque de l'ancienne Loy Judaïque > 
ilfe leVa fur la fin du foupec , prit le Calice , le 
ttonfacra & le bénit difant : Cecy eft mon fang, 
hic efifanjiis meus , ôc puis le donna à boire aux 
Apôtres qui icpcefentoicnt toute TEglife , comme 



1 4*^ JDefenfe invincible 

un vin précieux qu'il avoic refccvc jurqu'àla ândâ 

A vie ^ fruUe qHém fnuretUK 

RAISON SEPTIESME. 

Tout ce qui (ê faifoic daranc la Loy de Moyfe 
il»eftoit que la figure des çhofes qui fe doivent dire 

en la Loy de Grâce. Toutes chofes leur arrivoienc 
en fic^ures , die faint Paul : Hdc antem omnîa in fi^ 
guraconùngebant ilLis, ËcenrEpiftie aux HebreuK 
chap. lo.verf. i. La Loy,dic-iI ^ n*a que l'ombre 
des biens à venir » te non pas la vemé mefine des 
chotês qu'elles reprefencoient : p^mbram hâitni 
lex fntHrorum bonorHM , non iffam imagincîn 

Oc (èlon que die le mefine Apoftre en l'Epiftre 
zftx Hébreux chap. 9*v. 19. après que Moy& eut 
récité devant tout le peuple les Ordonnances delà 

Loy , il prit du fang des veaux Ôc des boucs , avec 
de Teau ôc de la laine teinte en ccarlate ôc dcl hy- 
fope^^âc énjetu fur le Livie melme & fur tout le 
peuple, en dilânt : C eft ici le fitng du teftament fle 
de l'alliance que Dieu a £ut en voltre faveur : JHie 
fanfiM Tifléimtntt ^4fHod mandavit ad vos Deus. 

Or 11 CCS paroles de Moyfc : Ceflici le fang d» 
Teftament, ^ne Dieu a fait en voftre faveur,àiO\scVit 
eftre entendues félon le fenslitceraldu vray & réel 
iang des veaux te des boqcs.* nous devons direpa* 
reillement que ces paroles de lefus Chrift , Cecy 
eft mon fang du nouveau Tcftament , cfui fera, ri^ 
pandnpour flafeursy doivent eftr^ aufli entendues 
félon le fens littéral du vr^y & réel fang de LCh. 

11 eft très certain & très aûèuré que Moy fe , le 
premier de tous les Legiflacenrs , parloir du vray te 
léel fang des veaux &des boucs. 

Icfui ChriA donc^ par confequent le feco nd X44 
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^tâateac ; patloic auOi de fooTtay & téd Sang^ 
quand il a dit, Cecy efirnon fin g du nouveau T€ft/u 

ment , (jui fera répnndH ponr fUifienri. 

La raifon en cft bien claire &: bien manifefte^' 
car fidans le vieux TeAamenc & dans lancienne 
Loy de Moyfe oA couc n'eftoic rempli que de figu^ 
tes ^(èlon que die faim Paul, ces paroles: C*efi ky 
U Sàng dit Teftamcnt & de r alliance cjne Dieu 4 
fait en vofire faveur , font entendues félon le fens 
liccecal du vray ôc réel fang des veaux ôc des boucSi^ 
à plus force raifon dans le nouveau Teftament , 
qui eft la vettcé 8c i'accompliflènicnt de coûtes les 
figuresde Tancien , ces paroles de tefus Chrift Ce» 
CJ ci? mon Sang , doivent eftre entendues pareiU 
Icmencfelon la Teccre & fans figure aucune. 

RAISON HUlTifiSMS. 

Noftre Seigneur lefus Chrift , die que (on Sang 
cft vraienient breuvage , Sdnguis meus vire eft po^ 
tus. On leboic donc vraiement &rceileaaienc,dc 
non point par foy , par imagination , en efpric^ 

|>ar effet » par (igné &: par figure , comme difent 
es prétendus Refermez» 

Quefi on ne le pouvoir pas vraiment boire ^il 
nefetoitpas vraiment breuvage, & partant lefiis 
Chrift n'aucoit pas dit vray quand il a dit > /^^/i 
Sémg efi vraiment breuvage: ce qui ne le peutfoû- 
tenir (ans blafpheme^ comme fons les prétendus 
Reformez. 

Car cela n'eft pas vraiment viande ni vraiment 
breuvage , qui ne peut vraiment Se réellement 
s'approcher de qous » ni vers«lequel nous ne poo* 
vons auffi vraiment nous approcher. 

O r félon les prétendus Reformex , le corps & lé 
làng de Icfus Chiift cft au Ciel,6<: ne peut cftrc 
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en merme temps fur la terre: Il y a donc autant dé 
di fiance entre eux & liiy , quil y a de la terre au 
Ciel par confequenc il ne peut vrayment s'«ip« 
prochec d'eux, ny eux de luy , 5: ainfi il ne peut 
eftre vrayment leur ifiande ni leur breuvage , ce qui 
eft formenement contraire à (a parole. Voyez uo 
peu , jf vous prie, jnrques où monte l'audace 6c U 
prefompcion des prétendus Reformez , de vouloir 
donnée uu déaienty a lefus Chaft qui cft U vérité 
cfielme* 

RAISON NEUVIEME^ 

Le jour de l'Inftitution du vieux Tcdai* 
tnetit , Moilè, (èion le ténnoignage de la {9,\t\te 
Ecriture , premier Legiflateur du peuple luif , 
édifia un Autel au Seigneur au pied de la montagne, 
avec douze titres félon le nombre des douze Li- 
gnées ou Tnbus|d'irrael,& y ofFncdes Holocauftes 
& dc^s Sacrifices pacifiques au fou veraîn Seigneur , 
c'eft^ fçavoir douze veaux. Moife en fuite ayant 
pris ia moitié du (àng le mit dans des baffins , èc é- 
pandit l'autre moitié fur l'Autel. Apres il prit le 
Livre de l'alliance , le lût devant tout le peuple, 
lequel répondit : Nous ferons volontiers tout ce 
que le Seigneur nous ordonne & luy obeyrons en 
tout 4k par tout. Alors Moy(è prit le Sang qui 
cftoit dans Its badins , & l'épandic fur le peuple, 
dirent: Voitiy le fang de l'alliance que le Seigneur 
a faite avec vous. Hic efi fanguis fcUeris qHod fe^ 
figit Dûminus vobifcim. 

De mefme le four de i'fnftitution do nouveau 
Tcflament qui fut e'n la dernière Cene que lefus 
Chiilt fie avec les Apôtres ; ce (econd Lecriflareur 
du peuple de Dieu , off ir premièrement àfon Pcre 
oteruelibti Corps en facdâce non fanglanc. Apres 
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'I emplit une coupe ou cahce de fon propre Sang, 
afin de le répandre lur coucle nouveau peuple de 
Dieu y & de dédier bu confirmer par ce moyeis le 
ftcond Teftamenc avec du fông ^ accendu que le'^ 
premier, comme dit (aine Paul , n'avoir pas efté 
dediè ni confirme fans effafion de fang ; f^nde nec 
pnmnm ijfuldem fine fan^uine deiicatum efi; 

Car il faut fçavoir qu*il y a bien de la différent 
ce encre l'inftitution & la confirmation d'un Tefta- 
* aient : car la confirmation fe faic (èulemenr par la 
mort du Teftacenr /fclon que témoigne le nicfme 
Apoftre faint Paul dans le chapitre 9. de l'Hpiftre 
aux Hébreux , mais rinftitucioii d'unTelUmenc fe 
fair toûjours du vivant du Teftaceur , tandis qu*il 
éft encore en pleine liberté Se eii puiflauce de ce- 
Ait. 

Tellement donc que le Sang de J. Chr. répandu 
fur la croix en mourant ,n'a pas efté verfé pour 
rinftitution du nouveau TelUmenr, vû qu'il n'étoic 
plus en la liberté neceilàire pour la validité d'uti 
Teftamenc ^ comme eftant prifonnier /condamné, 
ôc aftucllement encre les mains des bouneaux : vû 
aufli qu'il avoit déjà ordonné de fa dernière volonté 
êc infticué fon Teftament le foir auparavant que 
d>llre arreftéprifonnier ^mais chacun doitfçayoic 
que Noftre Seigneur en verfanc fon Sang Ac nion* 
tant fur la croix, ç'a efté pour raccomplilTement 
& pour la confirmation du nouveau Tcftament, qui 
reftoit à faire par lamoiç du Teftateur, d'où il faut 
inférer quW indicuant (on TeAament »il a doni^é 
fonvray Sang. 

RAISON PIXIE'ME. 

Il eftoit neccffàire que le nouveau peuple d'id 
caei^c'eft à dire le peuple Ckreftieo fûç arrofê du 
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Sang de la nouvelle alliance ou du nouveau Tefta- ' 
tnenc , puifqiie le peuple d'ifratl avoù cftc atrofc ; 
par Movfe du fang du vieux Teftament, qui n'écok 
que la ngnre du nouveau. 

Mais il y a bien de la différence entre l'un &raiu ^ 
tre fang; car félon la dodrine de faint Paul, le fang ' 
du vieux Tcttaoocnt ne pouvoir purifier ni f^ndfci- 
ftec laconfcience ;inais bien le (àng de ]efus Chrift, 
qui pat l'efprit éternel s'eftant oicrt luy mefine à 
Dieu comme une vî Aime (ans tache , pûriiîe noftre 
confcience des oeuvres mortes , pour nous faire 
rendre un vray culte au Dieu vivant. 

Voila donc la difièrence qu'il y a entre le Sang 
du vieux 8c du nouveau Teftament : c^eft à fçavoir 
que le Sang du nouveauTeftament a bien une autre 
force, une autre vertu & une autre efficace que ce- 
luy du vieux , parce qu'il netroye la confcience de 
toutes Tes ordures 3 au lieu que le f;:ing du vieux 
'Teftament n'eftoit feulement ordonné que pour 
^ quelques lavemens extérieurs du corps. De là 
vient que le peuple ôc le Livre de la Loy furent 
feulement arrofez extérieurement par Moy fe , avec 
un fang qui lâidbitencore destaches & des foiiillurcs 
• fur ce qu'il arrofoit. 

Mais le Sang du nouveau Teftament arrête in- 
térieurement tenoQveau peuple d'Ifraël y àfçavoir 
le peuple Chreftien qui boit le Sang de Jefus Ch. 
& en arrofe ou lave intérieurement fon cœur qui 1 
cil le Livre du nouveauTeftament » comme remar^ 
que bxnt Paul > alléguant i ce propos le paflage 
du }i • chapitre de lerewie v<tf. 3 1 . où il eft écrit ce 
qui fuit. 

Voila les jours qui viennent , dit le Seigneur , & 
les plus beaux jours qui ayent jamais paru depuis | 
que le SoleiUuitdans leCiei; lors que je paffera^ 

''m^nmf<fi(ttTclUmnt.4(moQailiM I 
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de P Euclmrifiie. i 
fe aveckmaifon d'Ifraëi &avec U roaifcm de lu- * 
da» comme pour les réconciliée coûtes deux »&ie$* 
.unir par le lien d'une mefine créance» non pas fé- 
lon le trait è quej'ay déjà paflS avec leurs pères Hir le 
mont de Sina peu de temps aptes que je les eus pris 
par la main pour les cirer du pays d'Egypte. A quoy 
ils ont méchaounenc contrevenu , & n'ont point 
£iic eftac de cet accotd. Ce qui m'a obligé » dit le 
Seigneur , de les méprifer eux.mefines , de les trai- 
ter plus rudement, & de leur faire fentir que je* 
toisleur Maiftre, 

Mais voici la forme du nouveau traite & du 
liouveaa & dernier Teftament que |'ay à .faice 
avec la maifon d'Ifraèl^dans le temps qui lui eA 
pre(crit » dit le mefme Seigneur. C'elî que ma 
Loy nouvelle doit eftre toute intérieure , & Je la 
veux écrire de mon doigt propre fur les tables du 
cœur , autrement que liu: de (a pierre ; de force 
qu'à meilleur titre que îamais, jeferay. le Dieu de 
ce peuple^ pour en cfire fervi de ccbuc & d'aflb- 
6lion. 

Or cefang du nouveau Teftament arrofant in- 
térieurement le cœur des hommes » |i'y lailFe aucu- 
ne tache ni (bîiilieure.* mais comme die (àintlean 
-en fbn ApocaIyp(è,chapicre7.v. i4âl les nettoyé 
& blanchie parfaitemenc -.Lavcmnt fioUs fua4 , & 
dealhavirunt easinfangmne j4^m» Tout ceci mon- 
tre évidemment que Noftre Seigneur donna fon 
vrai Sang à boire aux Apodres» quand iileur dit 
en la dernière Cene qu'il fit avec eux ; H'w efl 
f^nguit meus. Ceci eft floii Sang , beuvez en cous^ 
bibite <x ïlloomnes. 

RAISON ONZIE'ME» 

Cci paroles. Prenez, mangeai beuvez, fîgnifieni 
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fans doute quelque aâion réelle & extérieure , S? 
non pas une adion in temionelle^ intérieure ^ ipûi- 
tuel 1 e , ou imaginaue. 

Un homme certes auroit bonne grâce , fi propo- 
fânt quelque chofe à croire à unaucte; au lien de 
lui dire ^ Mon cher ami croyez cela y lui difoii : 
Mon cher ami , prenez, mangez beuvez çcla. Ce*J 
lui à qui il tiendroic un tel difcours > 6c diroicde 
telles paroles, croiroic afleurément qu'il «uroic en- 
vie de fe mocquec de lui. 

Quelle apparence donc que lefas Ghriftnoftrer 
fbuverain Seigneur , voulant dire aux hommes , 
^oycz en moy leur ait du ces paroles , Prenez , 
snangez^ beuYCZ. Car félon les prétendus Refor- 
mes, prendre par foy 3 manger parfoy, boire par 
foy ^ n'eft autre cboTc que croire en lefbs Chrift. 
Jugez par U du peu de raifon qu'iU ont de contra- 
' lier la créance de l'EgHTe Catholique couciiam le 
^yfterede TEuchaciftie. 

Car ces paroles» Prenet «.mangez ^^benvez.fcc. 
ce (ont paroles de commandement . perfonne ne 
le peut nier. Elles doivent donc eftre entendues à 
la lettre félon les Relies &:les Principes que noua 
avons donné cy deilus* Car les paroles de coxs^ 
, mandement exprimées fur peine de mort eterneU 
)e, doivent toûjours eftre entendues iëlon le fcm 
littéral, ainfi que nous avons montré ailleurs. 

« 

RAISON PPUZIE'ME. 

JL'HiAoïre Erangelique lio.»» apprend, qtife nô-i 
treSeign.Iefus Clirift en la det^niere Cene qu il fie 
avec fcs Apoftres avant que de prononcer & de 
dire : Ceci eft tpon Sang, iovc efi Saf^gW meus 
rendit grâce à ConVerc, grattas egit. Es i^d'uslifon» 
fiât» i'^van^ile qu'il faifoit toâ|oar; càa^ i^a^nd 

* 

« 
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il vouloir faire quelque chofc d'extraordioairc, de 
grande importance , ou quelque miracle. 

Ainfî avant que de faire le miracle de la muhi^' 
plicatioo des pains» il fendit grâces à fon Pere } il 
en fit de même avant que de refliifctter le Laiara 
qui cftoit dans le tombeau. Aufli quand il fut 
queftion d abolir la Pafquc Mofaïque , de de fub- 
loger le nouveau Teftamenc en la place da vieux^ 
ce qui eftoit une affaire de très grande Importance» 
avant que de prendre le Calice oâ il devoit metne 
fon Sang , il rendit grâces à fon Pere , grattas eçrît, 
puis donc qu'il rendit grâces à fon Pere, avant que 
de dire : Ceci eft mon Sang . hic rft S^ngMs mtus ^ 
il vouloir faire quelque chofè d*extrao^inaire te 
de grande importance. ^ 
' Or il n'y a rien d'extraordinaire, que le vin de^ 
meure vin dans un calice ou dans une coupe, ou 
qu'il foit le figne du Sang de Icfus Chrift ; car il 
l'eRoit déjà auparavant dans le Sacrifice deMelchj* 
fedech ^ mais que le vin foit tranOubftantié en |àt^, 
c'eft unechofe extraordinaire , d'importance , di- 
gne d*a£lion de grâces , & de la toute puiffancc & 
bonté de lefus Chrift. D'où il faut conclure que 
fon Sang (è trouve vraiment & réellement après 
que les paroles 4e la confecration Ibni d^uëment 
prononciéf* 

RAISON TKElZIEm 

. Saint Paul appelle le calice du Seigneur ^ leca** 
lice de benediAion » cdlhc bmediSioms* i.Cof- laa ^ 
verf. I. Or la benediâion de Dieu a toâjours eu 
de tous temps une très-grande vertu £c une tres« 
grande efficace. 

Ainfî nous lifonsdans la Genefe chapitre i. qua 
.pieu bénit nos premiers païens ^afin dç faircipulr 
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tiplicr leur race par toute la terre : Hinedixk iOih 
Deui dùws $ Crcfcuc & fmUiplkâfnini , & rcpic^ 
H terrÂtn, 

Nous Isibns encore dans le ii» cbapiccedelaGe^ 
irfe, que Dieu bénit Abraham , afin que fapoftc^ 

rite fc multipliât en aulli granJ nombre que les E- 
toiles du Ciel • & que les grains de fable qui font 
fur le rivage de la nacr : Benedicam tihi , & tnultifli^ 
gaio fimm mm Jim fiellas €dU » &vilm anom» 
M£ tfi in iktwnfdrts^ 

Ainfi lefus Chrift beniOant les cinq pains du 
defert , ils furent muUipIiez miraculeufemcnt Se 
cafia&erenc prés de cinq mille hommes , félon 
que rapporte fiiinc Luc au chapiue^. de fou £- 
vaiiyle. 

Ce n'eft donc pas merveille fi Noftre Seigneur 
Jefus Chtift beniffant le calice en fa dcmierc Ccne, 
fonfang futmultiplic de tdle forte & avec une telle 
abondance, qu il fufiit pour en faire boire & eny-» 
vrer (àintement tous les Chreftiensquionceftc £e 
qui (èront jufqu'à la fin du monde. Or c'cft la 
benediftion que Jcfus Chrift a faite fur Ic calice , 
< qui a opère cette merveille. 

RAISON ^ATORZlË'M£* 

Tout ainfi- qtPen ces paroles, Cecy eftmon corps. 
Je pronom clemonftraiif,c-^9', ne montre & ncfigoi- 
fie autre choie que le corps dejefus Chrift , comme 
nous avons prouvé cy-devant; de mefme le pro^ 
nom demonftratif <vç^ > en ces paroles de lefus-» 
Cfartft , Ctcy efl mm Sang^ nemontre &c ne fignifie 
autre chofc que le Sang de Icfus Chrift : c'eft pour- 
. < quoy aux textes' Grec & Latin^ils s'accordent en 
genre ^ en nombre* 

' .Pc vous remarquerez que quand le ptonom dc« 



Digitized by GôOgk 



*de PEuchariJlie. îjj- 
tnonftratif cft prononcé folitairement ou fèpaté- 
tneot ^ (kns aucun fubdahcif qui lui foie joint , il ns 
montre 8e ne fignifie rien de certain &depaccico. 
lier; mais rAucUteor demeure en fafpend iufqu'àce 
qu'il entende prononcer , ou voye le fubftantif 
qui lui eft ioint. 

Par exemple , celui qui dicoit : Ceci eft , & s'ar-^ 
fefteroidà tout court ^il tiendroit le mendeenful^ 
pend*: on ne fçauroit ce qu'il voudroit dire \ mais 
ajoûtant le (ùbftantif en difant^Ceci eft mon corps, 
alors la fi^^nification & le fens cft parfait. On ne 
doute plus 4e ce qu il veut dire , s'eftant expamd 
fufnfàmiiient en ajoûcanc ce qui manquoit pouc 
rendre laptopoficion entière &parËii(e. 

D'o^ il faut conclure que Noftre Seigneur 
ayant dit en tenant le calice plein de vin en la der- 
nière Ccne , ceci cft mon fang , il s'eft expliqué & 
a déclaré fufEramment Ton intention pour faire 
. croire que ce n'eft antre chofe que fon Sang ; de 
forte qu'on ne peut foûtenir le contraire {ans cr^ 
feur* 

RAISON oyiNZIESME. 

Ce n'eft pas fans (uiet ni fans caufe légitime , que 
Dieu qui ne &it rien en vain , a quelquefois change 
les noms de certaines chofes comme par exemple , 
nous lifons dans la Gcnefe chapitre 17. que Dieu 
dit un iour à Abraham : Tu ne feras plus appelle 
Abram^mais Abraham: car ie t'ay deftiné pouc 
cflxe le Père de plufîeurs Nations : jV#if ifbne véc^ 

iîtmr mmen umrn AIrram • fed appellaheris jébra* 
ham : quia fatrcm rimltâriém gcntinm confti* 

Nous liions encore dans la Genefe chapitre 31^ 
^ Dieu ijx à Jacob • Tu ne few plus ap^eUé la^ 
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cob , mais Ifracl : car fi tu as cfté aflez fort pour 
combattre contre Dieu . cômbien auras tu plus de 
force pour furmoncer & cerraflèc les hommes ? 
NefHdfitâm léicêh éÊfpelUbitur mmen tuum^feâ If^ 
rail: ^uûfHam fi contra Dfum fmis fitijli , ^ianto 
magis contra hotmnes pravaleUs f 

En faint Matthieu chapitre nous lifonsauffî 
qucNodre Seigneur dit a Simon 6lsde Iean:Yous 
eftes bien-heureux Simon fils de leati, parce que 
ce n'eft point la chair èc le fang qui vous omrevelé 
que je (uis le Chrift Fils du Dieu vivant» comme 
vous venez dédire, mais mon Perequi eft dans le 
Ciel, ôcmoy auffiie vous dis que vous eftes Pier- 
re^ de fur cette Pierre ic baftiray mon Egiife : T/< 
ê$ Pitms , & fupcr ham fctram adificaho EccUm 
fia9t$ ptêat9Ê, 

En faine Marc auffi chapitre 5. nous lifons que 
Noftre Seigneur impofa à ïacqucs ôc à lean le 
nom de Boanerges^ qui vaut autant à dire qu'En., 
fans du tonnerre. 

En faint Matthieu encore notm Ii(bns dans le 
premier chapitre, qiî\m Ang;e du Seigneur s'ccant 
apparu à lofeph Epoux de Marie, lui dit ; Ne crai- 
gnez point de prendre avec vous Marie voftrefem* 
me : car ce qui eft né dans elle a efté formé par 
Ie(aint Efprlt^elle enfantera un fils que vous ap« 
pellercz lefus : parce que ce fera lui qui fauvera 
fon peuple en le délivrant de fes péchez : Ip/è em/a 
Jalvum faciet pcphlum Jhhm a feccatis eonm. 

Tellement que vous voyez comnse Dieu rend, 
raifbn de tous ces changemens & impofitions de 
noms nouveaux» D*oâ vient que l'Apoftre faint 
Paul pour prouver la dignité l'excellence de le- 
fus Chrift par delTlis tous les Anges ,tire fon argu- 
ment de l'excellence de Ton nom par deiTus tpus 
les ieurs^ Vgici fc$ paroles qui fçn^ grandcn&cm 
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temarquaUei aaz Hébreux chapitre 
Dieu ayant parlé autrefois a nos pères en iU 

Tcrfès occafions Se en divcrfcs manières par les 
Prophètes , nous a parlé en ces derniers remps pat 
fon Fils^ qu'il a eftabli héritier de toutes choies ^ 
6c par lequel il a fait le monde j&cotnme ileftla 
fplendeur de (a gloire le caraâere de & ûxh^ 
ftancc , Ôc qu*il foûcient tout par la puifTance de fa 
parole , après nous.avoir purifiez par lui mefmc de 
nos péchez, ii s eft a(Es auplus haut du Ciel à la 
droite de la fouveraine Majefté, EiUnt aulQl éleu 
vé au deflus des Anges » que le nom qu'il a receii ^ 
eft plus excellent que le leur : Tanto melior Ange^ 
lis iffeBus 5 ôfHanto differenthis frA illis nùmen né^ 
reditavit. Car qui cft l'Ange à qui Dieu ait ja^ 
mais dit : Vous eftes mon ms^ je vous ay engen- 
dré auiourd'huy } Filins mns es m , ego hoMe ge^^ 
nm te , &c. 

Ce raifonnement de faint Paul cfl fort remaquâ- 
quablc ,car il veut prouver que lekis Chrift eft 
vraiment , réellement U fubftantiellenienc Fils de 
Dieu naturel : & non pas comcne les bons Anges 
^ les hommes iuftes font enfans de Dieu , parce 
que ceux-cy ne le font que par adoption. Et pour, 
prouver cela , il tire fou argument de rExcclIcnce 
de Ton nom, ainfî que nous avons dit cy defTus. 
Or touchant.le My ftere delEuchariftie^npus pou« 
vons à l'exemple de faint Paul argumenter <le cri'* 
te forte , &: due hardiment 6c avec afleurance, 
que Dieu n'a pas changé les noms de pain & 4c vin 
à la dernière Ccne, difant : Cecy efimon corps, cecy 
tfl mon 5411^ ^ qu'il n'ait auffi pareillement changé 
les fubftances du pain & do vin en (on corps & en 
fon Sang, de forte qu'autant qu il y a de différence, 
ie dis de différence entre les Qoms , autant y en a 

t'i^otce les fubiUnces* 
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RAISON SËIZIESME* 

C'eft une chofc mcrvcilleufc que Icfus Chrift à - 
dit dans l'Evangile quantité de choies ues difficiles 
r à ccoire | ôc cependant Meffieurs- les prétendus 
Refetmex les croyent toutes finipleinent à la leu 
trc y comn c que lefiis Chrift cft né d'une Vierge , 
qu'il cft leriufcitéjqu il eft monté au Cie! , &c. 

11 a dit pareillcoienc une fois , Cecy gji mon 
€»rpSy cecy mon Sâhg , & ils trouvent ie ne fçaj 
^ quelle împofElnUté dans lès paroles » & ne les veo* 

* lent pas croire à la lettre. lefos Chrift avok (bu« 
vent mangé & bû depuis neiue ans qu'il eftoic au 

• inonde , 3c iamais il n avoit dit d'aucune viande^ 
Ctcy efi mon corps. Jamais il n'aToit dit d'aucuA 
breuvage » foit rin, foie eau : Cecv efi mn Sang. 

Or voici qu*à la veille de fa nnort , fitifant la 
dernière Ccne avec fes Difciplcs , il dit, Cecy eft 
mon corps , cecy efi r/ion fang^ ^ les prétendus Re- 
foimez ne le veulent pas ctoixe, ils dilent que ce 
n'eft pas fon corps ni Ton iang. 

Saint lean dans fon Evangile die , qu*on Sol- 
dat perça le cofté de lefus Chrift eftant attaché à 
la croix , & qu'incontinenr il en fortit de Teau & du 
£iBg* Les prétendus Reformez croyent que c'cft 
do vray fang qui en eft forti. Pourquoy donc 
^quand. Icfus Chrift dit lui tuême , cecy eft nm 
Sétng , ne croyent-ils pas que c*eft du vray 

RAISON DIX-SEPTIEME. ] 

. > • 

Si lefus Chrift eftant attaché à la croix ,tût votU . 

lu dire & faire entendre à ceux qui eftoient prc* 
fcns devant lui fur le Calvaire , qu'iliépandoicfoo j 
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. de f^ucharifiiel /jj 
Sang pour nous » pour la rcmiffion de nos péchez , 
eut-il DÛ parler plus clairement qu'il a fait en laCe- 
ne^dilant .Çecy eft mon Sang^tjuijera rc^ndu fouf 
flnfieurs , pour la remijfion de leurs pechezt 

Que s'il eâc dit cela eftanc attaché fur la croix; 
les prétendus Reformes n'euflènt pas douté qu'U- 
pretendoic parler de (on. vray Sang. Pourquoy 
donc doutent-ils des paroles qu'il a dites en ladcr-» 
nicrc Cene , en difant , cecy eft mon fang ? Eft- ce 
parce qu'ils ne le voyent pas de leurs yeux? ils nie#- 
furent donc leur foy à la portée de leur veuëi 
Qu^ils apprennent de Jefus Chrift que bien^heu- 
reux font ceux qui ne voyent pas , & qui croyenc, 
Bcati GjHt ri9n viderunt , & crediderufit. 

Le Texte Qreç fort remarquable en fainti . 
Jean chapitre »o. lors que parlant de rEuchaciftie, 
il eft écrie comme sVnfoit: rSVtf ^ 1S}r il aluÀ fjLo^ 
Gar fi nous voulons rendre ces paroles Grecques 
mot à mot en François, il faudroit dire, r^rc^r^'^jî 
U Sang de moy me/me. Ce qui montre clairennent, 
quecequi eft conGicré dans le calice, neftautcc 
choie que dufàng, & le Sang de lefiis Chrift, 

A quoy faint Paul s*accordant en TEpiftre aux 
Hcbieux chap. 9. verfet 11. dit : Le C h n i s t , le 
pontife des biens futurs , eftant venu dans.le mon. 
t!e eft entré une fois dans le Sanâuaire par un 
Tabernacle plus grand 6c plus excellent , qui nVi 
point efté 6ît par les mains des hommes ; c*eft i 
dirCj qu'il n'a point efté formé par la voye com- 
mune & ordinaire : & il y eft entré non avec le 
fang des boucs &dcsveaux, mais avec fan propre 
Sang^ nous ayant acquis par fbn moyen une ré- 
demption étemelle. Tout ceci montre évidem^ 
ment que le vray Sang de lefus Chrift eftoit dans 
le calice qu'il donna aux Apoftres ^ dilànt : Cecy efi 
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RAISON DIX-HU*TIE^IE, 

Noftre Seigneur iefus Chrift difanc en la der«^ 
niere Cene qu-il fie avec (es Apoftres, Ceci eft 
mon Sang du nouveau Teftament^ hic efi /angnii 
nurn n9vl T^ftamenti'^ il fmt donc dire àc conclo» 
re qu'il a change alors le vieux Tcftament au 
nouveau de la Loy de grâce, & qu'il Ta tellement 
chaneé. que nous n'avons plus rien decequieftoû 
dans w vieux Tefta ment ; mais cequc fioas avons en 
contt'échange cil beaucoup meilleur Se plus par^ 
fait. 

Or les Anciens dans le vieux Teft<iment ,n*ont 
eûque les jiguies ôc les (ignés du corps de iefus 
Chri(k, ils n'ont mangé Ton corps Se bû Ton ùmg 
^ue d'une manière fpirituelle &par foy (eulemenc , 
comme dit fàint Paul en la première Epiftre aux 
Corinthiens chapitre lo.Tous ont mingé,dit iL 
d'une mefme viande rpirituclle ^ ôc tous ont bû 
d^unmefme breuvage rpirituel^carils beuvoientde 
Teau de la pierre rpirituelle qui les fuivoit » & le^ 
fus ChtHk eftoit cette pierre* 

Nous n'avons donc plus les figures comme les 
Anciens avoient,maîs quelque chofe de plus cx- 
' ccllent & déplus parfait , c'eft à fçavoir la réalité 
duvray corps &dtt vray fang de Iefus Chrift que 
nous mangeons fcbeuvons en une manière beau*» 
coup plus parfaite Se plus excellente que les An- 
ciens , c'eft à dire vraiment Se réellement ; ôc fans 
cela il n'y autoit rien de nouveau en la Loy de 
grâce» ni de meilleur que dans l'ancienne Loy. 

Car avec quel fondement peut-on dire que nous 
fommes dans le nouveau Teftament , fi nous n'a- 
vons rien denonveau > Et fi nous n*avons que les 
£gnes 9 <juc ks âgures^ que la foy (pixicuelie des 

^ . Anciens 



de rsuchari^ ' rif 
CAndens^ nous n*aTons tien de tiouyeati t les An« 
^ens avoienc tout cela devant nous ; mais ce qui 
leur manquoit , c cftoic la realité & la vérité de» 
chofcs figurées. Nous avons donc larealitc&l« 
.vcritc des choies qui manquoienc aux Anciens^* 

Car fans cela comment pourrions nous vérifies 
ce que dit Jefus Chrift dans l'Apocalypfe de faint 
lean chapitre i. v.5. Eccemva fado omnia. le fais 
toutes chofes nouvelles : mais fur tout comment 
verifirons nous qu il cil le Médiateur du nouveau 
Teftament « s'il n'a rien fait de nouveau 1 li feroit 
feulement à ce compte le Réparateur du vieux 
Teftament 3 & non pas le Médiateur du nouveau. 

A ce compte il aurou ieulcmcnc aboli quelques 
figures , pour en remettre <& rétablir d'autres* Ainfi 
nous demeurerions toûjours dans les figures ^ flc 
nous n'aurions jamais la vérité des chofes figurées. 
Jugez & confidçrez attentivement fi c'efl eftrc rai^ 
fonnable , que de foûtenix cela comme fondes pic» 
tendus Reformez. ' ' * \ ^ 



\6t ' D.éftnft invînciilé 

RAISONS TIREES DE CE MOT 
.. Sefiamint ^ il efl parlé fwr U findm 
fain$ Sacrifice de U Mtffc , % 

RAISON PREMIERE 

» * - 

mot Tefi^ettt eft dérivé 4a verbe iintaîgner. 

Tejlamfnt donc n'cft autre chofe qu'un témoigna, 
ge de la dcrnicic volonté de Phomme* Qj^nd quel» 
qu'un avant fa morcdifpofe de fou bien , & qu'il 
Mt : le UiiTe autel ôu un tel pour mon héritier : oa 
Ren dit , le fais un tel legs , fie djomie telle choie à 
un tel -, c'eft proprement icfter , ou faire un Tcfta- 
ment: car c'eft témoigner ou manifcfter fa derniè- 
re volonté à 1 égard de ceux qui doivent fuccedcc 
à Tes biens & héritages , avec telles claufes & cott« 
ditions qu'on y veut mettre» 

Ce qo'eftaiit fuppolî ^ notis en pouvons tirer de 
grandes lumières pour réclaircifTement de la ma- 
tière de l'Euchariftie dont nous traitons* le dis 
. donc que le but & la fin du Teftateur e%nt de cé- 
motgnér par Ton teftamentra demierevolonté^fiede 
rendre ff^ herbiers certains 6c aiTeurezde ce qu'il 
leur laid. , & de ce qu'il veut eftre fait & invio- 
lablement g^rdé apre^ fon trépas. 

Si le Teftateur eft fage & bien avifiS , il doit 
éviter toutes paroles ambiguës . douteufei « méta- 
phoriques 9 équivoques , & à double entente qui 
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te^clptent reii<lre Ton teftAmchc ^Bm » Wttieiit^ 
le ptein de diffiodcei , Se eftte cau&qiie & dttr- 

tiicre Volonté ne fcroit pas accomplie ni ctecutcé 
iclon fotl ifiCir 8c (on incencion : ôc cela faute dé. 
l'avoic clairement exprime ou expliqué par des pâ« 
t<A^ neties ^ cUires ôç iiiteUtgiblfis eo leur prô^é 
figniScati^ni 

Or lefus Chri(^ qui ett te Kfediallcâr du noui 
Vcaix Teftament, comme ditfaint taul , Ideà nov$ 
Teftamenti Mediator eft ; a voulu par lui nous dc« 
darer ùl dernière volonté. 11 a mefme ufé de coul^ 
IM&deineiic en cette renontre , diûiiir t Faiiea te^k 
dén mémoire d&Àoy: H9c fiicitê inmsm^nmesk 
moratiortem. \\ eftoit très fage » de la fagedb mefooi^^ 
Comme tout Chreftien fijait très bien. 

Il ne &'eft donc pas Cervy ^ en faiiiuit fou Tefta« 
taenc jdepatdjes doiUeafes ^ ambigucs , metaphori* 

Sttes ^ allégoriques i myftiqile^ , équivoques ; iiseid 
a ufé de paroles très claires & très intelligibles 
en leur propre lignification : autrement il nous au- 
roit laiiTédans le doute & dans rinceititude^ àc 
ti'aurbit pas bien pourvû à l'esecaiioilderonTei 
ftâment » &ilte de s*eftce ckiremeMc estpdméoU^ 
expliqué ce i}uî ne tt pebt dire^ni ip^nep^nilèr Aé 
lefus. Chrift fans blafphcme, 

Di(bns donc maintenant, puifquecenomdeTfJ 
fiament vient du verbe témoigner ^ il eft certain qué 
loelui qui rend témoignage d'une cho(ë)S*il|^roce^ 
de finceremept 8c agit de bonne foy^ it h*o(èra fsiS 
mais de paroles douteufes , métaphoriques ou équi« 
voqiies , s'il eften fa puiflance d ufer d autres paro- 
les i je veux dire de paroles claites âc nettes eil 
leur fignificatiM : cat autrement il tfoinperoil 
€tiat qiûles etttetidtclient fimplement (Uoil qu'el-* 
les Tonnent^ ic ea leur fignificaùon propre & ni* 
lurcllr* 

1 Ij 



t.^ htfenjiinvh 
« Or Ie(îii Chrift noftre Seigneur qui cft lâ vtrlJ 

té Ôc la fincerité mcfmc, & en qui il n'y a ni fraude 
t)i diipHcké, a rendu témoignage ,ou fiitfon Te- 
«ftamenc ôc déclaré fa dernieire «oionii la veille de 
& more , en difaot ^ Ceci efi mon corps , ceci efi mon 
fi^gy Nous devons dohccnlèndre tes paroles fim- 
plement , félon la leme , & (ans équivoque auij 
ciïiie. 

« 

RAISON DEUXIE'ME. 
" t& f)cierôis Yolontiers MeflSeors les pretendaf 

Reformez de répondre à la demande que je leur 
vais faire :Titius m'ayant legnc par fon teftamcnc 
un manteau; après la more de Titius iem'adxeiT^ 
à t'Ekectitèac de Ton teftament^ pour avoir ceman- 
Matt qui tn'a efté légué & donné par fon t^ftamenti^ 
fifAuneu de ttie donner un vrây manteau de drap 
il m en prefcnteun feulement en peinture. ïe main- 
tiens contre cet Exécuteur du teftament,que Ti- 
ti|is hi'ayant légué un manteau iâns rien ajoû* 
ter davantage y cdafe «toit entendre d*un vray 
manteau de drap> fttion pas d'un manteau enpeia«^' 
tlire ou en figure. 

Or pour iuf^erdu difîêrcnd qu'il y a entre l'Exc- 
csteur & moy couchant ce manteau qui m'eft légué 
p&r Titius 9 ie prens pour juges Se Arbitres Mef- 
iteurs tes prétendus Reforniez. Que diront- ils là* 
Jefllîs , & que détermineront ils } Quoy } que ie ne ' 
dois avoir qu'un manteau en peinture ou en figu- 
re ? j*ay meilleure opinion de leur équité & de leur 
softice ,& ie fois certain ^afleuré que s'ils fui-' 
vtat fenlemem: la lumière ôc la conduite de la rai^ 
û>ny ils feront pour moy , ôc iugeront que ie 'doiv^ 
avoir un vray manteau de drap. 

Venons maintenanc à noftre Êuit« Noftre Scîif 
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itïCUt Icfiis Chrift nous a laiffc fon corps & (on 
fang pat cefiament , perfonne n'en douce : ces Mck" 
^fieuri les)>reteoiliH Reformez nous <]uerelknt là- 
icth» , flc intemenc proçex c^ncte nous ^.dtfani 
que cela fe doit entendre reolemenc de (on corp9 
& de fon (ang en figure. Nous ne nous contentons 
pas de fi peu de chofe . nous le voulons avoir vraie- 
mot , r^lemem Se fubftaniieUemeiiiyen tapcopce 

Pour cet effet nous nous adreffons à la (àinteE^r 

gUfe Catholique, exécutrice du teftameiude lefus- 
Chrift, pour la fiipplier très humblement de nous 
donner le Tray rorps Sclevrayfang delefus Chrid^ 

Îu'ilnousalaifli àtooipar fon teftament : & kl 
dote Eglife s*acquittant fidellement de fon deV 
iroir , nous le donne vraiment & réellement. Que (T 
.lès prétendus reformez fe contentent feulement de 
la ii^ore du corps & du fang de lefus Chrift , tant 
.pis pour eux; mais qiuntànous autres Catholiques/ 
flous ne. nous contenions pâs de fi peu de choltii 
SKHis voulons avoir le vr>ay corps , de le vray (ang 
delefus Chrift, ainfi qu'il nous lesalaiffez par fon 
icftament ^ êc ic fuis certain que noftre caufe & no- 
tre bon droit eft fi clair ôc fi manifefte^ que fi MeCr 
fieuc» les prétendus Reformed^ n^ftoieot pr^occiH 
fez de quelque paffion& dequelquetntereft humain 
qui les attache à leurparty ^ ils feroient bientoft 
^es noftrcs, & iugeroient que nous avons beaucoup 
plus de raison qu'eux, de prétendre avoir la réalité 
du corps & 4^ i^g de Iqfus Cktift dans TEu^hHi'' 
ciftie* 

RAISON TROISIE'ME, 
Ce mot & ce nom. de Ttftétmatt eft fouventp^il 

jgan* U ikinte Eciinue poac m accord , uti paft ^ 



%g6 Ti^fe invtnciiie 

m contrat , 8ç convenuon faite ent te Dieit 

fcleshoosmes. 

Ainfi iiooi lifoni que Dieu voulnin dotmec^Mtr 
enfamé'lfftlEl la tecrede promffioii , cefiic àtm- 
diiiqn qu'ils garderoient fcs Commandenftns 
toutes les cérémonies de la Loy, Ce qu'cftantproi. 

Jo(eftu peuple pat MQvfe» qui eftoii le Médiateur 
irjvtettX Tcftament » le peuple promit publioue- 
feoicde garder fideHemenc l^ioydla Sçign«nr» d( 
6*y obligea de grand ccrur, >^ 
Tout de me&ie , Dieu voulant faire & eftablif 
|ki nouveau Teilannent ôc une nouvelle alliance 
avec Ifs nouveauxenfans dlfcaçil^ je veux dire avec 
^le peupleChieftieô teptefieiité jnit les Apoftres af< 
femblex en la dernière Cene' /te voulant «tonn^ 
la vraie terre de promiffion quieft la vie éternelle 
^ ce nouveau peuple Chrcfticn ;il fitpropofer par 
iefiis Chril^ Médiateur du nouveau Teftament, les 
■ | | tediik^ cet accord ott alliance, q^ font lea 
|il1i^ntes , en faintjean chap. v. 55. &c. 

: i vérité , en vérité , je vous dis qUe fi ^t^UI^ 
. ^ange':(^U (îoair du Fils de l* homme /& Ji m benve7^ 
' fyLfaftg^ n'aurez, point ta wtn vous. Celuy 
^ j jiit^^ Aéàt & Mi mm fang^ vU tur^ 
im9 p k njjhfclteray ém' demkr Imr ^âtrwà 
^hair efi vraimnt viande, & mn fange fi ffi^éimaÊl^ 
- breuvage. ' . " ' 

TeUement que les conditions de ce nouveau Te^ 
l^ttnent ou alliance, ne font pas feulement decroi- 
%iBr^|efus CbriftFils de Osea,& qu'H cftvem 
au monde opérer noftre fiilut î mais qui plokeft , 
' il faut ^nanger fon corps , & boire fon fang ^ vrai- 
incni , réellement fie fubftantiellement ,pour a- 
voir la vie étemelle , 6c pour refllifciter glorieiix Ce 
Ifri^mphant ^ u <lern^er iour^ fclon que npil^ Sàe<^ 
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libtis afleuf e dans TEvangilc de laint lean pac les 
paroles cy deflus alléguées. 

Oiacun fçait que les paroles d'un accord , d'cm 
comraft , d'une conveorion » • oo d*ane promeSê * 
doiveot «Ace coAiours encendttës félon la lettre 8c 
ftlon leur propre fignification naturelle, afin d'oftet 
tout fujet de douie , de querelle & de procez qui 
pourroienc fuirenir , ôc empêcher i'efièt du cou-, 
>lcaâoiidelaptome(Iê qui auroit efté (iatte^s'il y 
ftvoit quelque mot dooteax,8( ambigu. 

Or les pafoles de lefiis Chrift fus alléguées , ce 
font paroles d'un accord, d'qn contraâ; , ôc diuie 
promefle faite avec les hommes Chrcfticns. 

Elles doivetu donc eftre entendues ièloii laletu^ 
4C ftlon leur propre fignification naturelle.» afiii 
d'dfter Mme fujet de dome ft de dilpnte entre te 

hommes mortels. 

Car fi les paroles de Moyfe, Médiateur du vieux 
TelUment enue Dieu ôc le peuple dliraël , s'en* 
tendent purement ôc fimpkment à la lettre A tei 
loaleut propre fîgtiificationniatnselle : Les pacolea 
lie Jefus Cnrift par confequent , comme Medtateuc 
du nouveau Teftamenr , doivent eftre entendues 
pareillement félon la lettre , purement Ôc' fimple» 
ment lèlon qu'elles fonnent* 

RAISON QUATRIE'ME. 

Quand un homme difpolè de quelque chofè pat 
.teftament en faveur d'un autre :ce n'eftpas pour 
Im donner ce qui luiappartepoit déjà auparavant ; 
iaais c'eft pour loi donner iroit à quelque chofii 
qu'il n'avoit pas , Ar ^ laquelfe le Teftateur le !mit 
gratifier. » autrement il fe mocqueroit de lui , s'il 
lui leguoit quelque chofe qu'il eût déjà avant 

qofi d avoir teftc ou fait i«a teftament* 



iU Défenfeintfinèiilâ 

Or rmat U cttttion da nouveau Tcftament fait . ' 
par noftrc Seigneur les hommes avoient déjà ôc 
cftoient en poflcflîon des fignes & des figures du 
corps (kdu fang de lefus Chrift. Il tje nous a donc • 
donné auctm droit par fou nouveau Tcftament à | 
CCS chofes dont nous efttons déîa enpofleffion, 6c 
qui nous appartcnoienti c'eft pourqiioy il faut di- 
re que ce qu'il nous a donne , & que nous n'avions 
pas avant ion nouveau Tcftament ^ c'cft ùm vray 
çoips 8c [on vray (àng< 

i • RAISON GINQVIE'ME. 

' C'cft un fignc & une marque évidente de Vhoo* 
mur &du rd^eâque les enfans portent à lamo» 
smwKù deienrsparens ^ quand ils acquiefoent àlenc 
tcftament , & qu'ils exécutent fimplemenc leucs 

dernières volontez , fans examiner trop curieuft- 
.sDcnr leurs paroles te (lamentai res , & fans les in^ 
^terprctcr autrement qu'elles ne Tonnent , afin de 
trouver des fotets de querelle ic dedivifion^com- 
me font onUnaircment les enfims mgrats 8c 
connoiflàns ^ qui fc mettent peu en peine d'cxecu- 
ter & d'accomplir les dernières vo^ontez de leurs 
parens , qu*ils interprètent àicur fantai&e. 

Or Ton peut dire avec vérité que nos Anceftrea 
iQfqo'att temps de Beranger , ont tous porté ce 
grand honneur & cegrand refpeA à I.C.noftre Ke* 
dempteur& bienfaâeur,que d'avoir acquicfcc fim- 
plemeni à Ton tcftament, & d'avoir interprète toutes 
Us paroles félon la Ic^re ôc leucpropce ûgniâcatioa 
ttiCttteUe« Cm avoir recours aux tnterpretatioos 
inctaphoriques,aliegoriques o\i myftiques* 

Car ils apprehendoient grandement ces mena« 
ces de TAportre faint Paul que nous lifons dans le 

IQ, çbajpiuc de i'Ëf iftçfi. awç kicbtcax, verict 2^ 
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Celui , dit-il, qui avioléJaLoy dteMoyfe^eftcon* 
damncàmoclfurla depofitîonde deux ou trois cé« 
moins combien donc croyez vous que celui là fe. 
ra iogé digne d'an plus grand fupplice , qui aura 
fenu pour ane thofè vile ôc prophanele (àng de l'aU 
liante de da Mftaneot , pat lequel il avoit efté CàSk* 

. RAISON SIXIE'ME 

« 

Quoy qtre toutes les paroles d'un te^anijenC 

doivcni cftre coûiours prilcs <5c entendues fclon ta 
lettre , ainfi que nous avons fait voir cy-deflus ; nô- 
tce Seigneur néanmoins voulant o(lec iufqu'au 
moindre fiiiet de doute .qu'on eâc pû avoir touit 
chant Tes paroles teftanientaires,a aioûté un tàm 
tif qui ou lequel , qui déclare fi fermelleoient 8c fi 
ouvertement fon intention touchant la realité de 
fon corps ôc de fon fang quilnous laille dansl'Eu- 
chariftie , qu'il faut eftre ou entièrement ignorant, 
otttout à fait malicieux ,nour ne le pas orçiie. BetK 
^ tous deeed , dic-il à les Dtfdples. BiUte êxhm 
ûrnnes. Car ceci eft mon fang du nouveau Tefta» 
ment . lequel fera répandu pour plufieurs pour h 
xemiflion des péchez. « 

le demandeiois volontiers à un chl pi^ty des pre« 
fendus Refocmex , Monfienr , dites moy ,s'il vou« 
pUift^ fi Touseuiliex efté prefent lors que lefus 
Chrift prononça ces paroles , & qu'il eût dit feu- 
lement à fcs D\(c\^\t%^BeHve'^ tous de ceci , &ar c/r- 
cieft mon fiing^éh nouvemi Teflament ^- làns rien 
aioûter davantage* S'il vous fût furvenu quelque 
cloute touchant ces paroles , & que vouseowexde* 
mande i Icfus Chrift i Mon Seigneur -, de quel 
iàn^ entendes- vous parles / Et qu'il vous eût ,xc^ 



Wenfe iffl^huHJe 
pondu : Tentetis parler de mon fang , lequel fer* 
fépandu pour vous. 

EuiBesvoos ofé lui répliquer après ceU/ Euifies 
vous pû encore doacec que ce (â( (ba my faàg^f 
Car & fk réponfe M Toui eût pas concenié, ie na 
fçay pas quelles paroles îl fiiiKlra forger pour par^ 
1er plus clairement, tuflitz vous ofc lui refifter ea 
face , Se luy dire avec audace , cela cft incroyable, 
cela ne peut cftre : Vou(S fblfie» vous rangez da 
fiofti de ccox^ qui morttoroienc contre loi ic dû 
Smnt ^ €pmmi«t ùlêty^cy n0ns fem il Jkmir fi$ 
d9éùr 4 matifer f Ces paroles font bien Jura , quiftnt 
ks /conter l loan. 6. V. 55. 

lefus Ch.dit faine lean^ffavott dis le comnoesut 
Mneiit qat^eftoicnt cêoif qui iDecrokoient point i 
« êc fui ftnak ceioî qoi le ttafairoit. 

« Remarquez donc, s'il vous plaift,que l'Auceur 
de certe infidclicè 8c mécreance de la réalité du 
eorps êc du fang de lefus Chrift au Sacrement de 
l'Eucharil^ie^fuc un diable « dit l'Evangile ^ ce foi 
Indâs. licariot : J^iocf ix vM$ dUktlMi tfi. 

Partiht que les prétendus Reformes (e donnent 
degarde de refpritfedu^kcurjqui leur fiffle auxOteiU 
les un non diabolique , pour réfuter la vérité des 
paroles de lefiis Chrift, & au lieu de cecy ettomi 
fimg » teor fiiggere quil faut entendre , nôn »cecy 
n*eft pas mon fang « comme il fit ancrefeis à net 
premiers parens ,lcur di(ànt ; Ne^uAejHam morte* 
mini. Non , vous ne mourez pas , encore que Dieu 
Yous«ait dit que vous monmcscn mangeant du 
^oit deflèndu. 

RAISON . SEPTIESME* 

Nos anoeftres 6c nos devanciers , ie veux dkç 

|es]^e^ dcr£gÙ(c> 911 depuis Irtmps des Ap6u 
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très jufques à prefent , ont cfté fi fagcs & (î avifei, 
fi Gonfcientieux y 6cfizelez pour la gloire deldvs 
Chcift 9 fifçavaos 9c tmflis de tant de dons de na. 
timtc de gracé ^-qoe Becanger » Zoingle, Luther^ 
Calvin 9c Seie , ne font nullemenc comparables i 
eux en mêmes & en fcienccs. 

Tons CCS grands hommes , diC-je , ont (age- 
fnent ^onfidecé que les paroles d'un tcftamenc , 
'A*ûn contraA » d'ond protnefle » d'one femence p 
tfanêloy ou commandeRMfnc^dorrentèftrecoûjoTifs 
entendues félon la leccre , ëc fans leur donner au- 
cane autre interprétation myftique ou allégorique ; 
c'eft poorqaoy ils onttoûjours pris êc entendu ces 
fitaoks de kfiis Oui&xCiCftfimmSéÊi^éêjmm' 
mum tefiammi , ijup rifémén wmi > Kinfi 
que nous les entendons encore aujourd'huy dans 
TEglife Catholique , ôc ils fe (ont toûjours bandetB 
éc oppofez à ceux qui les vouloient entendre autres 
nent^paicaiiitti ies&ot croitefinipleineAi àblet-^ 
fre. ' . - • - 

Aufli.tofl; que Beranger eut leyé le mafqueft 
publié le contraire de la vérité du corps & du (àng 
delefiis Cbtiftdans TEuchaciftie , on cekbracinq 
Conciles, coofte luy. Le preàiier fiit tenu à Rome 
^ il fisc ccmAmuie. Xe ftoond à VetctAe^ oà tl 
At pifeillenient condamné. Le troifîémeàTours, 
Le quatrième fut encore tenu à Rome çompofô d^ 
cent Evcfques & de treize Archevefqucs, fnfin , le 
cinquiéaie fut çncoie celebté en, la 'mefine Ville 
de Rome* te dans ce dernier, Bêrat^er reeomme 
fuMiquemetic fon erreur, la de(avotta ft Tanattie^ 
roatifa publiquement. D'oil je forme cetargument. 

Jamais perfonnc n'a prefumé d enfeigner publi. 
quement ce que croyent & enfeignenc les pré- 
tendus Reformer , qu'auffiton: l'EgUft ne & foi^ 

liMcpoiu: s*y of^pofo iç y lefiftcr , comm è «tft 
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doctrine hercdquc & direftcmcnt contraire i celfe 
de I.C.par confequcnteile ne vientpoint deTEf- 
pric de Uieu:car aacrementl'Eglife l'eût receiie 6c 
embcaffée cotnaie plut facile à croire félon le fens 
& hraifon humaine «ût lai(K celle qui eftoic 
plus difficile. Maïs comme elle viene purement de 
re(piic de menfonge,auqucl Beranger a renoncé pu- 
bliquement^rccoi^noidànc avoir ellé feduit &tron[K. 
pépar lui , chacun pareillement la doit ceietco: 
croire àU doârine Catholique. 

Remarques ici en paiTanc. que la laîtite Cglilea 
toûioiusrefiftéavec grande ardeur aux heretiqiîcs^ 
ne leur ayant iamais ccdc la moindre chofe du 
monde , parce que le but ^es hérétiques eft de fap^ 
net & ruiner les £Dndemen$ de rÇgiiiè , qui eft l(p 
Foy. TeUeiheiit qu'ils Tont plus dangereux qoé 
tous les autres pécheurs , Ci grands qu'ils puiflent 
cftre. Car tout ainfi qu'en uh bâtiment ce qui at- 
taque le fondement eft beaucoup plus à craindre ^ 
que ce qui menace feulement une muraille ou un 
coiâ te comme les minet font plus de niai à une 
Ville , fc canfent plus de raines que les coups ft 
découvert des canons de des bombes : de mefme 
l'herefie eft plus àcraindreque tout autre péché, 
parce qu'elle mine les foodemcns de la maifon 
pieu qui eft l'Eglife^cequene font paslesautjreik 
jpechex , fi énormes qu'ils puiflent * efire. 

RAISON HUITIESME. 

« 

r Ce que noftre Seigneur lefus Chrtft nous # 
donné en la dernière Cene y qu'il fit arec tes Ar 
poftres^eftant le nouveau Teftament , ou un don 

nouveau qu'il nous a nouvellement laiflc la veillç 
de fa mort } il s'enfuit que ce n'cft pas du vin finj- 

fkmeAt , cpnuQc s'mag^Qt le$ prcteniitts 
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l^rce que |e vtneft an vieux don ^ qu'il 
sous a donné dés le temps du Patriarche Noë* 

Ce n'cft Ç^s auffi fimplcmcnc le figneou la figu- 
re de fon corps & de Ton Grng : parce que les lignes 
& les figures eftoient les dons de l'ancien Tcdaf 
ment i c'eft d«nc fnn vray fang qu'il nous donner 
^r fon nouveau Teftaménc. , 

Nul avant lefiis Chtift a'a laifli (bn fang à pef«.* 
fonnc par teftamcnr. Il y en avoir à la vericé , qui 
lailToienc tous leurs biens , meubles &r im«* 
meubles « leurs dettes aâives , & autres chofta 
fembUbles , qui font tous vieux dons* ; 
> Mais laif^r à quelqu'un par teftament (bn propre 
- fang, c'eft vraiment un nouveau don ,an tcftan^cnc 
l)ien nouveau, le unechofc inouic jurqu'alors. 

C*e(l pourquoy TEglife a quitté volontiers toui 
ks* figoes Ôc toutes les figures du vieil redamenr jr 
^our recevoir i bras ouverts , à mains jointes 
iiouveau Teftament, ce don II raie , fi précieux ôc (i 
eftimable. Que les prétendus Reformez quittent 
donc toutes les figures & tous les (ignés da vieux 
Te(Ument ^ pour recevoir avec nous ce nouvcai| 
douj du vta^ ung de lefin Chrift. 

i 

RAISON NEUFIE'ME. • . 

Tout ainfi que dans l'ancienne Loy TAgneaa 
Pafchal ,eftoit la figpre du corps de lefiis Chrift, 
demefinelefâng de cet Agneau eftoit la figure de 
ibn (âng. D'où vient quefaint Jean TEvangelifVe 
voulant prouver que lefus Chrift n'a pas eu les 
jambes rompues ni cairées en la Croix , comme les 
autres malfaiteurs» allègue ce pa(rage du ii. chap. 
de TExode « Vpos necaflerez point les os de l'Ai 
g^ean Pa(chal .* Cm UUmt nûn confringeris. . ■ :. 

JMousIifons encore dans lemelme chafitredo 
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# fut & ce coroi ^aadw nt & 

Vous prctidrex im bouquet d'hyllope, at k maU 
perez dans le Ging de l'Agneau, & à lenuée de cba^ 
que porte > vous en frotterez le haut avec Its po» 
ipauxfc jambages des deux cotez. Car le Seigtieus 
paffera biCACoft pouc frapper les Egyptîens^fcMl 
ttod^fiiiaacime inai(bo dont le baut delà porte . 
ks deut poce^ut feront irotttt du fang de TA-» 
gneau , & ne permettra point que l'Ange extermk 
Dateur entre en vos maifons pour vous faire le 
tnoindre mal*. Obfervez foigneulemeot ee que je 
tK>us ordotme » 4e k fiûtus Qb&ffer à tous vos 
enfant. 

le demande maintenant que veut dire & qud 
veut fignifierce commandement que Dieu fit autrc- 
Soi^ AU peuple d'ifrael ; finon que le fang du vra]f. 
Agneau PafthaU quieft leCus Chrift . feroic 
Ho haut des portes te aux deux poCieauâc de cbaqué 
tnaifon du nouveau peuple d'ifrael ^ ou du peuple 
Chreftien » pour eftre délivrez « éc écbapcr des. 
9)ains de T Ange excerminateur / 

C'eft à dire quiBtoQS ceux qui recevront vrai^' 
ment te boiront reettement le (ang de lefos Chrift 
ne'tnourronrjamats } mais auront la vie étemelle* 
Ils feront délivrez de Tefclavage du démon , repre- 
fente par Pharaon Roy d'Egypte ^ ils cchapcront 
ijes mains de l'Ange exceoninattut ^ Dieuneper^ 
uicttantpas qu'ils entrent dins leurs maifons pour, 
y fidre mourir fpîrituellenient lei^s ânes à la gtaceé^ , 
Mais que les Egyptiens prenent garde à eux , je 
veux dire ceux qui ne font point munis du vray 
iang de l'Agneau fans tache : ils ne pourront ja*. j 
ipais (ans cela échapçr les mains de l'Ange exte^* 
nnnaieur, il fitut qn*Ua meurent fans mifixicoct» 
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de l'MuchdHJÎie, ^jé 
Que Meflieurs les pretendot R€foraiêto>iifil 
<lercni un peu quelle ter eu ^ quelle efficace peut 
«voir un morceau de pain commun & matériel 
qu'ils mangent en leur Cene,& un trait de vjn 
qu'ils y boivent Amplement. Quelle veittt peic 
i^yoir cela pour éviter la morieierfielle^Ai acque- 
<k la feUcité du Ciel i Commenc le vin aiaterid 
pieut ilappailcrlacolerede Dieu, vû qu'il cftcaufe 
d\ineinhnitc de juremens ,de blafphcmcs , de pail- 
lardifes, & autres peche« que les hommes cotn- 
mettent après en avoir bâ I Que kapreçcndus Re*: 
' kixtaz rentrent donc en eux mefines^Sc qtt'tls'fii& 
ftntune firriettfereflsximruc cequeie viens de di. 
rc, & ils trouveront que pour éviter la mort eter» 
nelle, ils doivent boire avec nous le viav iàncde 
IcfusChrift. ^ 

Et de vray , le commandement que Dîett fitaii 
peuple d'Ifrael, de frotter leurs pones de fatig, de- 
voir efce entenduàla lettre & ce n'eût pas efté a(w 
' ftz , pour eftrc délivrez de l'Ange exterminateur »' 
d'accomplir ce commandement par U foy feulcw 
ment, en prenant dufang par la £{>y ^ mais 
toient obliges pour échaper la mdrt » de ptendfct 
du vray Ging réel & fiibftaiitiel , pour en frotter 
leurs portes. 

Pour donc accomplir ce conamandement de NôJ 
tre Seigneur , Si vous m mangea. U Aaîr du PUték 
l'homnte, & nt humL fin fâng , trm ifmtté^ pint 
Uvkm VûMS i te pour évtcer eette menace de 
mort, il ne fiiilit pat aux nouveaux Ifraelites, qui 
font les Chreftiens , de manger feulement par U 
foy le corps de lerus Clirift , &dc boîrefiMi ûng 
par figne & en figure j mais il faut prendre bn 
vray ûng , vnineat . relent * fiAftantieUe. 
mciitt . 
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« 

RAISON DIXIESME; 



Chacun fixait qu'un Tcftamcnt , pour cftrc bodl 
& valable , doit eftre iigné ou par le Tcftaceur mef- 
me , oa par quelque Notaire public. Ainfi l'ancieii 
Teftameiit , félon le témoigoagecle ùdnt Paul» fiic 
6gni avec le fka^ des boucs 8c des veaux ' 

Le nouveau donc , comme beaucoup plus ex- 
cellent &c plus parfait^doit eftre au(E (îgné, non pas 
•Tcc le ùn^ des boucs & des veaux , nj avec da 
lang en fignre | mais avec levray £uigde l' Agnca» 
fins udie , afin détendre Ion nooreia teftaineitt 
bon & valable. 

Or félon ladoftrine du même Apôtre le papier 
' fur lequel eft écrit ce nouveau teftamcnt dénotée 
S^gneur , c'ed le cœur des fidelles Chreftiens , qui 
lie peot eftre figné » ny marqaé dafang de lefiis 
Cbxitk i linon en le buvant réellement : car qud 
moyen de le boire, icellemenc s'il n'eft pas réelle* 
ment prefenc ? 

£c comme ce teftamencdevoit eftre écrit (ùr tous 
les coeurs des fidelles fiitdrs 8e à venir j Ce eftre 
suifli Cgné dtt même (àng de lefns Chrift ; il a donné 
le pouvoir aux Apôtres & à leurs fucceflcurs de 
convertir le vin en fon fang , & de figner parce 
moyen ce nouveau Tefiament dans tous les cœurs 
des (ideiles Chreftiens. Ce n e(l pas cho(è excra- 
ordinaire de figner une promeflè de fon propre 
fing, pour plus grande affurance de ce qn'on pro- 
met : mais de ngner quelque chofe avec du vin^ 
cela n eft point du tout en uiàgc. 

RAISON ONZIESME. 

liejŒci^s les f leiendus Reformez en leur Con-^ 

fcifioo 
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* de rEuihafifite: , 77 

fcflîon de Foy , imprimée a U Rochelle chez les 
heriders delerôme Haulcin» l'an 1609. Article 54. 
padenç en cette forte : Nohs croyons ^ne les Sdcre^ 
niens fins ajoutez, à la parole de Die» , pour plus gran* 
de confirmanon ^afinae mus eitre gages & marreaux 
de la parole de Dieu, 

Làdeffiis jcleuj: fsiis cette demande. Si unhom* 
me à qui vous auriez pcefté fixcens piftoles , yout 
offroit pour gages & afleurance de voftie (bmme 
une fdliere d'argent de cent francs, vous contentiez « 

liez vous d'un tel gage ? Vous demanderiez^" 
fans doute,un gage équivalent à la fommc preftée^ 
afin d'edce plus afiurez de voftre argent. 

VLi bien > Meilieurs les prétendue Reformex« 
ouvrez un peu les yeux de voftre entendement.* 
• Vous femblc- t'il qu*une (impie bouchée de pâm 5^ 
nnefimple cuillerée de vin ^dénuée du corps &t du 
fang de lefus Chrift , que vous prenez en voftre 
Gene^ foit un gage cotriefpotxdaDt àç équivalent à 
la vie éternelle qui nous efl; promifë? Certes vous 
vous faites grand tort de vous contenter d'un fi 
chéri f gage. 

Revenez donc , revenez vers voftre bonne Mè- 
re, qui vous a engendrez à lefus CiiriA par le Bap- 
terme: Revenez encore une fois vers la fainte E"- 
glife Catholique , qui eft la Mere qui vous a en* 
gendrcz àlelus Chrift parle Baptcfme. Elle a bien 
un autre gage plus précieux & plus afteuré que le 
voftre ; c'eft à fçavoir ic vcay fang de Jefus Chrift 
fon cher Epoux : car avec ce gage, elle peut avoir 
le Royaume celefte& la vie éternelle : Une £rac 
cicn davantage pour lobcenir* 
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RAISON DOUZlESM£. 

♦ 

Quand les Rois & les Princes Souverains font 
encre eux quelque Traité de paix , & que pou( 
aâètirance de letirs promeiTes Se des conditions 
dont ils font convenus, ils donnent leurs enfans 
en nftdge & pour caution « ils ne les donnent point 
en figure ni en fignc, mais ils donnent vraiment, 
réellement &rubfi;amielleœent leur vray corps âc 
Jeuc vray fang. 

Or noftre Seignenr kfiis Chrift , félon que dit 
AîntPâul, efl: loftage & la caution do nouveau 
Teftament beaucoup meilleur que le vieux, 
lïoris Tefiammi J^nfor foQus efi Ufus^ H^. ^^ 

yttC. 11 . 

Ce tt'eft donc pas en figure, ni par fîgne ,qall 
noaseft donnèen rEuchartftIe : mats c'eft fen vray 

corps «Se Ton vray fang qui nous y eft donné , 8C 
que nous recevons lors que nous nous approcboni 
de^Autels, 

RAISON TREIZIESME. 

Saint Tean dans le 15 chapitre de fbn Evangile j 
<tit , qu'avant la fefte de Paiques lefus fçachant 
que fonhenre étoit venue pour paffer de ceniond<| 
a[fi>n Pere ^ comine il avoir aimé les fiens qoiSip 
toienc dans le monde, il les aima jufqu'à la fin. 

Cela fuppofc, fi quelqu'un a de l'afFci^ionpoOl 
un ûen amy , il le fait paroître dans fon teftament , 
M |amais , fur tout quand il eft riche 6c puiflànt, 
te qu*H a moyen de l'obliger : car il léguera peo oa 
lieancoup, des cbofesde grand prix onde peu de 
valeur , fclon lamour & la bienveillance qu'il a 
pour lu.]]. Delà vient que les hommes qui aiment 



Digiu^Lo Ly GoOgI 



de l' Eucharifiiéi t/j^. 
gtahdcment leiirs femmes , s'il arrivé «Qu'ils vien- 
inencà mourir d^ancelles^Hs les docetitle plusa^ 
vaniageurement qu.'ils peuvent dans les païs où la 
loy leur permet. 

Or pctfbnnc ne peut douter de la grande afFedioil 
iqae lefus v^hrid porcoicà i Eglifeia chère Epoulè^ 

ÏaiCcpt (aint Paul le propofe pour modelie aut 
ommes iliariez > pour les ekcitët à aimer leurt 
femmes. Aimez^. dic-il , vos feimnei , comme leiUS 
Chtiiï a aimé rEjilife fon Epoufè, 

teltemenc que hiÙLtxt fon teftament , il a dâ li 
luy faire pâroiftre ion amout > ou jamais ^ luylcy 
guant quelque chofe de rare , de preeieulc Bc d'ex;^ 
tellenc , en un mot quelque chofe digne du grand 
amour qu'il luy portoit , comme auffi digne de ft 
grandeur de les ricfielTes immen(è$> afin de docèt 
-Évantageufement T ËgUfe fon epoufè. 

Et que luy pouvoir- il d>)nnelr de pltis tare ^ île pïuli^ 
précieux & de plus excellent que fon vray corps ÔC 
fon vray (an^^ ? El que pouvoir fouhaiccr fon Epou- 
fe davantage que cela ? De forrequilacendu CoA 
£gUfe Dame doîiaiiiere de (on vray corps & dé 
fon Vray (aiig jufqu'à la fin du monde « (elotiqu'it 
dit luy-mefme en fainr Mathieu chap 18. Et eccc 
voùijcurn fhm uf^qiie ad confii/nmat'omm ptcttli, 

C*eft poUrquoy comme l'Eglife des prétendu j 
Reformiez n'eft douairière ny e)i poiledion qtie d'utà 
fimple morceau de pain & d'un pelidevin , eUe né 
peut eftre la vraye Epoufe dè îefus Chiift : car 
ce fcroit luv faire deshonneur de penfer qu'il luy 
fturoit (î peu laiflè par fon teft.iment. Il n'y a point 
d'homme au monde Ci mifers^ie^ qui n^eui^ bonté 
de UifTer fi peu à fa femme pâr fôn teftameht dani 
les pays oA la- Loy le petroet : êc îi*il le faifoit | 
iUe ne luy auroïc ^ as grande obligation 
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• RAISON QUATOR.ZIE$ME. 

L'une des principales raifons pourqiioy Icfus- 
Chrift, avant que de mourir a fait fon tellnmcnt , 
8ca inflitucle ues-auguile Sacrement de T Autel , 
ça efté afin qoe nous ayons mémoire ôc fouYenancc 
de fa mott , félon que témoigne faine Paul en Ifl 
prcmicic Epiftce aux Corinthiens chap. ii. verf. 
26. difant : QuotiefcufnejHe wand^icabitis fanem hunCy 
&Cédictm hiùetis , rnortem Dommi amHnctabitis do» 
mcvifiUt* Toutes les fois que vous mangerez ce 
pain^ & que vous boirez ce calice , vous annon- 
cerez la more du Seigneur jufqu'à ce qu'il vienne 
Or il n'y a nende plus propre ny de plus efficace 
jfouc nous faire avoir cette mémoire, que le vray 
corps & le vray fang de celuy qui e(l niort pouc 
nous. C'eflpourquoy ildi(bic àfes Dilciples, Cecy 
eft mon corps qui fera livré pour vous ; cecy eft 
mon fang qui fera répandu pour vous : faites cecy 
en mémoire de moy^ hoc facite in mcam commemê* 
rathnem* 

Quant aupain &au vin des prétendus Reformez, 
qnel rapport ont ils avec la more de lefus Cbiift , 
pour nous en faire fouvenir & en avoir mémoire ? 
Ettoutainli que nous lifons dans l'Exode chap, 16, 
que Dieu ne trouva point de moyen plus propre 
pour faire fouvenir à perpétuité aux enfans d'Iûracl, 
<{ù*il a nourry leurs pères dans le deiert d'une Manné 
celefte, que d'en faire conferver plein un boiflêaa 
dans l'Atchc du teftament: De mefmeleius Chrift, 
pour nous obliger à nous fouvenir 6c avoir me« 
moire de ia mort& pa(Iion> n'a point trouvé de 
meilleur moyen que de nous laiiler fon même corps 
%n fubftance , qu'il a Uvté volontairement pont 
pousalauioa. - 
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de rEuchdrifiii. iti 
RAKON QUmziESME. 

Le teftament dejcfus Chrifl: ayant eftc confirmé 
par fa more , félon qu'afTure faine Paul en l'Epiftre 
aux Hebceulcchap. ^ Teftamentumin wortuis con» 
frmamm efi ; il faut conclure qu'il a eftéi depuis 
ce cemps-là inviolable 8c éternel* Ce qti'eft^ni 
fuppoféj je forme ce dilemme. 

Ou ce que nous croyons touchant le myftcrede 
r£uchari(lie e(l véritable , ou bien cequ en croyenl. 
les prétendus Refocmeas. 

Si ce que nous croyons eft véritable , les pre<^ 
tendus Reformez font donc les violateurs , les cor- 
rupteurs, & les defl;ru<5tcurs du teftament du Fils 

de Dieu : ce qui n eft pas un crime de petite impor- 
tance* 

Si ce qu'ils croyent eft véritable , ce teflament de 

lefus Chrift nefl donc pas inviolable ny eterneh, 
puifqne prefque mille ans entiers avant la naidance 
de Berengcr, il n'a pas eftc obfervé, &mêmci 
leur compte , il n a commencé d'eftre obfervc qu'an 
temps de Calvin & de Zuingle^ parce que BeretK 
gèr s*eftant publiquement dédit , & ayant abjuré 
fon erreur, cette herefic fut amortie jufqu ace que 
Caluin ôc Zuinglc font réveillée. 
Car avant qu'ils cuffcnt paru, les E^lifes de Gen6<* 
ve,deBerBe, de Sedan , de la Rochelle ^ de Sat^ 
mur , toutes cellies de Hollande, de Zélande , d* Ai»* 
gletcrrc , & autres , avoient la même créance que 
nous avons dumyfterc de l'Euchatiftici ôcainfi le 
teftament de leius Cbritb n'eftoit point obfetvi 
avant eux. Il n'eft donc pas éternel ny invtoUble^ 
ny bien eftabiy. Ce qui eft formellement contraire 
à la fainre Ecriture , qui nous aflure de fa fermeté'^ 
de fa ftabilité j ou bicn^^ fi voulez^ de fon ecernico 

M iij 
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& de fon inviolabilité. Et c*cft en quoy il difFerc du 
vieux celbinent,quinavoii^ pas cette i^biliiç^ 
çettc fennec^ comme luy • 

• • • • 

RAISON SEIZIESME. 

IJAtre Seigneur lefus Chrifl; ayant ordonné S$ 
^mmandç a les Apotrcsenfa dernière Cene 4^ 
fasie le Myftere de rEochariftie en mémoire & (bu* 

venance je fa mort de pafiion , leur difant , faites 
çccy en mémoire de moy : Hoc facite in meAm com^ 
memorunorteT/i . Luc. Ec même la communion 
Réception de fon corps le devant (oûjouts faire 
pour annoncer le fouvenir die fa mort comme dix 
làint Paul » jufqu'à ce qu'il vienne à la clofture^' 
des Qecles , il nous faut tirer d'icy deux conclui^oiu 
^ien necellàires au falur. 

La pi^emiete eft , que lefus Chrift a donné à Ces, 
Apoftces prefens avec luy à fa dernière Cene ^là 
puiflance de confacrer (on corps & (bh (âng : parce 
que fins cela , ils n'auroient pa<i pu exécuter ce 
qu'il leur ordonnoit ÔC commandoit de faire en 
9ieaK>ire &m fouuenance deia mort. Iliesadonc 
alors ordonné , te inftituc Preftres du oottycaii 

' leftament Se de la Loy de grâce. 

La deuxième conclufion eft , qu'il a donné à fes. 
^poftres un plein pouvoir & autorité de faire 
4'aucres Preftrcs , d.c ies conlàcrer & fubilituer 
leur place, afin que par la continueUe facceifioA 
des Miniftrcs derAUCel^la. puifiance 5c le moyen 
d'exécuter fon*teftament demeore en l'Eglife jjuL. 

• qu'à ce qu'il vienne juger les vivans &les raorcs. 
.^.utrement il s/enfuivcoit des erreurs èc des im- 
pietez infiippQjçtayes , ^eUc^, qo^ g)nt ççlle* 
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mefme , atiroit infticué une chofe pour en conti- 
nuer l'exécution jufqu'à la fin du monde ^ & ce* 
pendant il n'auroit pas donné aux hommes Tes fef* 
viieurs 6c fesdifciples le pouYoir & la paiflance de 
Texccuter. 

La féconde , que Ton teftamentne feroic pas ctef- 
nel, nwis d'une courte durée, fi cette puifîance de 
coniàcrer fon corp$ & Ton faog n'avoic efté donnée 
qu'aux feuls Apoues»& non pas à d*attcres hom. 
mes leurs fuccefleurs. ' 

Latroifiéme, que TEglife Chreftienne n'auroit 
duré que très peu d'années après la mort de Jefus- 
Chrift, c'eft à ffavoir jufquàla x^prcdês Apôtres 
i^ulemenc. 

La quatrième que Jefiis Chrift aaroit manqué de 

prudence au choix des moyens propres pour arri- 
ver à la fin qu'il avoit méditée en fon efpiit ^ce 
qui e H: un blâfpheme exécrable. 

C'eft pDurquoy il faut dire Se conclure qu'il a 
donné le pouvoir aux Apoftres de cenfacrer foti 
corps de fon &ng , comme auffi le pouvoir de faîré 
& d'ordonner des Preftres qui leur fuccedaffent, & 
.qui enflent un pareil pouvoir qu'eux de con/acrer 
le corps Se le iâng de Jefiis Çhcift Tue les Ao« 
tels. 

a 

RAISON DIX^SEPTIESME. 

Pour entendre comme il faut à qui* NoflreSd^ 
gneur lefus Cbrift a donné la puiflance deconfacrec 
fon corps Se fon fang ; vous deve& remarquer que 

ces paroles : Hoc facite in rneam cormrfemûrationem l 
paires cecy en mémoire de moy , s'addreflerentaux 
douze Apaftres. Car quoy que Noftre Seigneur 
eût fouvcnt en fà compagnie d'autres hommcs^^C 
jçs fcounçs . comme & fimte Mcre , le La«£C ^ 

Un 
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Marthe , Maiie M«»gdeleine & plufieurs autres,; 
toutefois en fadermere Cene ,il ne voidut avoir en 
là compagnie que les douze Apoftres. 

Les Difciplcs , dic faint Matthieu , ayant fait ce 
que lefus leur avoit ordonne , &: ayant prépare tou- 
tes les chofes necefiaires pour faire la Pafque.* 
Quand le foie fiic vena^il fe mit à table avec les 
fbuze Apoftres. Mattb , i^. v. 19* 

Le foir eftant venu , dit faint Marc, il fe rendit là 
avec les douze. Marc. chap. 14.. V. 17. 

Quand l'heure fut venue , ajoute faine Luc>il(è 
tsk\i> à table ^ & les douze Apoftces avec luy. chap. 
aa. verf 14. 

Ce fut donc à eux feuls quM dic : Faites cecy en 
Tnemoire de moy, lamaisvous ne trouverez qu'il aie 
dit ces paroles à d autres pcifonnes qu'aux Apôcres, 
Tellenoent qu'il eftvray de dire que tous les fidèles 
ne font pas Prefttes de la nouvelle Loy ;niais fea- 
lementceox qui ont receula puKTancede corifacret 
lecorps ôc le ling de IcfiisChiill fuccedenclcgiti- 
memcntaux xpoilres en cette puillance. Si vous me 
dites que faint Pierre appelle Ôc qualifie générale- 
ment tous les Chreftiens du titre de Rois Prêtres « 
RegaU Sacèrdotmm, i^Petr.^. v«i. le réponds qu'il 
les appelle Prcftrcs en la mefnTie manière qu'il les 
appelle Rois. Ils ne (ont donc pas plus Preflres 
qu'ils font Rois. Car pour c(\re Preftre propre- 
ment» il faut eftre appelle de Dieu par une grâce 
fpeciale comme Aaron, dit faint Paul caTEpifire 
aux Hébreux chapitre verf. 4. & non point 
s'ingérer de fo y -mcfmc dans cette charge comme 

^biron dont il eit parle dans le Livre des Nombres 
cbap. i6.v. to« 

V ■ 
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de l'ïsttcbarifiie. xt\ 
RAISON DIX-HUITIESMB. . 

Parce que les douze Apoftrcs exécuteurs du nou- 
Tcau Tcftamcnr de lefus Chrift eftoieni mortels , & 
que le miniftere & l'office d'exécuter ce Teftamenc 
dévoie eftrc perp^uel , 6c continuer jufqirà la fia 
du monde; li cftoit nece flaire que les Apoflres 
avant leur mort inftitualîent <?c ordonna (Tcnc d'au- 
tres Ptedres queux ,aftn que par leur miniftete^C 
office tout le monde de fiecleen (ieclefûr faicparn 
ticipancducorps &da(angde leftts Chrift. Ce qui 
eftoicde telle importance , que la vie & la more 
éternelle dépendoit de ceccc participation & com- 
munion du corps de fefus Chrift » felou qu'il dit luy 
mefmc dans l'Evangile ; N'^fi mdftduMvmtîs carntnà 
^Ui hominis & iiberiiis ejus fangninm, nonhabeiitis, 
vham in mbis. 

il n'eftoit pas auflî moins necelTairc quclc mon- 
de reconnût ceux qui ont la puillance de confacrec 
ie corps ^ leiangde le(u$Chri(l3& qui font înfti« 
tuez ôc ordonnez pour cet office , afin de fçavoir A 
qui s^adreflèr pour recevoir la &inte Eucbariftie. 
C'eft pourquoylcs Apoftics impofoient les mains 
fur ceux qu'ils ordonnoient Preftrcs , ainfi que nous 
lifons dans les Adles des Apoihes , ôc dans les au- 
tres lieux des Epiftres de faint Paul aA. 4« verf. 6. 
chapitre i$ . verL i. & 3 . i. Ttmpth. 4. verf. 14. ch. , ' 

j.vcrf.ii. i.Tim. i,v. ^. 

Ceux, là donc feulement efloient reconnus pour 
exécuteurs légitimes du Teftament de kius Chcift, 
quiavoient receu riropoficion des mains faite pac 
les Apoftresou par leurs fuccéfleurs qui font les 
vefques. Il fàlloit d'ailleurs , comme j'ay dit , que 
cet ordre & cette fucceffion légitime ne fût jamais 
interrompue > loais qu cUc continuât toujours en 
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rEglifeiufqu'àlafin du monde. Autrement !e Te- 
fiament de lefus Cbrift n eue pas edé perpétuel 
éternel. 

Delà tieot que nous n'avons iamais reeennu 
pour vrais & pour légitimes Miniftres de lefii^ 

Chrift,que ceux qui ont efté legitfnfiement infti-. 
tuez & ordonnez par les Apofties ou par leurs fuc- 
ceileurs ,parcetcemipoiuion des mains ôc par cette 
iucceilion legicioie. Tellement que ks Miniftres 
de la Religion prétendue Reformée , n'ayant pas la 
vocation ni riinpofinon des mains des Evêques fiic* 
cefTeurs des Apoftres ; c'ell en vain qu'ils s'attri- 
buent cet honneur & cet ofBce > n eiîant pas ap- 
peliez de Dieu comme Aaron\ Heb. 5. verf. 4. ils 
ne (ont pas entrez par la porte dans la bergerie du 
Seigneur, mais ils y ont monté par un autre en^^ 
droit, par confequent, ce font des voleurs^ des 
larrons .dit le mefme Seigneur ^en (aintleancbap; 
lo« verf. I . 

Us difent en' Tarticle $0. de leur con&flSon de 
foy, queperfonne ne (bdoit ingérer de Ton autorité 

!>ropre en cet office d adminiftrer les Sacremens de 
a nouvelle Loy : mais quecela fedoit faire par clc- 
âion autant qu'il eft pofïïble. Laquelle exception 
nous ajoâcons^difenti^ilsyàcaufe qu'il a fallu quet« 
quefois, 8c mefhie de noftre temps , auquel l'eftat 
de TEglife eftoit corrompu , que Dieu ait fufcité 
des gens dmnc façon extraordinaire pour redrelTcr 
l'Eglifede nouveau , qui eftoit en ruine & endefo' 
lation. Que les prétendus Reformez ccveillentun 
peu leurs eiprits pour écojiterce que ievay dire là 
deffiu. 

Quand Luther s'cft fcparè de l'Eglife Catho- 
dique, qui la choifi & éleupour enfeigner unedo- 
ùdnc contraire àla itenne 1^ Ce n'eftpas rEglif^ 
(laifaoli^ue ;,puis c|^u*att cosipto des jprecenditsR^^ 
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de r^ucharîflte, i?r 
formez fon eftaeçftoic ituecrompu & . qu'elle cAoïc 
en ruine. 

Il n^a pas efté éleu & choifi non plus de Ton Eglfc. 
fe proprescarqnanéfl s'efl: (rparé il n'en avok pas 

encore ^ mais il faut due qu il trn a débauché & per- 
v^rcy quelques uns pour faue fou Eghfe preiexv 
«lue. 

Tous me dires pent*eftre quM a efté rufcité ât 
Dieud'ane façpn extraordinaire \ jele vetxx^ fivoiJs 

voulez. M=^is où fonc fcs patentes ? Où font les 
témoignag-s & les lettres Authentiques de cette 
furcicâcion ewaordinaire B Où ionc les miracles 
qu'il a fatcs en confirmacion de fa doârine ^ car ce 
lonc proprement les fceauxdeDieu .^QueHeaiftcr-i 
tance peut- on avoir de vocation & de fa mtfltoti 
extraordinaire? * 

Tout de mefme quand Zuingle s*eft Icparc des 
Luthériens. Quand Calvin a fait un corps d'Eg(|- 
fe à part , d'où ont ik eu leur miflion, ou leur coni« 
mifflon ? Puifque perfbnne ne Çé doit in^rer de 
foy mefme dans les affiires de Dieu , félon lapro-p 
pre confeffion des prétendus Reformez. 

Qu'ils i^ous prouvent donc leur foyparlaOïinie 
Ecriture^c^ft àfçavoir qoedeooftre teivips auquel 
Teftat derEgltfe eftoit interrompu , Dieu a Aticité 
des gens d'une façon extraordinaire pour rcdrçflèr 
r£f! ife de nouveau ? 

Si dans la communion det'Eglife Romaine tou^ 
tes forces de fuperftiiions dt d'idolâtries ont vogue « 
comme dit Tartide i^» delà confeffton defeydes 
Huguenots : Nous voila donc infidèles &c idolâ- 
tres a Irur compte : & pattant nous avons befoiii 
de quelques nnracies pour edre convertis. Car 
comme dit S.PftulJes fignes font pour les infidelles^ 
'l^irjguA in figrtHm funt ^ non fiddiijii t/edinfidc^ 
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OA font donc les miracles despcetendtrsRefor3 

mateurs de la Religion? Où fondes figncsqiuls 
ont donné de leur mifllon extraordinaire ? S'ils nous 
pcoduiicDC !a faince Ecriture , qui , feioo l'anicle G.^ 
de lear confelEon de foy » doit eftce ia règle de 
f ooce vérité , contenant tout ce qui eft necefiaire 
pourlefervice deDiea& pour noure (alut fe^ 
ion laquelle coûtes chofes doivent eftre examinées , , 
réglées & reformées. 

Je leur demande là delfu s ^qu'ils nous montrent 
dansl'Ecricnrefainteceqttieft contenu dansl'ani^ 
cle • de leur coirfeflion de foy , ç'eft à fçavoir 
qu'il n'y a que deux Sacremens de la nouvelle Loy 
communs à tonte l'Eglifc, & pourquoy ils excluent 
du nombre des Sacremens le Mariage , qui feul efl;^ 
exprimé du nom de Sacrement dan» tes faintes Ecrif* 
turés ? Car Orint Paul en l'Epi ftre aux Epheliens 
chapitre y verf. 51. parlant du Mariage , dit que ce 
Sacrement eft très grand ^ Sacramenfitra hoc tnam 
gnum eji, 

Pourqooy rejettent ils encore l'Extreme-On- 
Aion , éc poiirquoy n'ob(ervent ils pas ce qui eft 
écrit dans l'Epiftre de TApoftre faint lacqueschap. 
y. en ces propres termes : Quelqu'un parmy vous 

il ma lade, ^u'il appelle les Pnftres de l'EgU/e, & 
^H* ils prient pôwrlujy Poignant d'huile au mmJtê 
Seigneur» Pourquoy l^ffenc ils mourir leurs naïa- 
des (àn$ les oindre de cette huile (acrée , ainfi que 
l'Ecriture leur ordonne î En un mot qu'ils nous 
montrent en l'Ecriture un feul article de Foy qu'ils . 
prétendent avoir reformée ? Ils ne fçauroicnt le 
Ê^ire y quoy qu'on les prefle là defliis il y a biei» 
longtemps. Tantileftvrayee quedit le Prophète 
Royal , que omnis iniefuitas oppilabit os [num. Tour 
les médians n'oferont ouvrir la bouche. 

^iKiant à ce /ju'iU ditcat # que l'eftac derÊgU^c a v 
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' ie H Eucharifiiel i^f 

cfté interrompu . que 1 Eglifc a eftc en ruine & en 
defolacion. N'cft-ce pas donner hautement un de- 
œcntyàlerus Chhil , qui a dit parlant de l'EgUfe^ 
& aUit ces ptomefiès folennelles; Fons tfies pkr^ 

& fur cette Pime jebâtiray mon Eglife , & Ut 
portes et en ferne prevandront point contre elle. 1' A- 

L'Fgljfc du Dieu vivant , dit faint Paul , eft la co- . 
Ipmne ôc la bafede la vérité : EjtEcclefia *Dei f/i« 
vi, colnmna & firmameiuumverltatis, 
. Il eft écrit pareillement en faine Lac chap. !• 
jt. que l'Ange Gabriel parlant à la Vierge ,Iuydit.-* 

m$ concevrez, dans voftre fein, & enfanterez, un Fils,' 
d^ui vous donnerez, le norn de lefiis. Il fera grand ^ & 
fira appelle le Fils du Très haut. Le Seigneur Diem 
lay donnera leTrofne de David fon Pere, &il règnes 
ta etemellemem fier la maifon de làceb , & fon regnè * 
n aura point de fin, ' ' '' ^ 

Au lieu de la vérité de ces paroles de l'Ecriture ^* 
les prétendus Reformez font lefus Chrid un 
Prince très pauvre , Souverain d'un eftat inter« 
ronopu te d'un Royaume miné & defoAé. Voila 
certes un grand honneur qu'ils font à lefus Chrift" 
leur fouverain Seigneur. Qu'ils iugenc eux mefmes 
s'ils ont raifon de parler de la force i car je m'affeu" 
que s'ils ont tant foit pea deiagement » ils fe con. 
damneront eux mefines^ 

Que fi d ailleurs l'Eglife eftoit tombée dans Tî- 
dolatrie, & dans la paiilardife fpirituelle, ainfi que 
di(cni les prétendus Reformez, ce des- honneur re-- 
ialliroic jufques fur lefus Chrift fon Epoux pour 
l'avoir 'ainfi abandonnée , & pour ne 1 avoir pas 
maintenuëcomme il pouvoit faire : ce qui eft con- 
tre le devoir d'un véritable Epoux envers fon E- 
poufe. 

U s enfuivioic déplus que lefus Chrift feroitTé^*' 
pans d'une paillarde ^ ^ tous les Saints enfuite fe* 
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iroienc auffi eoBm de oecce paillatde : ce qui ne Ûlf 

peut dire (ans blafpheme. 

Les prétendus Reformez répondront peut- 
être à cette dernière obje£lion ; que quand îefii» 
Chrift cpou& l'Eglife , elle o'eftoic pa& celle, mais ' 
qu'elle l'eft devenue depuis. Cette excofè n*eft 
pas valable , non plus que celle deceluy ,qtii aa* 
prés avoir mal parlé de la mere d'on de fes voifîns, 
difoit pour excufe qu'elle n'eftoit pas telle quand, 
elle a engendré cet homme. 

Ils pourront dire encore ^ que l6s meGne» 
inconveniens s'enfuivroienc en la ruine de la Sina* 
gogue des luifs , de TEglife Orientale des Grecs, 
Se de la future idolâtrie de toute TEglife au temps 
del Antechriil. le léponsà cela. 

I. Que la Synagogiie des luifs n'a jamais efté- 
époulè de lefus Chrift , àvec de telles piediâtona 

promeflès que celles qui ont cfté faites à TEglife 
Chrcflienne. 

Qne la Synagogue des luifs n'a jamais efté- 
répudiée,* mais feulement délivrée du jôug & dtt- 
l^efant fardeau de la Loy ancienne ; car Commev 
dît fiiint Paul en l'Epîftre aux Romains ch. xt. vi 
u Qî^oy ? Dieu a l'il tout à fait reicttc fon peu- 
ple ^ Non ccncs : Numfuid £>cHS repHUt fofulum 
fuum f ahfiu 

). le répons que la Synagogue des Iui6 n'cftoit 
l^as une congtegation & une aflèmblèe univerfelle^ 
mais partit uliere , hors laquelle il y avoudcs fi- 
dèles paimi lesGentils 5^ les Idolâtres* 

4* le répons que la Synagogue des fuifs n^eA^ 
• pas tdlement déeheue , qu'il n'y ait toôjours eu* 
lieaucoopde ideles parmi eux ; car , comme dit 
l'Ecriture, le PfO[ hete die penfant erre refté tout 
(cul , il oiiir une voîx qui luy dit , qu'il y en avoir 

fttcore £^ miUe ça Ifi:ael-» c'efi^ à-db:e 4ans liK 
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de PEucbariJîtK 
Iloyailaie de Samarij» ^.coinbieti dfttafttft|e dani 
(eluydeîuda? 

5. Que dans TEglife Orientale des Grecs, pluj 
fieuts Tuivenc la créance de l'cglife Romaine : Ôc 
puis , quand cela ne feroic pas , elle n'eft qu'iinè 
petite paiciftdel'Egiife univerfelle , qui peut ,dé^ 
choir êc £iillir , le corps te les autres parties de 
rjEglife Catholique ôc univeifelle demeurant en 
leur entier. 

6 leréponsqueU vraye tglifedelerusCbrifl: ne 
tombera point dans l'idolâtrie an temps de l'Ao«f 
tecbrift; mais an contraire elle s'y oppofera (brniel«* 

lemcnt , & endurera pour cela la pius grande &C 
la plus violence perfecucion que r^glife aie jamais 
ibufïèrte, , . \ 

RAISON DIX-NEUVIE'ME. ^ * 

Des deux ou trois difcours precedens , il en faut 
tirer cette confequence infaillible , que les Mini- 
ftres de la Religion prétendue Reformée , n'eftanli 
pas vrais Miniftres de TE^life de leTus Chûft ^ 
comme n'ayant point de Miflion légitime ; mais^ 
(culement Meflîcurs les Evcques & les Pi êtres , 
qui ont fuccedé aux Apôtres^ &qui font ainii ap- 
peliez par faint lacques dans fon spirre cliap* j Se 
antres endroits de l'Eciture. 

Nous devons néceflairement croire que dans Tti 
glife de ïefus Chrift il y a un vray Sacrifice qui eft 
offert journellemenc à Dieu par eux , attendu 
quily a une relation neceflaire entre la Prêtrife& 
le Sacrifice, & que Ton ne Te pêat concevoir fana 
Vaocre , & ce Sacrifice eft celuy de la iaitue Me& 

Car nous difons qu en l'Euchariftie , outre la 

jç^ifé du corps de noftre Sdgaeor j on y doi( ener 
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core confiderer une oblacion que lefos Chrift 
à Dieu Ton Pcrcdc fon corps àc de Ton Sang , pour 
In rcmilTion des péchez. De hiçon qu'en l Eucha- 
riftic , ouire Talion que lefus Chnft a faite en nous 
donnant id Chair à manger de Ton fang à l;»o}re, d 
en a encore fait une autre ^ qui eft 4'avoir oiFert ' 
& donné ce aiefme corps & ce mefme Sang à 
Dieu fon Pere , pour la remiflîon des péchez de 
tons les hon"*mes , &c de-là nous inferons quel Hu- 
charifiie a cieux rcipcâs, un envers nous^ &rau* 
cre envers Dieu. 

1 L'Eiichariftie a un regard envers les hommes ; 
entant que la Chair & le Sang dclefus Chrid qui 
ibnt cachez fous les apparences du pain, font vrai- 
ment no(lre viande & vraiment noAre biuvagc; & 
rEucfaarîftie confiderée en cette manière, eftap- 
pellèe Communion ; parce qu'elle eft la commune 
union de nos corps avec le corps de lefus Chrift. 

1. L*Euchariftiea un autre regard envers DieUj 
entant que ce même corps & ce même Sang de Je- 
itts Chcift , qui font vraiment noftre viande & nô- 
tre breuvage ^en cette mfime aâion , ont efté of- 
fcrts à Dieu pour la remiflion des péchez des 
hommes ; &c l'Euchariftie , confiderée en cette 
féconde manière eft un Sacrifice propitiatoire # 
parce <)u'il cft of^rc à Dieu pour le rendre pro« 
pice envers les hommes. Ce que nbus entendons 
iNtt dire ou célébrer la Mefle qui eft de faire 
i Euchariftic , entant qu'elle eft. Sacrifice , & 
qu elle a ce fécond refpeéb envers Dieu , à qui 
elle a efté offerte par lefus Chrift pour l-^ remif- 
fion des pèches dès hommes. Ce qui eft fecile à 
prouver par l'Ecrirure fiiinte. 

le dis donc qu'outre que TEuchariftie eft la 
communion de nos corps avec celuy de lefus 
jChiift « mnd que je i'ay^ prouvé cy-delTus ample^ * 

ment 



* 
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ment ; clic cfl: encore unes'ôblatio^^te à Dieu 
pour laremidîondç nos pechç^ j (k.pac GonTec^iifii^l^ 
un vray Sacrifice. ; . [ «j^ 

gue )e (groilvcpi^i^^la parole de D^en,: ci^ tiouV 
li(bi>i( ie^^ ctia'pitrie, de faine Xivçy^^e noftrie» 
Seigneur p^rlamidc rEucbafiftie^ die'; Ctcjt(tmov% 
COI ps qui fe donne p5nr vous , Hoc eji corpHs 
tneum ,tjuod fro vobis datur. Or il y a trois cholei 

♦ ienwrquçr^Cii ces paroles , qm.foût you 
^riftie. puirequ-e^.eft Çonmunlpo^ çft eixç0^ 
un Saccifice. . 

, La ptemicrc eft qne ]efus Chrifta dit ^Cecy ejl 
ntçn corfs qni Je 4^ni^^ fowr^vpuj^ ^ ps^n p^s ^ 
ntous* ' - î , ^. j 

en VEuchariftie pour les Apoftres , à un aocrd 

qu'aux Apoftres. Or ce n*e(loic point aux Anges , 
ni aux hommes , ni aux diables j car c'eftoit pour^ 
remiffioii des péchez qu'il failoic cette oblation^ 
ÇeOpxt'tdpnç à Dieu fon Peie* . qu'il o#Wtfpii 
cprps & foa Sang. . ) - ♦ ^ 

La troificme chofe à remarquer , c'eft qu*il par- 
loir au temps prefent , ^ui fe donne, Se non pas âi\ 
fucui: ^^ui Je donnera , pour oiouçrer qu'il n'enren^ 
(foie point parler de roblanoti qui fe devoir faire eiV 
là Croix, mais dune obiaiion quiiè Êiifoic aAuetî 
lement en l'Euchariftije ; faifanc voir parla , qu'au 
même moment qu'il donnoit fon corps aux Apô-, 
tics pour 1^ mangf r . au meline temps il oproit cc| 
meraiecorpf 4. Dieu &4 Pcfe pour la repiffipitf dq 
fcurs pecb». . . . » • . ' 

• • iBc Ton né peut pas dire'que Jefus Chtift iftûZ 
noit le temps preftnt pour le futur , ejui Je donne , 
pour cfiii fe donner^ en la Croix : parce que fainç. 

termine ce dififjsr^nd^lors qu'au mdme^chapi? 
JW5 /yingc.4witfl)ç patlanf 4e U Coupe* il 



le encore au temps prefent , félon rorlginal Greé j 
diùaaii. Cette coupe efi le ^jouzreoH Tefi^mcnf en mm$ 

'On ne wtùi^is iitc aiiÉFquç Jefiii CIfTfjS pféJ. 
tioii le jHnflfait'potir lefimir , ^hp eft répAnduè , peut 
ijuiferd répandue en la Croij rcar la coupe n'a pas 
tSti répandue en la Croix ^ d'QÙ je fQrmctetAi^ 
gtimenr. : . * 

' Là où le corps ftiefiiiigj de lefhs Ciiriftt>nt efll 
tfflètcs àbietrpourfa remtffiondes'pechexjà il y a 

t)n vray & propitiatoire Sacrifice, 

Or eft il qu'en l'Euchariftie le corps & le fang dtf 
leftis Chhft on(. cfté offerts à Dieu pour laremiC* 
tion des pechgz. 

• Dbncen- ITEucfcariftîelI y a on vray&propftlîtf 
foire Sacrifice : donc l'Euchariftie n'cft pas feule* 
ment communion, mais auflî un Sacrifice propitia- 
toite ; TEglift Romaine n'a donc poinc. faiUy en le 
«tarifant. 

' • Par cem autorité rirèe de la parole de Dieir , onr 

Voit qu'en TEuchariftie lefiis Chrift a offert à Dieu 
fon Pere fon corps & fon fang en remiflîon des pe^. 
chez, de par c(»i(èquenc quïl a célébré la Meflè» 
Yoyons encore par fa parole de Dieu, que les 
poètes ont auffi célébré la Melfe s ce que je pronye 
en cette mamiere. 

' ' Tout ce que lefiis Chrift a commandé aux A pô- 
rres de faire, les ApoftresVont fîiellcment exécuté* 
Or eft il que noftre Seigneur a commandé auîr 
iipoftres de faire ce qu'it avoit âic en l'Ëuchari»^ 
ftie. Donc ils ont fait ce que lefas Chrift avo^ 

' faic. • ' 

Oc lefus Chrift en faifant l'Euchariftie, a offert 
àv Dieu fon Pere le Sacnticedc fon corps &c de fatt 
&iig i les Apoftres donc; ont ofibt à Dieu le Psere 

1» Wpt % fang de 1^ CShrj||ca nçriice > ^ 

* * » ■ ' 
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^BH conreqnefit ont Ait UMcffc « cat ce iWèt da 
II»;/. ; " 

Minfft» ée kfiis. cWft àivnl êeiftHs oé 

^siycns ^ài(^t iGfiina data ejk mihi à Dca ^ ut fîm 
Minifter Chrifti lefu m Gtntibns : c'eft à dire , quil 
fe qualifie du tiice de Saccificateuc oa de PceArcï.: 
'Àv iCfi^ cet endcon H: y a daibs: le ^celBic Gim 
Vvf^if , qui figoifie SàcriieiÂeir , non Hki^ 
: de tes Apoftres durant leur vie ont mis eii 
pratique ce commandement ^ue leTus Cbuft ieuc 
Vvoit fait de facciïier. 

Etàfin qa'on n'en fût plus en douée yâintLiic 
jfeûci mcftkie du imt de Sacrifier y^gù^ XAttldcè 
jàpoftres dkapicre i^, di&nt : Il y avoir en rËglifle 
^uicftoit en Antioche quelques Prophètes 5c Do^ 
Moeurs, entre lefquels eftoienr Barnabas de Simow, 
irppellé Niger de Saol : ceux ci donc facnfiant sp^ 
•&igneQr > & ieâmiiis , le iàift(£Q>iiibleur éit) Séfil^ 
Vez Saiil ôc fiadubàs , pour l'iû^avte à laquelle je 1^ 
ay appelle». ' 

On Voit clairenient par là , que les Apoftrefi^ ont 
ikcnfié,& par confeqaent ont die la MefFe • parce 
^iue, comme i'aydift>direU.Me0k,biflSér ielslAgiiè 
ieihisClurMlà Dieo>& (aeriSèrtecorps deîeiôttCb. 
ienU nouvelle Loy, c'eft une mefme chofe, 

La dfiixiéjYie preuve de l'Ecriture , qui fait voir 
^u'ea i'£uchari{^ie il y a lia £icri&ce^, ^ ^ue les 
^poi^e$ ônc die la Meife/coDfifltoenteqtte ûàxà 
FaiilM TEf^ftie aûx HtiMrx c&fipki» 
dit quM y a voie de fon temps un Autel dans TEglife 
Chreftienne , duquel ceux qui Tervoient au Taber- 
.iiacIe,C6ftàdire les luifs n'avoient point de droit 
> <ds ttiAng^, Or il n'y ajàittsÀ d*Autel fans facrift*^ 



î9^ t)^/^»^ invhcîhïe ^ 

et, -Iky^avoit Jonc un CKrificc dansrEglife Chrc^ 
licnnè du iemps deiainc Paul.. - ' î • 

Cela ne fe peut entendre du facrifice des prières 
parce que faint Paul d'it que ceux qui ferVent au 
Tabernacle, c'eft à dire les luifs d< ceux qui né 
fout point Chrétiens, n'ont pas le pouvoir de man- 
gcr ce. qui ell ofFert fur cec Autel jiSc néanmoins 
ceux qui fetvoicnt au Tabernacle , ou qui n cftoient 
pi/int ChtelVieus , poavoient faire des prières , qui 
pouvoiem eftre agréables à Dieu^pùifque Corne^ 
husle Centcnici- citant encore Payen^ fie des prières 
qui montèrent )iifquau Ciel . &: qui furent agréa i,^ 
blesà Dieu, comme on peut voir dans le chapitre lO.* 
des Adesdes Apoftres. 

•»> De plus, on ne mangeoit pas les prières, &faint 
Pnul d:t qu on mangeoit >ce qui eftoit ofFcrrt fur cec 

'Jiutel. Il y avoir donc du temps defaint Paul un fa- 
crifice dans TEglife Chreftienne , qui eftoit diftin- 
.gué du facnfice des prières des louanges de Dieu/ 
ti duquel facnfice les premiers Chreftiens mart- 

geoienr. • . \ '^^ 

La troificme preuve eft tirce du io, chapitre de 
lâ'çremiere Epiftre aux Corinthiens, où faint Paul 
^n parlant derEuchariftîe, dit aux verfets 18. lO. dc 
m. Ceux qui mangent les facrifices, ne font ils pas 
faits participans de lAUtel ? Mais je dis que ce que 
les Payens immolent , ils l'immolent & Hicrifient 
^ux démons ,& non pas à Dieu. Or je defireque 
vous n ayez aucune part avec les diables. Vous ne 
pouvez pas boire la coupe du Seigneur & la coupe 
.des démons : vous ne pouvez pas participer à la ca- 
•bledù Seigneur, & à latabledesdemons. - ' 

Par ces paroles faint Paul fait clairement voir que 
-ic fiing de Icfus Chcift , comme contenu dans la 
.coupe, eftoit offert de fon temps enfacrifice à Dieu; 
parce, en parlant des facrifices des Payens , il 
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* de V EuchaTîJîîéV^ 19 
isompare là Côôp^ dçs diables avec la coupe du5ci-i 
gneof. Or la coope des Payens eftoic uttè coliMjf^ 

la coupe des Chreftiens du temps de f^Hit P.iiil^ 
cftoit offsfie premièrement 6n fiiCtifecà Dicui &^ 
p4iis après Qrtéçbèiiwir,i • ^ ^' «• . »i. / - 

Davahta^vNetfft pàrbtes,*r*iÈr rte'^ilVé»>ftre 
]nifl$cipàûs'^4i table da 'SeignéiTr'^&'^^ae ^ fék\&^ 
de^^cmofis . montrent dlair(?mentquM y avoit ari^' 
facrtfice, parce cjue faine Paul en cc^t endroit par la^ 
tabie^de« démons, encendoit.{^i?kr de't*Àufel flir 
feqoél 6n;df{tôir les' ÙLCûÇuoti- dua âiàblélh Ce qui' 
fMoift Svldemniéntpâi'le v^^rfcr-i^^ oilftt dit i 

chofes cjue lies pMyem facri fient , Us les favrifiirjf aupè 
demonu Donc au mefme lièu ifaini'Paul éntendok^ 
jlailer par la table du Seiguètit ,de l'Autel furle-^ 
quel eftoit ofK;rt le (a^^rifite^qHe lei Ghrc (liens dC* 
ifrSiène 'à Dfècri car îl n'y- a piiihe d' Aocél ftni^alli. 
ficcydoncdii Mhips àefâinc Paul > on.iti:<ryoît que 
FEuchnfifticefloit un facrifice. 

De pkis en TEpidre aux Hébreux . chap. 5. fiiinc 
Paiil dit hautement /que la Loy edant changée ,il 
fytsx Aecellkirement quelle Sacerddcp le (bit auflh 
T^mflkfé-mrf^ S^acirdiiîiê^ftécep eft^ tit &^0imèép 
Uti^ fiat, Non pas ceiuy des Lévites , mais celuy qui- 
oftoii félon Tordre de Melchifedc-ch. Alléguant à ce 
propos ce vei^et du Pfalmifte: Inravit Daminus &^ 

dtm ordinem Mftési fede^lk • 

Par ccnfequcnt le facrifice de la Loy nouveUe eflî 
feulement félon l'oidre de Melchifedech , qui ftf 
faifoit en pain & en vin comme dans l'£glifé 
Catholique Ton n'ofFte point de facrifice enffaîlî fie 
!Ç yjiv que. dans rEuchatiftie , il s'enfiitt que I4, 



Meffefeft tout çofcfwblç Uft vwy> ^x^ws^ tc \xsà, 
fray facrifice. 
Le mçfpie Apoftre affeuce eticoccaiileAjrs que la, 

i'E^life Chrcflieme ^dcnt les luifs éfkt ftrvoierit até 
^^ti^n^.^vmni droit <U vfAnger^^ Uahemus 
ifiiTê di <i%o §(l^f^ mn 'Mffit fêteftat/m>fm^^hrta 

i^un,6çi:ificc d^ins l'Egl^fc j puis qu il n 7 a ^ mais, 
4* a^iiul fens facrifice cefacrfice n'cft autre ^ue 
f^y 4u <^ifis^4u fa^gcie lefusChn(tr, deforie 
o|Fr^ premieremeni à vPefe Toi^ 

cjDCpSt^ iiMVifice, te f»Aiùç ilicft. f ci;«^' des i^tetei 
. j^cooimç Ç^oretnem , carr -wi^w^ nfaimons ppinciA 
oouv^ «A^icel , (î nou^ n avions poii>c un Douveau^ 
ijïÇfifice, ainfi qu'il a déjà eftè dir. < 

f^icttïq^ 4|q« lioy iionveUe a inçQli^tfOlkii; dci 
Sacrifice pour expier W ^U^-0[si^Ml^\if>tisxi^K 
coomieuene , eUe fèroic moins pa£fâirc6£ayanta' 
geufc que Tanciecne Loy , ce que nul h*ofrroîÇ 
foûcenic Tans bUrphêoie*, 6çcoqf)ine il n^y a..f oini 
4*autre Szçtify^ kgxt çeloy de l'EQciMififtieV) qif|^ 

' ^çres mt pratiqué ëc etifeiciié ali' mpndbv; 
â &UC coi)çhire par tieceflité que TË^tihariftie ef^ 
un Sacrement & un v.ray Sacrifice tout cnfcnnble^ 

Que G quelqu'un àï% qu'il n'y a nul i4iconvc«i. 
^ Aient qpe la Loy nouvelle fpit fans SacrtQced'esr,*. 

ktîM: je leMrdeitvi^dft^ia vokHUîers, pourqilô^ 

nc^bt Piefre^^i) fip.'f.ch:t* éititmm flmi 
Vies la R^ct: cho-fie ^ Us Preftres , les Rois , la NatlfH, 
Sainte^ le peuple conejjHis. Que fi pechans tpus \t%^ 
\^ya^ ,n^ft/ompfies )riBkS(i. :|àns Sacrifice d'expia-^ 

^Hgtt / que deviendrons^ 59ja!/ ifil^ft ^ P"5^?*: 
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j^Iç RiaiAnfoucquoy Its AfoftriesJe les ^!ittciem 

Pères de TEglife , ont ordonne d'offrir fouvent ^ 
Dieu-ce Sacrifice d'expiation , d'autant que comme 
nous péchons toios. It^ iours , npus avons beToiti, 
d'ofEnc tous ioilrsi,j(6ifi|s CJiuft i.jbtfi £ere 
irib poàr l'expiation je «nos ËkiMs. 

Pai CCS Raifons & ces Auihorité s tirées de 
parole écrite , ilefttres-evident qu'en rEuchariftiô 
Axaâèaà Oieu f^ fou cor^^âc* 
iôn^ ^ang f ouc la'cemiÛSpn de nos pjecheT', f^arxu^n^ 
ififbeiii jil£jMic.cUre qii^fl ^a^cefebrà V^^9^ la^^éiUc^ 
ideCi mort 8c paflion , & les Apoflies Incontinenr. 
après qu il fut monte au Ciel. Parce que couc cif 
^u'il4eu|.a.cooimâfKié 4^,j^i|:e ils l'ont coûioursii.. 
ad^^iiumcexec^ Qr ^mme Noftre Se^near 
]» cooaiaànilîdç faÛEeofi.qii'H^yoic 
Aie dUànc y 4i<^c facite in meam commemorâtioneiiti : 
ill ne faut point douter qu'ils ont fait ce qu'il leur a/- 
%oit commande : & comme lefus Chtift en faifant: 
«iXuçhaili&ic a offert à Dieu fon Pere leSaocî&ce de 
"fon Cof ps Se 4e Con Sang i^les Apoftr«s onMuiffî 
Iferc à Dieu Je-Covjps & le Sang de lefus Chfift ea. 
facrificc. Par confeqwcnt ils onr dit U MelTe j puis, 
jquecç ojocdc M^îî.^ijifftdtlçbrcu^ figmfic O^, 
b!acion. 

Eciafip f\Vi*'On n'ca\doura(l plusv» conyne |*ay déjiL^ 
]i£ieiois« faine buofe &iç.du jnefine mot de 

crifier dans les Aûes dcs-Apoftres chap. 23. di&nt :.-: 
Jl y avoit en CE^Ufei/Hi tftoit en Ântioche cjndi^HeK 
Prophètes & Doilenn , entre lefqiiels ejloiertf BarnM^ 
Jb^ & Sjimn afpellé Niger é' S^l , ,& ceHx-cyf4^ 
xrijifmt'éuiSiigneHri Le Seigmar loir Jit : SepMreiÇ 
Sàûl & Béim0bas pour l'anvre à Uefuêlle jeJes 4^ de^ 
JiineT, Par où Ton voit clairement que les Apoftre$ 
4)nc îacrifiè, & confequcmmenr ont dit la MtlTe;. 
^edûeU^lfe.^ oâriLQuiacriâer le 0>(£k|i 



Èc le S^m Je Tefus Chri(ï en la houvcilç Loy , édi. 
^iicniclme chofe. i * .4 ... 

Si donc l'on demande, Qii^cft.ce queft laMeffc 
en (obftance î Voti itpotid QÙcc'eJl Hh façn 
'A U tay niktfèlfe inftlmi f^r lefUsÇbriSf en p'dsrl 
viere Cene , conjtjtunt in' têStakWirie'fon Cérpi &'JÉé 
ïbn Otnir fon$ les eCprces dn ^ain &.dH F'in , enmemûim 
redejamort CT Pajfion./ ^ : ^ - 

• Eh cettè définition de la MefTe , iVfautcdnfideret 
' t. que c cft un Sacri^ce. i.^ UiiSacirifiœïeULoy 

tîouvtflé. |. ^ft' Sacîriifice<iti«aié :{jaf' fefiis^Qt^^ 

4. Le cémps'tfe fou \n()^icLUiqn. 5. pjàciere . 
lafindecc facrificç. • ^^'^ ^ .;ï;:>^?c:';^ 

• Ip dis donc avec tous''fc 1*hçolbgienV', quiç tè 
Vlr^'facrtficc ttfufte bbkhon cl'tf^^^ 

Tîft faire à Dieu tout puilfanc', par un Mirtfffttlégfi 
time en reconnoidnce de fa fouvéraine aarhotité^ 
& de nottre dépendance envers luy. 

Le facrifice cft appelle./ r. Vne pWatiôn à-ttïÇ 
tbofe fenfible , à laqueHé •ttfdtVjênt an rehange- 
taent réel, pour le diftingiier de roè^aiiieinrcrien-- 
%ede nos amcs & de nos nifl-dions, que nous de- 
•yons faice aufli à Dieu dans cette obration''ex^- 
iicure , parce qu'cftant comppfé d'ame dçiébf^i", 
îiâns le dévonit afdbrer înrérteurçnneniriefià- efpru > 
*& extâieutement par les: buniiliationi dé noftfb 
corps. • ...... . . 

2. Le facrifiçe cft appellé, une. pblation faite 
Dieiijd autant que Içfacnficè ne s offre qu'à Dicttf 
fèatyComme efta^ ohe idoratton fupréme ifc éxce*, 
tièaife dêuî? à luy icoienient ',ite' qtie lés Dbàeoc^ 

appellent pour ce fujet adoration de Latrie , c'eft à 
dire , une adoration qui n'eft deuc qu*à Dieu fcul, 
D'oiV yienrriu'ehcorc qu'on rende à Dieu Se atiX 
't^oimes pluficur$ feiablablc$-fcmce$ exterieiirsi ' 
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^amme en faîfani: des gemifl[é^ions^& de profondes ' 
révérences devant eux : toutefois les ftc^dftces ne 
s'offrent qu'à Dieu feol \ èc 'quoy qu'ilsâyenc to^î 

rlJ-Vpas un tieahfnbim' n'tti; a olléj?t"\qb'4 cefey 
qâ^ife croyoie'nt cftrc Dicu.ou atpu enfoy quelque 

«jualitc divine.* ' - w 

^ 3. te fâcrifice eft appelle une oblation offerte 
à Dieil -par un M îhmiré' légitime ^ dautatit qùe 

tbntetf 

les. Nations du rrlôhde: Et âepiiiîr h L<i/y dcrice p^t 
Mx>yrc v' il n'a permis qi\*aux feuls Prcftre^ 
d^aWr*^facri&es à Dîèiî ; & le Roy Ôtias qtil 

riSitéF8t?^em^ frthiy W It cfatnp par 

tthë^ynéiiie lèpre quîlui couvrit tout le corps , pari 
ce qu'il entreprit' dé faire ce qùr ti-a£pàrtenoit 
te^àtix Preftrcs. i, Pâral. chap. ' "^■** " ' 

Dieu par un Mini (Ire lepcime «vèc un changemefii 

rcel-, pourle diftin^tlcir'de la fimple oblation, oùil 
vit furvieht aucun cHdnp^cment en la cfiofe offerte ; 
câr dans les facrifices anciens, la choie offerte é- 




Dibè-ft^ttoïl*pdtir''àticnne 'autre fin jjarticuliere. 
Bref cous les facrifices ne font autre chofc que des 
Jbgnes icnfibles par leftjuels nous cbnfeffons & re- 
toHnoilTôhsk rùuveràfhèpui & Vi&i 

tréfubjcAibn chrerè^loy;- - * 

•'•Ci&qttî-cifefit fuppbft, peW cRKriiârdîmèfi^ 
que la M^fle eft an vray facrifice de la Loy nou- 
velle, puifquec*eft une oblation du corps & dufang 

db 'Ieâu ChciÛ fotts- les -c^eces. feoiibles àu pain 



i o f IDtjf^fi invkdiie 

ic de i^oftrc dépendance envers luy. . ^ ' . 
Il eftdonç très évident que kMelk eft un facri^L 

fice dc^l^,JL<4»é«vf%fi de rancieat"- 

f^cJ^Woient que U %uçç qui i^^p^i 

xxil fii lefus Chhd; Tuy /mîmeea la d^foie^Cq^ 
ce qu'il fie avec Tes Apioftres , dc donc la^ mauere eil 
fon propre corps fon .propfjC j&ng^ amfi q^fleft- 
«ttcftc par tous les, ^ ^^Ifflcliftp^si^^ ,ljii£^iî^ipfip»l% 
^1 ^Wïl^lé^ fcft dç: oqiis. faire rcCIouvcnir ife ^ 
morïlic paiÇi^, felonquf d^^^ (c4 
Êpiftres , iîuotkfcHmefUt tnim immiMca^ 
ffHnc, & cdicem bibet'S : rmrtem ^^fi^Kj^'^^f^jf^ 
k'ttls donec veniatm i. Cor. u. vw iS, . « 
I .¥èif?i^P^.^ petruadw .cii(^e^ plus, effiq^^sm^t 
90}^l^9t eft le vrayXaçrtHcc 4?Ja^»q!l^ 

, .je veux apûier uroii ar^ntnenU. c^pf^esd^^ 
convaincra toiue perfipnne raifannablc,Â:dc jquc 
perruadçr..ceçtc .Vtiçc.j Y'^ky;,<;oi»mc^;iQfo|^^ 

premier^ , . - ..^ -;r/T. ym ^^]^^ l^r.i:\^lJ.fl t'*j^^^^ 

liea ,tic peuCrieftiMï rcTQqpe^en douée pax auco^iïpn^^ 
me de l^ons feus ; or l'Eglife Catholique de univcr-^ , 
fclle a toûiours offert en tout lieu le (kiat 4api;i6c^^ 
hlà MefTe ., Telon qulenfcigne la^ Xw^^î^^ 

loquerwdoutc. / : - r^ 

JU Mateuce w dcmm Aagndîu EpaiS. chap.^. 
qui dit que de vouloir foûtenic le contraire t 11 une^ 
marque d'une infigne folie« La.Mineuie n!a pas be«. 
SjmjLÀtJ^iX^^Cque noç adverfairçs cpnfelfen^y^ 
f meJ^lles que ce {aaifiçfr%p;r^ttque:i^ khic liftp» ^ 
çonim<; Ton peut voie dans les coUeAions qa'it^ 

ê 
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IKM'CC furja ftii <iç fa Conccover-ft en ces termes. 

J'avouèV dic.:il,)parUnc aux Prôceilâns , que vouf 
pauve2( atccibuei^^^ia^kitic^ ^iplpoks de la MeP^ 

àmf^Alttlms M temps de Carfene^âo^apc Ale«i 
xandre 11.1e Qlona in -EicCilJts , 5c la Benedi^ion 
4es veftemens Sacerdotaux au Pape Eftientie. Youii 
pouvez 4ice «ncfife i^yaiid U^i^â^^ l'Ofétiii^a:^ 

1i-Mefle> Riaj$ f«^r(miMetne ipetit dire , 

ii;tftiiua le fairic Sacrifice de U Me lie j tjeftrtfe qu^ 
toiicceque peuvent dke;les ProtefW^s^c cft <jjaçy^ 
> , aïoât é quelquiP Haine $a€i^6c^ i4l 

iqiiiisii0«HMfe. o^eoEifimi ii»QR ^ni^ 
qiské; & qu'H l^ftM^ iiilAjt9^a3NMl^»ltlef 
temanies, putfquè toutes celllfs qtiMs allèguent fe 

pratiquoient défila pdtmçisfCjBgliftî., ^ il y4^i<pi«^ 
iie fwîl 4ns. .Tir '', - , " ^ ^ - , ^ ^ 

ir^ii9itortuiie:.)eflii^ ^ 
Tooi €c que l'EgHlè C^lu)ti«y9^f|rQM:» ^rtv a pirim 
cftMnftituc parles Papes , ni pat les Conciles Gé- 
néraux, mais a coûjours eftc crû par Tcaditiott 
jpottf )4i€kle de F/oy , nous le devons nece0âire«» 
^MlM roife oommeiiiie doâisûifttVtaiic îMMdMtf 
* «wBitrdcsApéftres^. 

Or le faine Sacrifice 4e la MelTenapoim efti 
Mîftitue par les P^ipes ni par les Conciles Généraux ^ 
de a toûjours efté pratiqué dans TEglife Cathpli^ 
bque: par con(equent nous devons crpire quil '% 
f fté . inOtoié {»ac jf^fg» Q^i^ ^ 8cfc«tiqu4 pac-fiK 
A(K>ftte». 

■'La Majeure cft de S. Auguftin, & queperfonr 
oc ne peut nier, La Mineure eft très évidente .car 



rcmoniesdela Meffe,pasiîn neanTjohis h*a jani^ls;: - 
crû autrechofi*, firtHri' qu'elle a îeft^-ii^ftituée par 
leiiir Ghrift^^lttymerme & :pFâtK]ùéë par lesApô^ 
tiief»;t€ton que plufieurs^obcHïiblè^tiâ'areiit (ét^ 
tfifeBcmeik/ '* - • ^-'fi A ' /Vv/Jj 

♦ '-^oicv comme je forme mon trc^ficme argiC 
men<. 11 neil pas imnginable que tant d'Eglife$> . 
Cbftfliennes qu'il y a dansle morKi€pttiâcnts'âc4 
^éfkicï&c (Convenir {larenâmiUe^dâm. une mèri^'e 

is^ii^i^imi qnc ce qui eft une meftne cHofe tn^ 
fftîpïuGeurs,ne peut efke jamais fiîfix. * j--'- 
i'' 0T toutes les Eglrfes Cfeceftiepnes jafqua prec 
fehc^^ à bi tefir^ve^âè^quelques 'r^vtihéei , iê^'lRlM 

^MMi» ib^Meffiîi ^ fftt/eOftfeqoEfnç on nepfAT 

parjdirc qii-'elle* fprit dans l^rreiitir: : , 

Oiureque la Majeure eft conforme, àfc liaifoRi^ 
elle eft âiiïffi ifiYgrâitd Tertufliciidaiïs.ie titj»^*il . 

• '4a MitieÀe«(b^cri(Menieà -àii cl^t^fvéeiîcèft^ 
fi^ée par Ii?s Liturj^ies de chaque €glife patt?i'Oii« 
liere : car quoy qu'elles fbienc de différente opi:? 
lUion-'cn d'autres chofes , elles 5*àccotdeni»tOUCe#, 
couchant la rubftance de la MeiTr^'^ la crô^ntmi ' 
èépeA;d«it1m>nt iii Papes Conciles^ G^he** 

raiix ,avec autant de fermeté , quie le SâCfcnientJëo 
Baptefme. condamnant d'herefie tous ceux qui fou- 
t^eanenc le contraire ; de force qu'on- peiu dite qjuô 
ii la. croyance de: Ja MeflTe eft' vi^t^miMm^i jamais 
Jefus Cbcift n'eut d'Eglife fur la tecte , îj^ais^fisk 
Apôftffli lie fondmnt une vraye Eg^jfe , 8^ jamais 
aucune Nation n'a connu d-Eglife jufqu'à mainte^ 
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î£? FEuchariffièl io^w 
iost'rôtitès kspmtaêOes de letbs iSfarUl/MM^nH 
'çoic Côus 'kt^'crtl1iialjx ctes Apofttes » CQntredicoi& 
tous les Conciles , tous les Pères, &les fçavans 
Dodeur5 de TEglife 3 & rendroic cout. le moudâ^ 
ignoraoc en U Foy de -lefiis Ch^ift. < 

Paf touGes xes antliorutk iqiie ie viens de tapt^. 
poftcrV tant deda parole tdc ÏÛeii. écrite que delà 
Tradition , Ton voie clairemeitt que, lefus Chrift 
fcs Apoftres ont offert a Dieu le Pere le corps & la 
iàng deïioftre Seigneiit^ Se par coniequenc qu'il^ 
JMTtt iàit oii dit la Mefle ; 'puHqge dire ou faére:U 
•M«IIe ,nVfttieii'a|fftrecho(er'C}u'eo faifantrEucfiai» 
riftie , ofE ir à Dieu le corps & le fang de lefus Chw 
en remiflion des péchez , avant que de le donner à 
snangec aux âicles Çfarediens. " .t. 

Quant aux cérémonies qu'on ohfei^ve en difaat 1*. 
Mefle* ce jGmt lea. Apoflres qui eaoïit eftè le^.aiî^^ 
teurs j ainH que nous apprenons de faint Denis A- 
reopagicc , qui a cité Difciple de faint Paul, C'cft: 
au chap.i.de la féconde partie de la Hiérarchie de 
J'Eglife, oùie renvoyelcLefteUr* ; > .. 

. Je fçay que les prétendu» fiLefornoez, obieûeni 
contre le Gicrificede laMe({e, ces paroles de laine 
Paulcnl'epiftrcaux Hébreux chap. 10. oiiilditquo 
nous Tommes fandifiez par l'0);)Uuon U£|.e fois faite 
du Corps deleiitôCbrià. . . > 

Noos répondons i cela que iâint . Paul entend 
parler, d'une Oblation faite itno fais à la Croix « 
d'une façon fanglantc où lefus Chrift aïoiuuc. 
Mais lefus Chrift ne s'eft pas ofFcîrt en l'Euchari-. 
(lie à Dieu Ton Pere pour y mourir, car il y eft 
• vivant; , \ ' •» -i 

n *"De pitts » faiht Paul écrîvoit anx Hebreut. qui 
f ofFroicnt à Dieu diverfes Hofties , comme oes 
. b.csufs ^ des vaches » des gcqiiik^ > |pour. U 



"foé D^enfe itivinciBU 

«Dflkm dei pecbcB d«.P«nple , & fàintHaat Jii iJÉil 

«cW'^piftre^ que Mii cda nUtftfii» iiectAit«^ 

parce que le fus Cbrift qui eftok figuré par tous ces 
* Sacrifices , ayant une fois fait l'Obi at ion de fod 
jCorpt fur la Croix, il avoit accoa)plutoiii.Gtiflt^ 
Je paitast <)u'îl ne £rioic pbn de vmei ^ wfàé , 
%wolk > ny de mqiâôAs ^ mais cdstefiiit rim«0rti 
tre le Sacrifice delaMcdc ; pacce que nbuine luy 
offrons pas des moutons ny des vaches en Hrcniice^ 
tnais nous faifons ce (^e^iefus Chrift a tait \ 
S^ous difons qU'Vn Étîfant l'Eucbariftie^ Jefus Cbrift 
•'cft cSkn à Dieu fon-Pcrc^^Biaiéâ^jlù&Umtiir 
liiefitf^roa:vé'cy deffi»; « 

Retournons maintenant de nofire digreflionau 
mot de Teftaoïent , afin de finir les preuves que 
l^(»is en tirons pour la Realité du Ccxrps & (hi Sang 
^ deIcfiiaCà(tftda»knyil«fftcferi«haeiftie; ^ . 

• RAISON VINGTIESME. 

. iSaint Paul étvl'cpicre aux GalaiDes cbap. 3 . irouif 
bût pfcmftr que pcrfomieiw peut aMir la bdne* 
diAioft promife à tootes tes Nations enlafoiwence \ 

d'Abraham , finon par lefos Clir. tire fon argument 
rfu fcns littéral des paroles d'une Promefle, d'an 
Contraft ou Tefcament. Voicycc qu'il die w te/f- 
ines feroiels* ; 

Lovs qa-uB homne a fait m Conctatt ob mTd^ 
tament , qui a efté confirmé , nul ne peut ny le 
Càfler^ ny y ajoûter^ Hominis confirmatHmTeïfém 
nufUHm in€7no fffmit ^ auifi^firordinat. Or les pr6« 
hieflîès de Dieu ont été faites i Abraham & à fa cH** 
ce» ÎL'Eariciire'ne dit pas y âeeiis dd fa valcer » com^ 
mes^'it en eâtiroulu marquer plufieucs ; mais à fa 
xacc ou à /a fefupacc , fwtimm f*ti ejt Çkrifius ^ 
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Oc je forme ni) argument tout femBlable à cçj; 
iuy de faint Paul qui eft tel. ^ 
' ^Loc^^'ianliommeaiait un Contraft oiro^Tc^ 
ftamem qtii a efté confirmé » nul ne. petit, nj lè 
entier , ny y ajoûtcr. Or ces jPromefles ont cfté 
Élites par lefus-Chrift : Le pairr que je dormeray c'ejt 
ma ckair poHr la vie du monde : il ne cKt point , c cil 
h fi^int » c'cftle %ne de mon Corps » t\tç, ^ Fof^ 
9c en une manière (biritiieUie^ mai', clpft ma diair, 
c*cft mon Corps , ceffi mon 5âng ,oa il feut cfirô 
que famt Paul a mal forme fon argument , ou s'il 

bon & conclud bien , le nôtre ^ufli patcUieniei^ 
condttd pai&itement bien. * ' 

Remarqncz bien ^ s'il tous piaift ^ en quoy cpfi^ 
llAe tonte brfticetieilBirgcmient que ftit&int Pauf, 
c*eft â fçavoir en ces paroles : rEcritorc ne dit pai 
à ceu^ de fa race , comme s'il en euft voulu mar« 

gucrplofieurs ^ mais en (ingulier , à fa race ou à (a 
imence. D'où tl infere q^ U beoiedSâtO)i d'A« 
brabam ne peut être commffiiquée aux Nations; 
que par un feul homme defccndant de la race d'A- 
braham, qui eft lefus.Chrift. 

£c pour fortifier Ton argument 5c le cottfirmei]^ 
daramage , il tire un ekempte des TeSamens bu« 
tturins , qui eftantune (bfs confirmezfiun^ inviota. 
bicsron ne les peut caflcr,dit il,nyy ajoûterquoy 
que ce foie , on n'y change point le nombre fingu- 
lier en plurier » ny le plurier en iingulier. Car s'il 
étoic écrit dans un Teftament , cheval » 6c qu'on 
mitchevàux, on altereroit le Teftament « ot^fi aa 
lien d'wi cheval réel , on mettoit nn cheval en fi* 
gure', on le falfifieroic encore. 

. JeUaoïiat ^u'ètanr écrie dans le Te&ment 4f 



^ I)éfenfe iwinfihli 

^ns U prpmeflTe qqe pieuk & ^ Abraha|ci 
itceoa a<âtbmence,.Scu9n pasaux feaienç^, .09 
à ceux detft nice^iIIe.£uiC4iD&en€çn<)Tceniingu:« . 

lier fans y rien changer j car ii le Teftamenc dcS 
boaiines ne doit pas eûrc altéré ny c^i^igç^^ c^QÎa^ 
jfottc raifoç k Tcftanacpt ,d^.Picu, 

tious iâiTooippris m^fine , que puis 'que îefuSf^ 
CKrift a dit en fon Tcftaincnt ': éVr> eft .rwn:CorpT^ 
cecy eft mon San^ ; & qu il n'a pas dit , cecy eft la fi- 
pire , cecy eft le figne , cecy eft rcffct de mon 
Corps , la mapicrc dp le recevoir çd% .par Foy-, 
c'efc fpiritueiiensent, il poui^faut tcmrauftosl^^ccyv^ 
ral du Tefcament de îefus Cbt. ians y tipn changer 
riy altcrer, fans avoir recours auxiigures , aux {î^ 
gnes , aux n etaj hores , aux allégories , & aux fen^ 
myftiques & fpiiituels. Cet argumeiic «Il io.vio» 
cible, & ne peut eftre, contredit pat cçux.qi|i jMf 
^anit foir peu de raifonv 

1, ■• , * 




< 
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iRAISONS TIREES iDES P A O3 
les de a. Paul en la première e£iâre 

aux Cmmhiens chap. \\, 

^ * 

RAISON PREMÏiERE, 

> . 

I* ' A polire failli Paul parlant de rEucMriftie^dit: 
^Quiconque manger^ de çffc pain , ou boira.Ie 
Calice du Seigneur jndignetneni , fera coupable de 
la profanation du corps & du fang du Seigneur ^ 
RcHi erit çorpom & fan^u'inis Z)/7'«?V7a^ Ces paroles 
cjuifont comme la concluiîon de. l'argumenc que 
4 aine Paul av'oi( laie ^ le pedfénc redtiire en ceuà 
./formé. 

l'ay reccu du Seigneur , ô Corinthiens , ce. que je 
vous ay enfeigné, c'cft àfçivoirquej fus C hriften 
la deruiese Cene donna Ton corps à manger & Ton 
fîing à boire aux Âpoftres. Or d'autant que c*e(k 
Ion vrây corps Sr fôn vray lang , fe cbncius'aveé . 
a(ïcurance& vousdtclare hautement, que quicon- 
que le mangera ou boira ind gnement , il fera cou- 
pable de la piofânaùoada coips & du fang de lefus 
Chnft. 

Or ia lailbn principale pourquoy il fèrà coupa* 
)ble de' ta profanation du corps & du fang de No^' 
tre Seigneur eft , parce qu'il a dit : Cecy eft mort 
corps, ^Hi fera Uvré pour vous. Il fera donc coupa^ 
bie 9 par .confequenc de la profanation de cè niefmë 
. f orps qui a eft6 livré pour noar, s'il le niange indi* 
^nèmenc* O 



■"4 

tfû T>cfenfe iftvtfUihk 

Pctfonnene peutniec que Pilate , Heroàe , Caîf 

*|>he,lacias,ôcplaiieurs autres luifs ne foicnt gran- 

"dcment coupables de la profanatioa du corps de 
lefus Chtift, pour Tavoicfi cruelleroent,traité , 
du fang pour l avoirîî itidigncifjeiit^l'épân^ltt. Que 
eunenc feulement maltraité les figures oa les . 
figtîcs ducorpsdc Icfus Chrift , ils ne feroient cou^ 
pables qtte pour avoir roaUraitè fcs figures ou fe$ 
fignes , J6c non pas pour avoir- roaUraiicJon vray 
corps ^ Ton vray fang. 

De mefme , puîfquc ceux qui mangent & qui 
boivept indigneuient le corps & le fang de lefus 
Chtift félon faim Paul , font coupables du corps & 
^tt fang de lefus Chtift. C'cft une chofe certaine 
& affeurce, que frfb fonvra^ corps 5c fon viAV 
•fang ; car fi ce n'eftoit que la figure y le figne 
.fet,ou quelque autre chofe que fon vray corps 
' fon. vray fang > ils ne feroient point coupables du 
. corps dC'dtt&ng de lefus Chtift, mais bien delà fi- 
gure, du figne, dcTeffet , ou de quelque autre (îte- 

Mfc chofe que ce foit. 

RAISON DEUXIESME. : 

4 ■ * « 

Chacun, fçait qu'on peut otR-nfci? qtfdqtt'dn èii 
.rJliverfes nnanieres; comme en fon propre corps, ta 

. fon portrait ou image , en fes amis , en (ès fen^i- 
: teurs, en fes terres, en fes bois, en fes droits, en (es 
pjivileges, en fcs ticrcs fie quaiitcz, en fon hon- 

. jieiiri &c* 

Or - ce qui eft grandement remarquable» fàînt 
" Paul ne dit pns qu'en mangeant ôcbeuvant ilîdu 

gnement rBuchariftie ,l*on ofFc-nfera le Seigneur ètt 
. cffigie,en fes'amis , en fes fetviteurs , & lerefte, 
IBjÛs^tii foapropre cocpa* gm trit corfétis dr.fin^ 
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de l'Ëucharifite, '' ±j/ 
g»ms Vomint, Celiiy là fera coupable du corps jSf 
du fang du Seigneur, dû lU 

Oretiireccs.diverfcs .wafiiJcres dvfR'nferqùelJ 
qu'un que je viemld alléguer , il y » cette difRTeftJ 
"ce qu'oîi peut i>fïènfer un âbfenc en fon honneui? 
par quelque mcdifance ou Cci^nmie ; en fes bienfr 
en luy dérobani une paccie , en fon image en la dé^ 
ihiraot inaUcieufeiiurhc , ieti (es amis 4c eft (es fervi;:^ 
teurs ,Vn les frappant; Mais, on He ^eût ofPnfifi» 
j-jcifonne en fon propre corps , s*il n*e(l prelcaC} 
vraietiK nt,rccllcmeut, &• fubft^înticll^menr. • 

Un honuiie fcroit rite le monde , s'il difoic avoic 
eflc bleifé 'en anefciTt^ine.oùil n'aiAolc eCtcpre^ 
fencque parpenfée. p u foy Se par imagination, Qt 
félon 11 doftfîne de fnint Paut , ledisChrift c(V of- 
fi-Mifé en fon propre corps & en fon propre fm^;* 
quand on le u">ange ou qu'on le boic indigncnienc,; 
n cft doncprefènt vrnimenc, réeljemem^ & fubftan- 
Viellement dans l'Eucfuriftie ^ car s'il jen eftoic «|b< 
ïent'& éloigné , il ne fcroit pas oîlv:*nfé en fbft 
corps; m.iis fculemenc en fa figure ,cn fonefl^gie^ 
'^u auttcaient, - .... ' , " 

■ RAISON TROISIESMg, .. ' ^' 

' r ■ ■ 

Ceux qui ont'roângé la Manne inJigiiemeniJ 
dans l'ancien Tcflament . comme j*ay die au coni- 
lucncemenc de ce Livre , n'ont jamais eilé clliuijezt 
Coupables de là profanaribn du corps Àc du (àng, 
de lefiïs Chriil. Pôurquoy cela , jparcc que c'cftoit 
ïèulement U figure; du* corps de Idçs Chiift àani^ 

l'Euchariflie. ' • 

Ceux aufli qui reçoivent maintenant indigne- 
inent le Baptême , ne (ont pas dits coupables dv| 
corps &dufangdë Ufûs Chrift. Pôurquoy cela 
1^4ttec)ueTonc6tp$n*éft pas réeUcmcbt pcefet|(^ 

... ^ : jjj ij. - 

- * r- 



ni 'T>efenfe tnviwiiïè 

Sacrement de Saf ccme ^ comme il ell en la Aintô 

£uchariftie. 

. * Que l'hoinftie tloiic s'éprouve (by.tnefme , dit 
iriisA Paul» Prùbet autem feiffum homo. Ces paroles 
B*ont jamais efté dites à ceux qui mangeoienr la fi- 
gure x)u le fignc du éorps de Jefus Chrift : celle- 
xpenc quececte préparation fi fpecialc & ii parcicu- 
çuliere -que^etnande faint Paul à cehiy qui s*appro J 
chedes Autels , témoigne Isautement qu'il y a bien 
autre clioft daris rEuchariftïe que la figuic ou te 
iîgncdu corps de Icius Chnit. 

^. RAKON t^UATilÊ'MEi. 

L'Apoftre S. P uil dit ; Quicorîéfue mange oh hoittii^ 
dtgnmffttlecûrfs & le fang de UjfUs Chri/t^ Ubfiit & . 
niéujgefon jugèrnùit fa propre corubmnation , ne fan » 
Jknfpasledifièrnemenr^H'UJoitJft corps du Seigneur, 

Que repondront à cela les prerendus R eformez, 
. , La Loy ancienne, qui eft oit une Loyderigucui & 
' de feveiicé » a t'elie jamais uféde telles menaces 6c 
de tels termes^ pour obliger les Inifi' à manger di« 
gnement la Manne» ou V A gneau Pafchal^qui étoienc 
les figures de Icfus Chrift dans TEuchariftie. ^ 

Cetre peine formidable annexée à la manducation 
indigne de l'Euchariftie , ne nous apprend, elle pas 
qu'il y a dedans quelque chofe de plus extelieor q^ 
b figure ; puifque fa réception exige de nous unedi^ 
gne prcparation , fur peine de mon éternelle l ^ . 

RAISON CINQUlESME. 

/' C^nd faifit l>attl dans la preixiîinre Ëpià:re auit 
Connthiens chap. ii. parle de la manducation de 
f Euchariftie , il pailc d'une manière de la recevoir 
^ cftre boofic ou aiauYai& ^ ùlu^ 

\ . ^ > 

i 
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de P^chari^iM . "iri 
%airf on d^mnable , (èlon la dtfpofîtioti im iftdîfpa. 

(î:ion de celui cjui mange ou reçoic le corps du Sei- 
gneur dignement on indignement ; car s*lUc mange 
dignement , c cil ion falut , s*il le mânge indigne-^ 
meiit c'eftfon juge^ieac & facondamnatioti. 

Or la manière de fcëevoir ou* de man gcr le corps- 
de lefus Chrift) par foy, ne peut eftremauvaife ny 
damnâble, fdon les puncipes des^prctendus Refoi^ 

Ce n'eftdofic pasdecettem^niçrede te i:ece¥OÏf 

ou manger^que faine Paul a parlç. 

La première propofitiou eft notoire, & ne pcur^ 
cftfc debatuc ny dilpuiée 

Quant à lafcconde, je la prouve ainfî. Recevok 
par foy^ou nianger parfoy le corps, de lefus Ch.(«- 
ionJes prétendus R,eforinfz,,n*eft autre cbofeq)^. 
croireen lefiisChcift: & avoir ta vraye Foy,cc.qùi 
ne peut eftrcr mnivais ny damnablc ; ou bien c*eft 
recevoir, l'cfFct du corps & du fang de lefus Cbnll, 
qui eft proprement , comme dit farcicle }6. djpleuc' 
confeAio» ^l'union & l'anicé que nous avons ayçç 
lefus ChE4(l, afin que nous nàlbyons qù*un.avçc 
luy , ^ que fa v.ie nous foit commune, ce fonc leurs 
propres termes , ^ cela ne peut être audî mauvais, 
ny damn ible. Ou bien ,cer^ ciFei du corps 6c dtt, 
fimg de lefus Chrift, c*çft U: grâce ou la nourrirtire . 
fpi rituelle de nos âmes / comme dic^rarticle $9* 
Je' leur ^onfeflîon, Gti bien enfin , c>ft la remit 
lion des pechc;&^,ou une aflurance qaq .nos peth^z . 
nous fontpardonpez. 

- Or toucceUna pcQtétrehoAre jirginnjenc& nôtre 
condamnacioQ ; car jamais per(bnniÇ^.nVxr&:A:iie- 
peur pas feulement penfer, que ny la Foy, ny la gra- 
^e, ny la tcmiiCqn des péchez , fojcnt des chofçs 
«Jamnablcs. • ■ ' 

. £^'oùjd faut neceffiiifçàientcçifiiclure. que 



T)cfcnfe invincîhle 
)^aul a entendu parler de la mandv^catÎQh do vraji. 
corps de IcfosChriftjqiuiiâila die, que celuy qui 
|e mangera indignement , (èra coupable de la profa. 

jiar.on cic Ton corps & de (on^sn^^ ReiiS erit c§rporis. 

De forte que cet argument cft invincible, & ca- 

Îable luy feul de convaincre les e(prics de cous ks^ 
retei)dus Rrfoimez.» s'ils . veulent ouvrir les yeux 

f ourle lire, & le bien comprendre. 

Si bien que filun le témoignage de rEciiture 
Von peut colligct huit veriuz du faintSfiacnûencde. 
l)Auiel. 

la première, qqe le corps & leiàng delcfus Chu 
yj font renfermez. 

La deuxième , jquc la fiibfbnce du pain y eft coîi-i 
Vertiç& tr.inrtîibftantiée en celle du corps, de If fus^ 
!Çbrift.:& levip en Ion fang. 

La croiGéme, que Iç faint Sacreci^enteft hit. pai; 
ees paroles,: Hoctfi corfHS mi^m. Hie eft fangm, 
.Pie us, • 

La quatrième qnele corps delefus Cbrift eft fuf 
•IjAutel» & foi) lang, dans k Çalice avant que dete. 
ijeccvoir; 

La cinquiénie , que nous recevoni le corp$ dn^ 

.Sauveurpar }a bouche corporelle. 

La (îxicme , que les méchans le reçoivent vrair. 
ipent, quoy qu à^leui: condamnation. 

La fepciéôtie , que oo^s adprons le cof ps jda Smàf^ 
yjtut fur nos A utds » avant qiie dp le man^r. 

La huitième , que l'Euchariftie outre qu'elle eft 
^'^acremeut .elleeft audilevm laaiâçe dclanou^ 
.ScUcLoy. - ' : 
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REPONSES SOLIDES ET CON- 

'uaincantes aux Obieîtions des prétendus Re^ 
forme zj avec un écUirctjjement des Textes 
. dfla frinti EcjritmFi q^iU allegient Q9nîT^, 

AV^nt que de répondre apxobjeâions & 
difficukex que 'Meffieurs les preiendus R'e»; 

formez font naiftre d'enx-mcfmcs , pour ne pas 
croire la réelle preicnce de lefus Chrift dans tEu*- 
cbanliie , amû que nous veooos de prouver par ranc^ 
4e caiioos^ par cane d'aotoritfz de la famceEc£i.s 
cure. AT^m.dis je , que de répondre à leurs ob je- 
tions, il eftà propos de donner quelques règles ge« 
perales pour bien entendre la fainte Ecriture^ vû que» 
tour le mal des prétendus Rcfoime:&«c*e(l de U av^. 
entendre ou intecpcaerj» 

REGLE PREMIERE. 

* . • - ■ 

T, Avant que délire la fainte Ecriture, il ne faut 
çflre préoccupe d'aucune opiniiOn : de forte qu'on 
veuille £ijiie forvic TEaiture pour la foutenir 4 queU 
que prix que ce fok \ mais il faut (è foûfnecue \ 
rantorirc de l'Ecniure , la fuivrc comme une rè- 
gle infaillible, afin de corriger par fon aucorue tou- 
t^opinàf^n pacûcuUere qui ne s'accorde pasaveclm 
vérité qu'elle contient & qu'elle enfeigne.. 

Cette règle eft fondée fur la raifon naturelle>. 
qui nous enfeigne à quitter le mensonge pour em^ 
brader la vérité, rinc 'iuin pour prci d:e le certain,, 
âfe4-.4ç%ci. plul^O^^ jkU jUÇÇiiiÇftÇ infaillib)^ da 



"Difmfe invinMé 
]pjeu,qa'aanonre , qai eft Ues*£itttif & cref iai^ 

parfiit. • 

C'ert icy où pliifpart des prétendus Reformei^ 
iDânqueni; grandemenc cac c(i<«nc piCACCupcz dé - 
quelques opinions mfuvaiTe!; fie erronées » comme: 
Que le Pape eft i; Antechcift j Que l'Eglife des Ra- 
pilfes eft fdolitre i Que (e corps & le fang de îeft« 
Chrift n*eft pasaulaini S.Kremcnt dé rAiitel, Qn»il, 
eft impoflfîble qu'il foicauciel & fur la cecceenmo* 
xne temps , ôc beaucoup d'autres rêveries. 

Eftàinc /dis-je , préoccupez de telles' opinions es-' 
tonéf s, ils lifeni VEcrinire ,noD pas pour y chèrchèr 
la vérité ,mais pour y trouver quelques paflages 
qui favorifent leurs erreurs : ce que pourtant ils ne ^ 
a^ouveront jamais ; car quelques inftances , quel- 

3 œs reproches 8ç quelques défis qu'on leur aie fait 
epuis long temps , ils 'n*ont pÀ jufqu'à preienc' 
nous montrer dans la Bible li'n feu! article de Foy , 
Iff I qu'ils le croyent contre nous. C*eft pourquoy . 
ceux qui leur adhèrent & qui fuivent leu£$ lemi* 
métis, font tout à faitinexculàblesi, . . 

R £ G LE S4 x I £ S M E. 

11 eft du devoir d'un vray ÔC fidèle Chreftien ,de 
Croire que toutes les paroles de Dieu font cgaieJ 
meiit véritables ^ ôc qu'il n'y a aoccinë répugnance 
ny contradiAiori entr'etles , & que l'expolitîoi^ 

c^un pafTage de TEcriture faintcn'infere p^^s la fauf- 
(etc d*un antre partage. Cette règle eft évidente 
liocoire d'elle mefaie: autrement. touterautoiiié dé 
L'Ecrit ure feioic emiéremeiît renverlSe^ 

REGLE TROISIESME. . 
JTtf^S ceux qui foitf p£(^ci&oo.d'çftie^|iiétien». 
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de t^-uchariJHe. ^ î^ïjîî 

ïtrivent rendre une telle Foy & foumiflion à la pa-; 
rôle de Dieu , &:lny doivent tellement i^éFe^er 6c' 
obcic en toutes choies , que lorsqu'il (èuibie que. 
çecce parole de O eo rèp'igrie à U raifon naturelle 
ils ne fadenc nulle diffi^lcé de préférer la pari>lé« 
de Dieu à leur jugrment particulier ; renonçinià 
tous autres fennincns , imagmations , fantaisies , 
raKbanemeus » qui lon^ coucnices àl'autotité (ou- 
ieraîne die cetce parole de Dieu , laquelle doic 
remporter fur la nature & fiir la ratfon i ^ns des i^m 
ioès vraiment ehreftiennes 9c fidèles à Dieu. 

• Cc-tte regl" n'a pas belom d'autres preuves • 
car c'ed la diifccence qu'il y a enue les fidèles ôc 

JRS loadeles. 

..... ,^ 

REGLE QlJATRIE'M& 

Quand il nous fcmblequ'ily a delà contrariété 
entre deux partages de l'Ectiturc Siime» , parce 
Qu'ils nous eft avis que félon Tordre de la nature' 
ils ne peuvent eftre véritables tous deux' en(êmble; 
alors nous devons croire fermememenc qu'ils foiic 
veritabL's , & préférer à. Tordre de la nature la 
loutepuifTance de Dieu , quia fjit routée qu'il a 
voulu tant au ciel qu'en la rerre^ félon , que dit le 
prophète Royal i^Ortmik jHdCtmfHe vplHii fieit ifà 
Cdb & in terra. ' > ' ' 

• Nous avons dans TEcriture deux bçaux exemples 
delà pratique de cette règle. L'uaeftdausle vieux 
Teftament , l'autre dans le nouveau. 

Nous liions dans l'ancien Teftament , que Dieu 
promit folemnellement à Abrah:un de multiplier 
la race par le moyen d*I(aac fonfils , autant qu'il* 
y a d'étoilles au ciel , & de grains de fable fur le ri- 
vage de la mer : cependant Dieu commanda à A- 
bnàatn de Iny Ikcrifier ion fils- Uàac avant qu'il 
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11^, Xicfenfe invimi^U 

{dt marié » & qu'il euft pcoduiî anam ca£uit[ ^ 

S9onde. 

Ces deux chofes fembicnt rcpwgncr Tune à l'au-^ 
trc fclon l'ordre de la nature. Il icmbloit impof- 
iible que la piomeiTe de Dieu fe pufl: accompUceti. 
ijiccifiant Ifaac avainc qu'H euft niis des eofaos au. 
monde. Que ficlà'ctefllis le Pamarche Abraham ^ 
Pcnfcz-vous qti'il renonça â l'une des paroles de 
pieu pour ajoûcer foy à l'autre ? Penfez vous, 
qu'il eue recours au (iena allegoùqaf ou myftique >. 
Penfez-vous qu'il entendit ce commandecneot 
iàcdfier Ton fils fpif itoeUement ^ par foy îTant a'ea 
£iut)lcrut l'une & l'autre parole de Dieu dire tre^ 
\critable. Il s'en alla dofic refolumenc fur la monfi 
tagnedeMocia^ avec deâèin fi'y facrifiei fon fils» 
félon le con^miaiidemenc que Dieuluy en avoi^ 
fait. Ilfemicen pofture d'exécuter cb ccfdamande- 
CïCBt , quoy qu'il en ewft dû arriver. 

Permettez moy de faire là dellus quelque reflp-^ 
3(ionfort convenable à noftre propos , & au delîèin, 

3ue j'ay de prouver la realité du corps de lefu^ Chr^i, 
ans l'Ecichariftie. 

S'il yeilteudece temps là on homme fubcil Ae^ 

la Reli;ion prétendue Reformée, & qii'ayarit rçrir^ 
contié Abraham » il luy eût demandé : Grand Pa- 
triarche» où allez vous (ivîte \ ^ qu'Abraham lui 
eût répondu , le m'en, vay facrifier mon fik 
lAac , félon le comaundement que Dieu m^eii a 
£iit. 

Le Reformé fins doute lui eût dit : Commenc 
Sacri^cr vollre fils Ifaac» pat lequel voftre race doit 
eftremuUipliée félon la promefle de Dieu ? Cela cfl; 
•IMTop cruel, cela eft contre l-inftioé^ & l-inçlitiatioq 
idela nature, qu'un pere (bit le bourreau de (on fils 
unique. Dieu qui eft infiniment bon ,ne commande 
l^as de.(çliea.chop:iS, ;^ au cQatfaùe il ips^ 
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fr )îreàla pbnnçflêqit'tl vôiis a fiiice , de muUipii^c 
vôftrc race comme les ccoilcs du ciel, & guuxg^ 
de (àblcdela mer. 

Si Dieu vû.usacçqoQidndé de facnfîer yoûre 
Ifàac, cela ne (e doit pas entendre i^la lettre, cd<t f<t 
^oic entendre d'un ficrîBce ipirituel ;cVft par lafoy 
qu'il le fjut iâcfifi?r , & non pas rcc-lkment & Je 
fait c'eltpourquov L^illcz tout cet appareil quevou^ 
avez; fait pour l'acrificr vQtlrc 61% rccllctncîu , ôc 
i:rifitrz le à Dieu, ièulcmenc par la £»y ^ fyiii^ 
tuellemenc» 

* Allez , Tentateur , lui eut dit Abraham: Fe veux 
çroire à la parole de Dieu (îniplement , 6c lui obeyc 
prompcemcnc :il m'nordonnéde lui fvicrjfier moj| 
i|ls ,il n'apasd^rpirituellement & paciby^qui font 
yos gloiès & vps additioQS ordinaires ^ mais fimplen 
ment de lui facrifier.Quantà raccondpUflêmem de U 
promeffc de mulciplicr «na race par le moyen de uioa 
fil> ; jene veux pas demander comment cela fe fc-* 
j;a ; je Tçay qu'il efl; tou.c pui%nr^ &c qu'il peut 
i;etotit ceQu*ilvçut. 

* Qu eâl ripondu à cela un prétendu Reforoi£.^y 

joutes fes fubcilitez allégoriques. 

Appliquez ceci au fujeique nous traitons dumy- 
ftere de l*£uchari(lie , & vous ctouverez que.no^$ 
avons raitbn de croire' Hniplement que le corps éc 
lefang deJefus Chr.ift.y fQQtréeUetnent &.verita^ 
l^lemenc, ainfi qu'il l*a dit ^ quoyque le Refoa&4 
jie le veuille pas croire. 

Car quand il nous dit. Vous e (les trop grodîer^; 
vous autres Catholiques , de croire quQ lefus* 
Chrift .fe donne à naapget réellement dans l'£tt«9 
chariftie, ven qu'il e(l au Ciel & qu il ne peut eftre 
Çn mçljxie temps daas i' J&uipicéc f^§M Au^Ui 



r 

%\& , l^finfe invinéik^ . - , 

c'cft pourquoy quand il a dît , Cecy eft mm Cûrpf^ 
cela ne fe doit pas entendre à la lettre mais feule- 
ment fpiritucllement, & le manger parla foy. 

Nous lui devons répondre: Allez , Tentateur ^ 
tiens voidons croire fimplement i!a parole de Ie« 
fils Cbrift, qui a dit ^Cecy eft mmcotfs \ cecy eft mon 
Jan^^Ma, chair efl vraiment viande ,& mon fang efi 
vraiment breuvage, H n'a pas dit en figure , par fî-^ 
gne, ni par foy : ce font vos glofcs yosaddition^ 
fantaftiques : c'efl^pourquoy^ retirez vqus. Nous - 
croyons que lefus Chrift- petit fàbc ce qu^il a die , 
parce qu'il eft tout pui(rant,&: fait tout ce qu'il veut. 
Avec celte épce les plus idiots & les plus fimples 
Catholiques peuvent vaincre & abatte les plus fui;>« 
tils & les plu^ aguerris Reformez. 

L'autre e<bmple du nouveau Teftament eftçcluy 
df la bienheoreufe Vierge Marie. Bienhf ureulè ^ 
ditlc Texte facré, pour avoircrû fimplement des 
choies qui fembloient répugner à la nature ;c'eft à 
fçavoir, eftre Mère , & demeurer Vierge car cel^ 
ièmbloic impoffible félon Tordre de là nature. 

Mais écoutezceque dit l'Ange Gabriel UUdelTusr 
îl n'y a rien d'impoflîble à Dieu , I^o-n erU {r/!poffiùi^ 
le apiid Deumornne v:rbum. Voila qui refout tou- 
tes les difK:u!tez>en difant> que c cftla toute puif« 
(ànce del>ieuquiieveut. ; 

La bienheureofe Vierge n*a pas interprété ces pa4 
rôles de l'Ange G.hï\c\ : F'ohs concevre^Jàns voftre 
Jetn vous enfanterez, un fils ^ a ejui vohs donncre'^ 
lenomdc l£svs Elle n a pas dis* je, interprété cela 
d*uiie conception (pirituelle , imaginaire ic par foy % 
mais d'une conception réelle- & fùbftantîelle ,bien 
que faite d'une façon extraordinaire , & de Tenfan- 
tement d'un fils, non pas en fif^ure ni par figne ^ 
mais d'un vray (tb iççl &c fubftaniid. ëc c eft ainiî 
ll^reilleaK^c que fioua devons interpréter les pard^ 
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de i: Eucbattfiel : 
)es d|e Noftce Seigiiear quand il a dit » Cecy efl mon 
corps, cecy efl mon fang: c'eft à Içavoir les interpré- 
ter de fon vray corps & de fon vray fang , comme 
fonc tous les Catholiques. 

Piuft à Dieu que tous les hopomès de la ReiU 
gioti precendûë Reformée, qui font latitdecasde 
îcttt Foy ! pfoft à Dieu , dis-je , qu'ils vouluffenç 
imiter la foy du grand Patriarche Abraham ,donc 
|c viens de parler , & que les femmes de Içut party 
vouluflcnt imiter celle de noftce Daine, qui acftji 
proclamée bienheureufe.i poar avoir crû fimple^i 
ment à la ifztoltàeUm.'Beau éjUA mMdifti, ^uo\ 
viam ferficlentur ca cjua di^a funt tibi a Domino» 
Car puifqu'ils ne défèrent point d'autre honneui: 
^ux Saints qfie cf^Iuy de Tlmirationj je lespiiede 
Içur 'faire cet hôpneor de les itn|^r e^ )çor foy « tic 
J ^PMc fin^pKm .çpmifljç, c«i3f^ ja''pai;olc de 

, Ponr conclure quelqqç chofe de certain Se d'al» 

furé qui ne foit pas dans TEcriture fainte , il ne faut 
.pas tirer des confcquences fophiftiques , invali- 
des &iaUacieu{è8>maU légitimes » valides & neu 
ceffaires. 

C*eft icy là (burcè de tous les abus Se de tomes les 

erreurs des prétendus Rc For ai ez: car démentans for« 
nîellementrarticle5. de leur Confeflîon de foy, qui 
dit, que^J'Ecriture contient toujL ce quieft ncceU 
iàirepo^rle fer vice de Dieu, & pottrnofttefalut | 
qu'il n'eft pas permis MX. hommes « ni aux Ange$ 
mefines, d'y rien ajouter ni diminuer jils y ajoû«* 
tcnt pourtant leurs confequences fautives &falla* 
^ieufes, comme vous allez voir. 

, Les prccendos Ilefpïiiiex. ne (faucoî^c janiaU 



ii£ lyrfe^ invincibk .. .. . . 

prouver èxprè iieft)«nt pat t'Écritiire ta feiil petft 
■ait clc de \eur foy^ contraire a noihe créance. L.*tft 
|)ourquoy ils ft jtttenrrur dés .confequences gu*il% 
Veulent faue palier p.oâr la parole de Dieu. ' . : • 
' ■ Car'rottr |>f6wycr que ces pdrçles : Cecneft rnoii 
Voi^y,^of vent ett re f «tcndtrè!» d^e' ta bicfiiie forte qu e 
ces autres cy ,ct ci lignifie n on corps , ce n e (1 pas 
âffcz de ptodtnrf quelques rentes parriculicrs^ 
yomn e, Chî ift eHcit la pir^re , Chrift eft la porte , 
Chftft ett UJtmViere diiriîonde, &c. Mais il faùîiroit 
•avancer cette piôpofiiiou imiycrftllc. 
- Ln fainie Ectuure en toutes fcs propofînons 
rrci û 'e vrrbc rft^om lîpnifie , puis il fao^tioir iii- 
terêf ; donc e n certe pifonofipon^ ^-^cy e ft mo i à?yps\ 

vttteif/f,i fe^*W(^df ^ïfM Alors ity aîi- 

Voit Vwe'WitnftviaîtiCë 'valAle ;^-càr a^^ne piopbR- 

•'cfrie confequ^nce par* 
tîciîliere & f\ b piopofition univerfc'.lc eftoit Vcri- ' 
table ,a]o^s,ll.^i;f;Uldlpi^rendre de ftiivre le party 
des hnguctiot^r' MatilèUr cohcTuTibn efl; très Étur* 
jfej Con^me nous avens montré cy deflUs ch ces orp*» 
-^filions, ClrrmVft c<mcèu\ Oi^îft eft né/Oifift 
t(\ n Oîi,( h\)(\ efl: icl]Mcité,^'c.oiMe verbe f/^ ne 
-fe ptehd point pour fignifie. Tellement que de tous 
its palldges alléguez '^y defliisils ne peuvent riett 
' conclure contre noftre créance ^ & par. conlequeioc 
fcerontrôwte«îftuflèteî5/' * • • 

C'eftei core une chufe lyandement à rcmarquet 
-& à confidercr , que les prétendus Réformez pren- 
nent une partie d'une énqnciat ion ou propoiitiôtj 
cbptilatÎTe^ainfi que patient les'Otaleâicieps^ pon^ 
jnvalfcîei IWfé partie : ait lietr que nous :niailnce£ 
1not s Vf riié de Tune & de r;îutre partie. 

Par ex<mplc , ces paroles de kfi-s Chvift : A'fd 
letaiy eft vraimerjt vîa}:dc, & 1rs faroies cjue jevoni 

• ^ dkcifmt ^frh &'vh^ «'eft onepropofiiion èU . . 
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' 'âê ttucharifik: ; kt/ 
%ionc!âi^0A copatativé , clè laqudle potrr judifîer 
la vérité, Tunt & Tautre partie doit eftrc vcritabié. 
ttc*eft en quoy la propofition copn!ativceft difFc- 
fcme deladisionftivc , delaqucllc pour juftifier là 
Vfiiité, il iuffit ^'une £sttle ^«ie Çoit véritable-, 
tcomme en celle cy^ Pîeuc eft xiche, oail A*eftpa» 

liche. 

Afindotic d'invalider ces propofitions , c^^itr 
tft vr aimait V iande ^ cecy esimqn corps ^cecy eft mork 

Êl^ies ptefencitts Kefotmez prennent celles-ci, 
l^irbtesqtie )e voasdfe rdnt'crprïcar^e. C?èft 

rcfprit qui vivifie , la chair ne profitû de rien , coin* 
me fi leurs v^ritczeftoient incompatibles. 

Il eft aifc de prouvier qu'ils font cela , clr vaulam: 
<oinlratttî» noftrb ]f^($y tôttchànt KEuchariftie qui eft 
^fé^ii^é ibs - cet! paroles ; MA^iàr efi vraùntài 
"mande , cccy eft ^TiHh'corps , cêry eff mon 'Sitnj^ , ih 
*nons objfôent & allèguent anfîi toft ces paiFages': 
■La chair ne profite de rien c*eft TcTpric qui vivifie, 
-fec. à quel delTein ibnt-iis cel a ? fi non pour ren- 
'rvénêr noftrc fûndemètit' » c*eft i fcavoic bureciidS 
Wcés pardles-dè-fëTurChtlft imchalteft vra)^ 
njcpt viande y mon fange ft vrayrn^nfifiniva^e ».cccy 
''^tfi mori corps , cecy c]f m o}i fan (T, ■* 

^ 'Car I(:'tTr argument eft entièrement EvHacieaxen 
'tè<^'ilsin(èr6Até^ïhep^rjiiè de là.pl-opofitibn c6- 
jMîtotive qui eft' vraye /qtie Pmîtfif^ârneeift fatrtfe. 

C'eft juftement comme fi je difois. Pic^rrc eft fagc 
' & Pierre eft bon , &c que j'infemire delà -, puis donc 
que Pierre eft bon , il s'eniuit qu'il n'clt pas iagc , 
ce fetoit tirer une belle conrequèpcc Ç'eft celle-là 
- fn)Sme eontefbt^'cjiîèr le$ fiteiendiis* ftêtotiner rftertt 
' Vîes paroles de lèfiîs Clkift^pôtoi^-iàvâHycc fo pné-» 
Tcncc réelle dans l'Eticha ri n ie. - ♦ ' • ' ' ' 
Je m'eftonne certes que tant de gens dVfpric & 

<4e fti^'oce ^oijfbat ^dan» leur party , n ouvcenr 



eEMcharijUe: . 

hc voulez pas croire que ma chair cft vraiment 
" viande , & que je la puis donner à manger : coni- 
picnt le croiitz vous, quand je feraymontcau Cicli 
Vouis opporertz alors l'article de Foy démon AP- 
'ceafion au Ciel , à cduy de ma prtlènce réelle foc 
les Aiitels. Vous direz (ans douce que puis que 
je fuis mot te au CiJ , il n'eft pas poffible que jc 
fois enmefaie cea>psfuc la terre çnùe lesinains.dés 
Preftrcs. , 

Né Voilà pas les pretetidtts Refermées montrez a& 
âoigc l'Car pour prouver que le corps de lefàs 
Chrift n'eft pas réelleniienr au faint Saciement de 
rAutel ils nous difent qu'il eft monté au Ciel ; 
6c s'eft aflis à la dexcre de Ton Pere, & ils infèrent 
delà quie fefas Chcifl: n'eft pàs prefent réellement 
ifur les /lucds Jls délruifenc un paflage'dè l'Ecrith* 
ire pour en ccaHlir un autre ; il leur femble que ceS) 
deux chofes font incompatibles ou irnpoffibles • 
c*eft. à fçavoir que lefus Cluift foie au ciel & fur la 
terre en mefme temps. 

. Ceft donc rAfcenfion de Ndftre Seigneur qui 
rcandatitè les prétendus Reformez « c'eft cela qui 
ïeur fait Trouver ces paroles rudes & d? dure digc- 
ftion : C^'y cfl mon corps. Mais bienheureux, die 
lefus Chrift, eft celuy qui ne prendra point demoy 
un fu)et de fcândale èc de chûce .* Bedtus if ni non fité^ 
fit feandalffatHsinme» niîe chofe bien plusru^ 
de d'oiiir ces paroles ■' Ql^^ '^'^^ c^e\h\^ ja^ ftidicatuf • 
efi, Celuy qui ne croir pas a ma parole eft déjà 
condamné ;&c< llt-s cy feront encore bien plus ru. 
dès. lors qu'à la fin du monde Noftre Seigneur dirà 
â'ceux qui n*ont pas crû fiitiplemenc à fa parolè> 
fre '^al'i'B'in iif^rie'n At^rnii^n^ Allez niaudiCS dàns 
les fl mmes éternelles. ' 

11 cftoit bica cude à Abraham de iacrifiec fodi 

\ 



D^/^w/^ invincihtè 
Bis Ifaac^&cf accorder ce commaodrroeot avecjâ 
' proiiicffc delà cnultipjg^îiço fa race parce mef- 
tne ffls qu'il alloit faire mpwrir. 11 çftpit UiçP FU<lp 
& bien difficile à la bienhcjttfeofc TmÇ^è^P i^'PM^ 
qu elle feroit Vierge & Merc , Se d^accôrdcr en— 
ëmble deuxchofes naturellement oppofces. Mais 
'c;eU ftiibientoft farroçnié par la force deleurgraa- 
de fby envers la Toute-paittancc de. Dieu . 
' Les bons eftocoachs digèrent loot ^ïnais Icsfoi- 
Ibles & les délicats comme font cetix des prétendus 
Reformez , reieitent tout ce qui n'eft pas à leur 
*gouft& àleur appétit. Us ne veulent rien de réçl 
* & de fubftantiel , ils ne ve.ulent que des figncs , des 
figures & des apparences de viande dans TEucha- 
tlftie, quineles peut jwaisèai&fiec nifuftcnrttl^ 
moins du moiide. 

Rifonfe féconde au mefme pajfage, 

Mous pouvons donner ehcûréune autre réponi^ 
. Te & explication au pallage que je viens d'alléguer i 
c'eftàfçavoir que lefus Chrift voyant fes Difci- 
pics fcandalifcx de ce qu'il appcUoit fa cHairpain 
celefte & dcfcendu du Ciel : veu qu il leur fem- 
' bloic qu'cftahi nt fur la terre comme un autre hoav 
me, il ncpouvotrcftredercendudaCiçlj 

li leur dit: Que fera-ce donc, fi vbus -voyeasle 
tils de l'homme monter où il eftoit auparavant? 
comme s'il eût dit: Vous ferez vraiment a fleurez 
que ie fuis deTcendu du Ciel . quand vous verre* 
tque ie remonceray 
i:ayanc. 

' - - * ■ 

Réponff trolfiime au même fajfa^e-. 
• » • 

|<}ot]> pouvoûs iencore ekpliquèir «iiifi tt pâllage# 
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•Ccla^w^s fcandalifc t'il , //or f^mJ ^ i ^^ ^^ 

s^^^Am^ €û«<ijt i-fti ttif«i. 

pics: Ne Voulez vous pas croire ce que ie viens de 
âitr ^^^rce que cela vous fembîc impoŒbie ? Que 
fera ce donc, fi vous voyez le Fils de l'hom^fe. 
monter au Cicloùileftoic auparavaijU G'dlàdtre 
.vous aurez alors tout. fuici; de me croire, quanl 
vous verrez de vos propres yeuk tiu autre grand mil. 
rade; car ceiî»eft pas unechofe moins miraculeufe 
defaircmontcr un corps humain au ciel,quedelfi 
donner a manger fur la, terre, Tay donné encore 
raifon dectt. paflige i^ cpfni^ciKcaîcnt 
dece tivre ,où ic ^nyçyé le Le^eur.' / 

^ ' ' ■ ■ V — ''\ _ 

kEPOHSE PR£MIER6. ' 

VU efi expliqué cf p^ffagf. Çcd 1 efprit qui vivifie, 
là chair ne profite de rien, roan. t. v, 64. 

i- XT Oiis foûccnons (Se tnainceuQnfiqae 'cetei^, 
, 1\ t.o ou ce pallagedc l'Ecriture ne conclui- 
Wtti con^ç la verité^jue.nods croyons k'Euchà* 
rîftje. CVftà (Ravoir que le corps de Ihéfus Chrift 
y eft vraiment & réellement ; car fuppofé R^efme, 
quoy que non accorcié , que lefus Ghrift^ait 
dcfacluir cu.cct endroit , difant : larohÈairne p,ick* 
ccde rien« Caro nïi^^fkfi fu^d^mmi 

f our cela.qu*cllc n'eft pas preftnte réèUemeDt dans 
Eticbariftie .? Semblera, t'il à quelqu ua que leî 
argumens fui vans, infèrent .& concluent piâifaite« 

profitouf-de rfmavk tinfs:.- dobft.clle n'eftoic pài 
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iit Xy^fenfe invincible 

Le frmtdçffcncluqtt'<Hitnpiaiigé Adamlfe Évenè 
leur a profité de tien : dbnc ils né iW pas céellé* 
ment mangé. ' ' ... 

Qui ne voie clairement , ^ ne connoiftpâr là là 
foiblefTedes argumcns & des objections des prCè 
tendus Reforme* ,cn difant ,la chair ne profite de 
rieff:êc cependant c'eft îcy la principale pièce dè 
^ Jcur baitetie contre TEglire Catholique. 

Riponfc féconde an même f^S^gei 

Kous pôiiVôns (bûrehit àbon droit & avec îaftîJ 
te, que Noftre Seigneur Aùltixjaehair ne profitede 
rien , n a pas parlé en cet endroit de fa propre chair, 
pour les laifons Aiivantes. 

Prcmiercnoent, parce que lors quelefus Chrifta 
parlé de fa propre chair, il a toâioii;s dii^ ma chair^ 
i;4r0 ifffi^, ta bien, là chair du Fils del'hommè^r^ 
ro Filii hvninis , comme i'ay fait voir plus haut. 

Secondement , parce que cette propofitiou, La 
chair de Icfus Chritl ne pcofitede rien, Amplement 
pariant, eft non feulement faufle^mais qui plus 
eft, fierecique de inrronée , comme eftant oppofée à 
la parole dé Dieu , qui dit , Celny cjui nmnj^e ma 
chair & boit monfani^ , aura Jd vie éternelle, le dis , 
fimplcment parlant i car on peut dire que lâchait 
de lefus Cbrifttoutc feule feparée de refprit di-, 
virl qui la vivifie^ feparée dela perfonnedù Veihe^- 
à laquelle elle eft ttnic hypoBatiquemènt , air.fi 
conftJerée ne profice de rien , comme plafieuts 
lexpliquenf dodtement. 

Troifiémemait, parce que fi la chair de lefus 
thrift^fitbpleinéntparfant ne profité de rtcfiiïbi* 
fang nenit phfs )iie noas. proficerok dè rteil ; ce 
qui eft dircAtment contraire à la parole dt Dicu^ 
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de t^ucharîfiie, ' ilj^' 
<(^i liic , que. nous avoBa :££Lé rachetez^ par fon 

Enfin, il fiiuç (|ue tel^^Mèti^s !RefQrine2-, boti^ 

gré mal-gié, avouent & confedenc que Jefus Chr. 
en di fane , ia chairne pr fire de rien ,n*a pas voulu^ 
pailec ds fa pcopio duic^ Ct qu*ils jciecpnnoicront- 

Dikmme contre ^e^ifmf lei pk'undus FefirmeKy 
* qni nqMS objectent -ce pajfa^e ^ l^^chfki^ ^ 
' ^cptpfitcdejiçn.,. ; - 

sOt] JefosClirift n*a pomt<f»arIé'en cetcndroitifi^ 
ftpropre chair ^ on il en a.parlé. ^ • ' ' ' ^ 

S'il n'en a. pas. parlé , comme je Tay prouvé cy- 
defTus bien clairtmenc^ pour^uoy donç. i>o<us obje^î' 
<5benuils ce pafntge^ qar ne Bii^-iiéaiconcrcYious ;: 
G eft à.dtitê qui ne c6«idti4 jâtiiÀm t»oilicrc(éaii-' 
^ coucIiéJit lfEuchafiftie<^ ^ 

S'il a parlé en cet endroit "de fa chair , comme- 
nous veulent perfuader les. prétendus- Rfcformezr, 
jjargiimente aipH coinr'eux: \ ^ ' *' 

J^fu^ iQfaf iib nous ïEej^aiik jSc noîii "miimt^ vraw" 
menthe £i cbaîc. Ge^D^Ies propie^ mmesrde^ 
rafticlc3ô'delrurconfeffion de Foy. *• 
. Or la chair de jcfus. Chu(tn& profite de rien 
%lloo leuri fenucnens^ i:-- 

'BoneiiiiUsGbrift noos^repaift'^^ficiiir 
diairqui ne npMs profite de rietu^ • . ' i . 

DeplosJa cbair -iJe lefesCkrifteft?eôftf«iviatd^ 
feion les tiermfiS..dc.i'article jj8« de^lcii^GQiifeffio^ 
dé Foy. 

Or la. chair de Iefm»C^ifeii&pcofiM de<EieiH^ 
ielon lear opinion» . " . : ; ^ 
I^ç.unçcjxair. quijie p^ 



Qu'ils nous donnent kfoIuiion dCiCccargiitQçni^^ 



Meffî^urs, les prétendus Reformez me demati- 
dcronc» m'aileuii?; qmile chaur pAtlaic donç^ 
lefus Chiift, quand, il diÇoih^dM chairmp^îtew 
rien^ sM ne pailoic pas de la fîcnne f le dis qufi c'ém 
*tU ébm it tëuit ï ^'ôM; ^ar loît; ' : - 
. ' Car vous Temarquereiqiu parlanr àNkorïjede, 
tgiii luy demandoit , QHornodo p9tefl hoîfio rjajci,chm 
jit fenex ? Comment peut naidre un homme qui 
eft: déiaL vtet»» foriiçikrrifcvvi; une fticoitUe» Ibjj^ 
lefrinde famere poutqariflïc^'çooorrîi^'î 'n'^r, ' i. 

-Koftie Seigneur; luy ccpondit alors ^ ce qui eft né. 
delà chair, eft chiir z Q^if^i'n^itn.fi e/f cayne^ca* 
r£ xJhOnldd^^ Ch ift rierparloir pas là^dsTfa-proprC: 
<baitytnai6dis ect^cicb Micoihede, qui'ife iv^ f[6&î-^ 
toi^derien^ pour «n^ndreflcs pati^Ieifdctlttfij^^ 
.Ck/iA.tOiiciiaèt le &apiicme;o > • 3/i .f|'i. 

, D.cmfiÛDC parlant aux Gaphatnaites qtii dr-: 
ipient : Qiîomo^o potejh-. -hla' cafinem fuatn dare ad,^ 
m0SKÙéQ(Mtium. l Coœokdt celui- cy nous: peut U dop- 
«i&fhdr àmanger tlbieur ràpondk^» fC4ib H0ir 
foteft efHÎd^Hém:liÂiMMfèi*ifk^ pas ^ 

xpa chiir i mais la. volhc • cai c'cft Tepric qui vivi- 
fie, c'efi: à dire, qui profite quand ilefl éclaire de 
Jkxxaye fov^ & diTpoiè. à csoiie 'jQoipiaQeDC àia 
parolede Dieti. ^« - : ^ ' y.; : - 
1 MôiBK atRoiis prerque paréU^icitéiiipteeti; 
Ifcvthicu chap. 16. Lors que kfus Chrilldit à faînti 
Pierre, Caro & farjq^uis non reveUvit tlbi , La chair 
4^iIc Ëin£; ae.vousL ont point révélé qu^^t'eApis le. 
rils de Diea^ yivanc^comme vous venez de eonfe&^ 
.^oacli^^i<^^^^ ^in| 



Digitized by Goôgle 



Î^Encharifiîe. * tf 

de &propfe -chair j mais de celle de faîtit Pierre, 
qui ne lui pcoàcoû 4^^ ppuc feccc revelaùoa 
Wnatùrelle* . ' ■ 

^LESPONSE DÉ i AUGUSTIN.. 

• r • • 

J)mSi,U TraÀti. %Q, fur faînt Jcm^ i ce ^^/mfi 
.w. ^ -V. . f.éMf^ »; rr ' ' '[ 

/i, Amt ne pr/ïpte de rîin. O Seisoe'ur. coroi^ * 
mn^ eu- ce qîie-la cbâir ne prpnce de rien ?.£lle nç. 
pronte,ae 'rieri , comme l*ortc éntetida les^ Infidèt 
les & les Hérétiques , c'eft à (Ravoir comme elle* 
cft covvpçc en un corps mort, ou comme elle eft^ 




ieule fans la çhaiité. Ipigpcz refprità lachair,* 
comme la chaiitéa la fcience , alors elle profite. 
teaucoup : car (î la chair ne proHcpiç de tien le/ 
.Verbe divin ncie feroit pas file chair. * ' 
' Voila. jÇQJOîpf; Êunl Augiiftin^ jK>mn)e très fçg^* 
vani& témoin irréprochable du fentinient de l'An*^^ 
tiquité, ciitendoic ce pafifnge, La chair r?e profite de 
ni?//, &; non p,as commc^ .i^^ jpcpjicû^qs ^fqiin^ 





• 1 i 



1 ' 



îoip.rfonWe ; fi, oppç gageons ce rettanelifmfDt \ ^ 

rinVnp^ ^ftw batterie iiou^ ab tous cetre Touc 
de Babel , c'i vée. çpnu e la cr ca» ce iinivei fefk mc^nt^ 
xec^uc depuis taij^iclç (iec^es, ilfauc qu.Ust&:i^ft^^ulj 

* TLé» pr^ tenâu 'feeforniez inter'pwentlcs paroi 

les kle çepaiîvie.c^ àowi ell qneftiou ,Ci»ain3^ fi fouc, 
c^e qiïe Tefus Chrijt a dit en faint le.vn cliripitre^^ 



Ipîciciit'Ilc'ment & non pas a 1 \ lettre . commc.sjl^ 
^lipit jnançei j^^cfoif ^^e. îêrqs!^CfljjJA.^:6f .bwt foa^ 
Wng (eiilemcnt par^foy & aùi^^ Ijpif jcuçjl- 

lç', & non pas réelleinent. r j 

* * Ren^rquc^nçani^pins que les^ Difciplesdel^^ 
tire SeigiiciH:iri>îirihurant contre rj<iy,,& dilanç'^Ccf, 

clpa^r ^ mander ^\\\çxi^^ « hestparoles qneAjc^ 

^oHs ^a fflitts font e^p'tt èr v^.r, Rcdedonc à fijavoiti 
en (p^i^Ijfe m^apierç Jes paroles du FaFs^de DieufQpt.. 
«%Kfi;yie & illTupportabW 

comme ditoient. qu«qjiKs-uns de 4cs. UJlctples,, 
'\]Nobs.ioûrcnon$premieremcni que ce pnilcigcap^ 

<^^jy/ff~nc veut, pas^if^q qAi*it faut entencjre rpiritiielr.j 




xions-v obligez 4'éntendre ces patples feulement^ 
•IjpiritiicUeiîieht ; il fandroic laiff r J'eaii mcnenelle,. 
& aiïer cliercher quelque eau fpirituelle ih.z jes^^ 
prçtendus Refprqfiezpour bnptifer- ^s f^i^fans. 
: ¥^ ^mPi,} C^e fjgn^e^4pnç cecy î ter f é^ , 
riHes (jùi je vpffs 'aynites forrt ,effirit & vk» Qu'ib' 
écoutent bien,, 6c nous les Icuir expliquerons pac , 
TEcriture merme, & non P^'' .jlçS -gxpx)ûÙons,âW-^ 





Ï34 migftnfe invîndhte . 

Méflîcurs les prétendus Reformez n'ignorent ptij^ 
comme je croy , la différence qu'il y a entre? |aiir 
îèteaé Dticu&rlâbatolcdes hoodiïies : quelabato^^ 

parce qu'elle fait, comme aflurele Prophète Vtcxufc 
ce qii* elle dit : Ipfc dlxit & faHia fiint. Tout au coti^' 
(raice lao^cole des hommes ed une parole morte^^ 
l^k Vertu , faftseffitacè & (ans effèt/Et de yra]K^ 
J* C^un bommb c^ièà pléiiièiii^0èd lic4-urfinai. 
ladepour luy rendie la fantc , ou au fe{iulchre'ci'*ut\ 
ttiprt pout luy rendre la vie, ccluy ci ne reflulcirera' 
i^^'iii laUtrè ne guérira point , pour toutes ceSj 
jp^MXs: Mais, I^fus Chrid dit au Lal^are 
ettfevely dépiiis, bua t^e' jbdrs : t'atare * ^tfef7&- 

d'b foh fepulchre. 'S^'il dit à un paç^lytiqlie de trenf - 
të htiita'ns mâUdpdans fon ht , Spty-^e^^ambHrai 
iè^lçz viusl &; marchez : àu{îîtoflt:il'fé Içye- ôc 

me dit faint tatil-, Smno^ Dci v'ivHs ; & éËçax^ 
.Aux Heb. +"'. ■ •"•'•'^•^•^ ^ ^^Û 

De venons maii|tènant^ noftfe propos. Les par!^ 

té&'^ lefus Chvitt'ftfit ^f>riï vie;dirofïi nous ^, 

paVcê qtfelllçs chài^gpnl dés; fobflàlices ina^m^^ 
Wè, c^îilttie font le^Mrt & le vin'; f^^i'âc^ 
fûbftances vivantes 3^ anirneés ■ tell(?'s qaé,tbhtîe 
corps & le fatik du mefme lef|i^ ChdiK.'. 'Cf'étti? 
pourqi^ôy t^^è^ilotiÈ fes jpatoléf f^Ç/ 'A 

né croycnc rien nibins que cela : comment oient 
ils difc que ces paroles de lefus Chrift , Cky ej^ 
^ mon corps , cecy eft mon fang , font ef^rit & vie ;^ 
gUifque;felon febr créahc^ , tlies né pètlveiit don^ 
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îà|(feritie pàîo tel cju*il eftoit auparavant, ces jàjj^* 
lés prononcées - & te vin tout de mefroeu . ' • 

^ffipfëiiietit fen'sdputë la paroje de Dieu uns ftrJT' 
ce, Tans pui (Tance , fans vertu, fans efficace , fana^ 
efprit fahS Vîé':,mais no is autres Ca^tholiques 
ïï^.us lui fâifp.ns beaucoup çlus d h^^ qq cux^5c, 

'^'i'ân? menni"é'é#^ë ^âhde frftip dfc voir tan^ 

d'hon^icftes gèns enî»:igez comme pirin ilheur dans 




cîotite^' atmes, pQut les mWite av JcfouK^ ' 




J^xpUçaiton àe et ^^tfige , Il y qn ar qjuelqu^^i^a^ 

Jtr * '.,.4*enue V(ju!^ <jui ne çtoxçni^p(ynt. .. ' . 

. ■ • • 

Oftré Seigneur nous donçre clairement à en- 
te; dre pâr ces paroles ,que ce qu'il difoit tou- 
çhant fa chair & fon fang ,e(lodt matière de foy , 
èç qu*il y en ayoit quelques ans de la compagnie; 
à-qui il tenoit ce'dlfô86i?sr-<!ft|inîe cftoit îudas,* 
cjui ne ccoyoici t pas qu'il pull donner fa chair à' 
manger yraii^ci^i a^réellcment & lubftanticUc-.^ 

Q(ie fi: c'eft^'r une matière de foy ,c eftoie pac 
^ènl^uencuné chofe^diffidle à^croire^ & qu\ne 
pouvoir edre connue par-denujnftration , ni pai: 
expérience, ni par aucune voye, moyen, ou rai- 
fon naturelle; Or manger feulement par foy le 
corps du Cils de Dieu, ce n'cft pas chofe difficile ' 

» 9 f > ■ 

(^ui e%çç y je vous p riç^ qui ne mangeroit par 



4 

flby toutes les viandes qui fo|nc fetyies fitrk .t^il>l<j.f 
4*tin Prince /&r!e Prince mefme ? Car fi les prç-7 
tendus Reformez en mangeant un petit morceau,^ 
de pain à leur Cène , forcent leur imagination à, 
croiie qu'ils mangent le corps de lefus Çhrift 
^uoy que fort ^Ipîgné d'eux 5 Hj? inefroe en nian-' 
géant un autre ^orcîSau de pain commun , ils 
pourroienc facilement croire & s'imaginer de 
niinger un amy,Pf eftnt ^ui) Vïifiç^ & i^ou^c autta 
çhofe. * ^ 

Ge n'eft donc pas mcrveiUe. «jué leTos Chri^i, 
YoyâQt la difficulté qu'il y âvoit^e croire ce que* 
lâFoy nom enfeigne, dit ces paroles en faint lean 
Chapitre 6. Nerno -potefl v cuire ad rue ^ rïifi Pater 
m/it me, traxerit etim. Perfonne ne pçqt yenir ^ 
moy, fi mon Pere ^% m'a envoy é , le tire à luy/ 
Dedl»rantparL4j?uyeccemçnt combien Ja^taceeft 
neceflaire pour croire en luy , ôc que fans elle plu», 
lîèurs trouveroient ces paroles dures & difficiles à," 
croire, Cecy efi mon corps ^cecy eft mon fang. Ils, 
auroietKydis-ieif eine, fans la grace^ àle^entiçiyii^ 
de fonvray corps & de fonyrayfang. ' /^î 

---1 ■ ■ ■ . *" 
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-JExfofition de ce pàjffage de fftim Faul y Là 
Coupe de Benë^diâioh què nous benif. 
fons,n*eft elle pas la Communion du 
. Saag. des iefus. Cbrifl: , & le. Paia que 
toous rompon^Vn^eft-ilpâs k Commû. 
xiionduCorpsdeIeru£<Chrift ? i. Cor. 

NO us demandons premièrement aux preten-^ 
dus Reformez , comment ils beniflènt k 
<]pupe de Benediârioii en leur Cene } De quelles 
xeremoniesi!s u(ent en là beniflànt , vû qu'ils ce« 
jctcenc toutes celles de TEglife. 

De plus , nous leur demandons de quelle forme 
de benedidion fe fcrvoit faint PauL en beniflànt la 
Coupe 2 Qu'ils nous la faflent voir dans l'Eccicace 
Sainte « oal>ien qu'ils confeflenc Vavoir par tra* 
^iiion. 

Secondement , nbus difons que ce paffage de 
{àint Paul e(i tout à fait pour nous ^ bien éloigné de 
'faire contre nous. Cela paroiflra très évidemment . 
à quiconque prendra h peine de lire le çhapicrê tout 
«ntier. - . ^ 

Carfaint Paul fait une diftindion notable entre 
les anciens Ifraclices , qui ont tous mangé d'une 
mefine viande fpitituelie} & encre les Chrefliens 
aui mangent le vray corps de lefos Chcift , 6c 
font participans de la Table do Seigneur ; & encre 
les Payens , qui mangent ce qui eft (acrifié aux 
Idoles de qui font fûts participans de la Table 
des. Diables. 



jLj <9 jDêfenfe • invinciife 

• Or faint Paiil ne dit pas que les anciens Peres 
da vieux Tcftainent avoiept ^la poixunnmW^l^ 
corps dejefus Cl^ift/eDdbce^q^isk 
ïent fpiricaeilemenc ic par foy^ mais II die cclà, 
des feiils Cbreftiens , parcç qu'ils mangent le 
vray corps de lefus Chrift , non pas feulement 
fpicicuellement ôc par foy ^ mais aufli céelleoieot ôc 
fubfl^miellemen't ^aàtrpin^c il 11^:^^^^^^ poiptdé 
^iâèreiice eiftre iieftre manger ; dèlùy des'an^ 
joiens,fi notik le inaiigian^ {Mtelh^hï^^^^ éc 
ipirituellcment comme ils .ont fa'ît. 

Quant à ces autres paroles , Le Pain cjne nous 
rmftnis , fur lefquelles Ie$ prétendus ^formeî 
s'appuyent fî (ott^ elies ine f^oc Âçii «sbmtc iibqf ; 
jpour trois tàifi)n$. ' ^ 

La première , parce que faint Paul s'expliquç 
afTez claiiemeiu de quel Pain il entend parler» c'q(J: 
à f^avoir du corps de lefua Chrift;,. 
. La dcuxiém»patce qùeirQmpjre le pain, ifelon là 
jphrafe Hebraique/c'eftlediftriK^êc aupeuple,enr 
XDTC 'qu'on lé donne tout entier , fuivant ceque dit 
ïfaye , chapitre 8. France efurlenti fancm tumn, 
Hompez voilre pain à celuy qui a faiin. Ç'^. 
dire donnez lui dequoy nii^ngei:^,. 
^ . licroifiéihe , parce quecêla s'entend de-:la l^à" 
iikion des eipeces Sacramentelles, ou dés acddèià 
du pain & du vin, qui fercnijpçnt. Le çot^S dç 
lefus Chrift dciheuianc entier. ' ' ^ . . 
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J^xf^tian de , ce faffags , Nous qui TonU 
mes pluûeurs , ne fommcs tous en^ 

" ; Xemble qu'un feul Pain , & lin feul 
Corps, parce que nous participoni> tous 
â un mefme Paio. i. Cmnth. ^kéf. xo. 

CE cè^ederEcricore fait (encore pour nous,; 
& direAemenc contre les^ Reformez ca^ 

pat ces paroles fàinc Paul infère runitc qui eft 
• entre les Chreftieps , de lunitc du pain qu'ils par- 
\ncipenc. Or ce pain félon nodre croyance ^c'e(t 
vray corps 4e Jefus Cbr^ft oui eft toû jours te 
. knefine corps. Tellement que les C^ttholiques 4e 
ÎFrance , d'Efpagne , d'Angleterre , d'Italie , d'Al- 
lemagne, des Indes Orientales &c Occidentales; 
.en un moc^ de tout le monde univerfel partici- 
pent d'un mefcnePain^qui eft le meiiiie corps de 
■jfefnsChrift. . ' , 

Mais les prétendus Reformez mangeans feqle- 
iBCnt le pain matériel & commun , ils mangent 
autant de pains divets , qu'il y a de diveries Na- 
iions^ & de divecfes Villes & Villages dans 
,nKMi^e : car à Genève , c eft un autre pain qité 
eefuydeSâumur, à Sedan unaurcepain que celi^y 
,de la Rochelle, oû autres lieux où l'on faicjpro- 
ifcQlQ^de^UjEUl^gion prcreadue RejfQcmée/ 1 . ^ 

... 



■ - ■ _ ■ t 

^ Efus Chrift cft monté au Ciel, ilcft affis àtà' 
tels. 

Si nous voulions imiter Meflîfurs les prétendus 
Reformez nous (ervir comme eux d'un texte 
de TEcriture pour dccruice l'autre >* ils fcioienc 
bien empêchtx i nous répondre. Car tàucâinfi 
que de cet Article defoy , le Chrift eft monté ait 
Ciel , ils infèrent qu'il h eft pas en la cenc réelle- 
Viçnt , mais fpuituellement éc par foy feulement: 
De mefme nous dirions à kur exemple » lefus. 
Chnft à dit en (aine Matthieu chapitre 28; verf; 
ao. Em ego vohlfcHm fum ofnmbùi dkbns uf^iie 4d 
ConfHinmaùonem ficcuH, A fleurez vous que je ftnt 
"moy mefme toujours avec vous jufqii'à la fin dU 
monde. Nous inferons donc & concluons par con- 
ièquent qu'il n'eft pas monte au Ciel réellement» 
mais fbiricuellement & pàc foy feulement. Que 
i'épbndtoiént à cela les Reformez f Cair housaa* 
lions autant de droit a maintenir cette erreur, 
qu'eux mefmes à maintenir la leur. ' ' ' • 

Mais à Dieu nep!aife que nous voulions foûte<* 
inir cette ertear. Nous croyons que NoHre Set 
gneur lefûs v^hrift eft vraytnent réellement mbiW 
le au Ciel qu'il ( ft vrayment & réellement à Véc 
nous fur les Autels jufqu'à In fi'i du monde. * ""^ 

C eft une merveille que Mwffieurs les prétendus 
Reformez ne veulent rien cïotre que ce qui dit 
formellement dans l'Ecriture ; èc cependant ils 
font encore à nous moîltrêlr iufqu'au)onrd'huy , & 
à nous prouver par TEcriture , ce quTs cioyenc 
|K)nuQe article de foy^c eft àfçavou^ qu'il eO im* 

poifible 
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pofliblequele coros de ]efos Chrift foit au Ciel 
fijr la terre en melme temps, . y ■> ■ 

Si donc nous prouvons par l'Ecnnire^ que cela 
f^ft £ûc autrefois » on peut conclure necétTaire^ 
Mnt, que cela fi peàt eiu^e faire $ car il n'y à 
point d'argument plus certain ny pins adeuré que 
celuy-cy. La cho(cefta6tue!lement telle, elle peut 
llonc eftie encore telle ; A faBo , ad pojfe valet confe^ 
fHentia, difent les Philorophes. Si donc nous protï- 
vous yConme je viens de dke» que cela s'eft fa^t 
. Mtrefois» e^eft à fçavoir qu'une perfbnhe ou uh 
corps humain loïc au Ciel & en la terre en mefme 
temps, & que cela s'eft vû autrefois , noftre caufp 
eft gagnée^ ôc nos adver(ès parties ont perdu. 
. Or iïn'y a nén de piu^ facile que de prouver cct 
U par la £iiiite.Ecrituie.v LUeE- les Aâes des Apo-» 
très, vous y verrez clairement dans le chapitre ^. 
, que Icfus Chrift après fon Afcènfion dans le Ciel 
apparut à S. Paul & lui dit: E^o fnm le fus qtum tiê 
fer/i^Heris : le fuis lefus que vous perfecutez; ^ 

Que fi les prétendus ReiEbrtnes demandent en 
quel lieu noftre Seigneur lefus Chrift s*eft apparu à 
laint PauU Ananias Difciple de Tefus Chrift leur 
dira, qu'ils 1 écoutent parler. Saul mon frère ylixj 
dit-il , le Seigneur ùjks ^ni vous ifi affarn dans le 
chemnfarèh vous vem^j(Ji Dkmas ^ma enifoyé vers 
wus^afin (fue vous recouvrieT^ Id Vewé^ & que vous 
foyez. remply du faint Effrït. 

Lifezun peuplas basauverfet ly.dumefmech. 
^. des A£^s des Apoftres, vous verrez encore qu'il 
i^ditentesmes exprés: jtfm BMmMé^mfrit 
' S aul l'amena aux Jpoftres, & leHr tacma CùmmeHt 
leSsigneitr luy e fi oit apparu dans le che?nin de Damas^ 
& ce ^uU lny aveitMt, & comme depuis H avait far^ 
Jfi^inmeat &f8mmt dm» U ifUk deDéUMs aà 



Qi^e preuve plus feite pourtoie^c ibuTiaîteif 

M'-^'^urs les prétendus Reformez , pour fçavoir 
que lefus Chiift peut eftre an Giel Ôc fut la terre ca 
mcfmc temps ?Car ou il faut qu'ils dcfavoUcnt 8C 
^émencl!article ^6. de leur Coiifeflîofpcle Foy, <^ 
dit : Que lefus Chrift eft monté ati Cîeljttfqu'à ce 
qu'il vienne pour juger le monde ,ou bien il faut 
qu'iU avoUent qu'il £€ut eUce enmefme temps en 
divers lieux, 

. le finis ce petit Traité de l'Euchariftje ,de peut 
dVffre ennuyeux â ceux qui aiment la brièveté , ex« 

horrant Meffîeurs de la Religion prétendue Re- 
formée de faifcune fcrieufe reflexion fur toutes 
les raifons & les preuves tirées de la pure parole de 
Dieu, que j'y ay rapportées pour prouver larea^ 
litéducorpsfic du fîing de. lefus Chxiftdansl'Ea« 
chariftie. 

Qu'ils confiderent quejedts Chrift Noftre fou- 
verain Seigneur de Maiftre, n'a jamais dit en inili^ 
tuant ce Myftere ;* , 
, Cêcy n'eft pas moti corpSv 
Cecy n'eft pas mon fang. 
Cecy eft la figure de mon corps. 
, Cecy fignifie mon çorps. 

Cecy eft l'effet de mon corps, 
. La manière de le recevoir, c'eft par la foy* 

Koftre Seigneur lefus Cbrift n'a jamais dirce« 
la : Nul Evangelifte , nul Apoftre , nul Difciple ne 
l'a dir. Comment donc peuvent-ils tenir cela pour 
|>aiole de Dieu ? Eft. ce parole de Dieu^ce qu'il n'a 
jamajs dit,ni£iitdire par aucun Prophète ^patan**^ 
cun Apoftre, ni Evangelifte f 

Que ces Meflîeurs donc rentrent un peu en eux- 
inefmes , car je les appelle feulement à écouter la 
» pure parole de Dieu, Je fçay qu'ils ne veulent 
point dcferet aux (entimcns dç IBgUb , pi à cea 
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de ^Fuchari/fie. ^45 ' 

des faints Pf res & Do6teurs , difans que ce font des 
hommes. QuMs év curent donc Icfus Chi ifl: noftrç 

fes quatre^ rScerecaires'ibti £«angeli(les\ c'eftà(9ft» 

voir, Qiie quiconque ne nn^angera la Chair du Fils 
it l'homme èc ut boira Ton fang , n'aufa jamais la 
"Vic Cternelle. jirren ^amen,di<^o vob'>s : ni Jt manda - 
€MiriHs €éniiem Féliihçmims & biieritis ijusfangui^ 
fÊ§m,mnhéAtlnttsvitam tn vpBîs. lean. ^.^i^^rfet 54^ 
• llnefantpas dire que l'Euchariftie élt la viande 
&: la nourriture de l'ame feulement , & non pas di^ 
corps, A' que par conlequent il ne faut manger I.C.; 
quepar foy àe rpiritueilcipeht. Cat léfu^ ÇhriAr 
&t daiimiftenfc 8c nettement :OrIûy qurmàÂgétii^* 
chair S^oic mon fang , aitra Ha vie éternelle , & je 
le reflulciteray au dernier fonr du jiif'ement uni-, 
vcrfcl, j^/ manducat^ meam carnerfiy & hiùit ?neum 
JknffSnemy habtt vitam-itiriiém^ & éj^ire^ufcitaba^ 
€Hm ifÊiiatkfiimû ifojean^^^^" * ' ' - - "V^ • ' ^ 
Par con(eqnenc te corps.cle fefns Ghrîft eft hi;» 
viande ôc la nourriture de ce qui doit cftre refllifci-. 
té. OrlecorpsdePhomme doit eftre rciTufciré au 
dernier jour : TEuchariftic donc n'eft pas feuie- 
tntnt là viande & la lAbUhif^e deTimèf, mWisauflf 
do corps dei'homme qni 'doiteftre r^flofcité , Re- 
partant il fâiu: qu'il mange récllt*meiu & veiitable- 
ment le corps de l^fus Ghrift dans l'E\icharillie y 
c'éL v^tuu ua jour reifàfcuer glorieux & montée^ 
uioqnphanravecle Sauveur dans le Ciel', ojïnoosr 
^(hcfe, lePeré) Ie£its;jK le S. if^Au Amen. 



PEÏLM ISSION D'IMPRIMER. DU 

NOs StefhéinHi^JU, ÇAfiné^Vfm^fi Ordini^ 
Aéimritm fanfii Fréine^à Ca»Hcin9iffi^Mù»^ 
Jter Generalis. prdfentiurntemrej & admeritumfi^t^ 
ftdLobedient'u fotejjtatem facimHi admodmn P^en, ?• 
BafiUo \SHejfionenfi tiofiri.f}rdi»U Condonatm cjHa- 
tenus opHfcHÙm k fe oonrfofitum , çni thptm eif 't 
Déferife invincible de la Veticé Oribodovie ^ 
Brefence réelle de lefiis Chcift en rEwchariftie , où ^ 
dans la féconde Partie la Religion eft claiceinent 
^emonftcée , Se la f&uilfté des no(iv«lles SeiSbës 
CtidctOTçnt; .déCfoite'^ é; a étobus èJaàêkfMfrrù 
fus apf>rohénu^, typs^méindér^ valut ^fiméiAi'ffr^ 
vandis, Daturn RoynA die ii. Novemhris antio IMm. 

# • 0 * ■ • . 

. • • .t . - . • * • 

Nous F. Louis de IpHy , Provinnal quoy 
qu indigocdç. l'Ordre des Capucins de ta Pio-^ 
\iticc de Paris, & Dcfaiieiir'Gctiar«l;,fCi«i^ . 
autant qu'il eft en noftrc j«)tivoic «U ties ViP^ Ba»- 
^le de Soldons , Prédicateur de noftre Ordre 
m>ftre Prayince, de faire iiupriroer pour lafcptié- 
fois ^ un Livre intitulé , Definfe invmibU 
de la Vériti Oréedêxe ée la Prefince réelle de 
fis Chrlfl en l'Euehariftie , oh dûm la féconde ?i*r- 
tie la Religion efl clairement demojiftrie & la fanjfe^ 
ti des nouvelles Secles entièrement détruite , & ap- 
prouvée par deui Théologiens de noftre Ordre, 
«biccvanjc. toujc aawc chofc rcqaifc fcloftkdioic. 
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Tait en nohc Convenc de S.Homrà leivMaf 
%68o. - ■ ; > ^' : ' - 

F. Lptli^ ïyttr P^pnncial indigna; 
' ' " ' Ôc JJcfiniteiM: gcocraU 
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AjtROÈA rtoN ùn Moprsii rA 

" ..^ . Grondin Douleur Jfi s çrhme m 



I' A^iùiia Livre intitulé , D^wfç jnvinclbU 

Cthnfi en t'EnchoTiJlk , oû dans la féconde Patde Id 
Religion eft clairement démon firée , & I4 fmffeté dxs^ 
nouvelles Seules entièrement détruite ^ ConafK>(ce paiTi 
le R , P^Ba^iç^ç SoilToqs^ Pcçdicat^, Capucin 
M^fi^çiuiairc Apoftolique «ti ^n^fliBice^jFlitCtciBCk 



NO us Do fteurs en Theotegie Je la F^colcié de 
Paris , Chanoines & Archidiacres de l'Eglife 
de Soiflbns \ certifions avoir lû attentivement le 
Livre intitulé , Defet^ invincible ds la V erité Or^ 
thodoxe de ja Pnfçnce ricHe dt Icfns Chrift ^pà^ 
dans la ieconde Partie 74 Religion eft elairemm 
demorjflrée , & la faujfeti des nouvelles Se fies «f- 
tierement détruite, Comporé par le R. P, Bafilo 
DuboisdcSoilTons, Religieux Predicatcuc de TOc- 
drçdesRR.PP.Capndns ^dana kquel nous n>^ 
'vons rien remarqué qui ne (bit cres cooferme ait 
titre qu*il porte* Fait à SoilTotts^CB * dixième 
Aouft j 675. 

L DVXOYK. PéMOKEAY, 



il? 

If • • * . 

\ ^/Approbation des Theotogiens de VOrdre, 



N 



Ous fouffîgneît Prédicateurs ^ Le6ieurs en 
Théologie de TOrdre des PP. Capucins -, Cer- 
tifions avoir lu avec toute lattention & i exaftiiii-; 
de necedaire pai le commandement de noftre 
P. Provincial 4^ la Prpvince dç Paris , ce Livre 
avec fa Prefâce, intitulé Dcfcnfe invincible de la 
y trité Orthodoxe de la Prefence réelle de lefus Chr, 
en l' Enchariftie y où dans la féconde Partie/^ Reli^. 
giorreft clatrernent démon flrée, & la faujfeté des ntitt» 
"vellés S (Ele$ entièrement détruite , ccmpofé pax le 
R. P. Bafilede Soiffbns, Prédicateur du mefme 
Ordre, & n'y avoir rien remarqué de contraire" 
aux fentimcns de TEglife Catholique y Apoftoli- 
^e & Romaine, ni aux bonnes moeurs , mais d'y 
avoir trouvé dès raifons très folides ,& tirées de 
la pure parole de Dieu .capables de convaincre les* 
ennemis de cet aiigufte Mvftere ,& de confirmer 
les véritables Enfans de TÉglife dans leur Foy, 
c'efl pourquoy rous le jugeons d'autant pins digne. 
dVftrc imprime , qu*il peut eftre utile aux Fidèles 
& aux hérétiques. Fait en noftre Convent d^ 
Reims, ce 18. de luin 1^7;. » 

F, François de Chartres ^ Pred. Capupin, Le Sieur- 
en Théologie , & Gardien du Convent des Capucins, 
de Reims. 

F, ^ymé de Beauvais , Prédicateur Capucin ,Le^ 
Heur en Théologie , (fr Gardien des Capucins de Pe^.. 
ronne, 

F. Gabriel d' Juche y Prédicateur Capucin , & Z^- .. 
ëlenr en Théologie^ 
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